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INTRODUCTION. 



Lia question de, la gueri^e d'EApdgae vient 
d'etre decidee d,ime maniere glorieuse pour 
la France , 110s soldats out traver-sd en triom' 
pbe la pdoinsule , et ce que n，avoit pu faire 
l'lisurpateur avec 9es innombrables armees , a 
^te comme miraculeu9ement achev^ dans Pes-- 
pace de quelqiies mois par un petit-fils de 
Henri IV. 

Lorsque cette guerre fut r&olue dans les 
conseils du prince ， la r^volutiob. qui en cal- 
cula les r^sultats pour le tr6ae et les ins- 
titutions l^gitimes^ s'agita dans tous les sens 
pour Femp^cher ； on r^pandit avec profusion 
des pamphlets dans lesquels on pr&entoit les 
dangers d[ 9 une guerre dans la p^iinsule, la re- 
sistance opiiii4tre qu'opposeroit une p6pnla- 
tioo jalouse de ses libart^s, et les obstacles que 
la mature sembloit avoir multiplies dans les 
E&pagaes contre une invasion armde ； enfin , 
ces terribles Guerillas si propres k efFrayer des 
esprits encore pleins du souvenir des guerres 



de Buonaparte. Ge n'e'toit pas tout , la France 
alloit prodig^^^ U*«^fs «aqg de ses 
enfans pour tmtf guerre ； apti -Rationale , une 
guerre dont le but secret etoit le renverse- 
ment de toutes les institutions genereuses des 
peuples , et la destruction de toutes les liber- 
ies publiques ； d，aiUeurs , la France etoit-elle 

p»y* p 脚 i Y«slfi q»dkstSsf»igties? £^s finances 

hpmies el: plmUes >dft i&m^ sblcklsusaiis ait*;. 

d^Ue de^^^tm: d^roifc jpbu> compter) |M>ur 

notre commerce aneanti par le rdsultftt de la 
哪 t(«fc 0V«O> )^spAgo$$; Im^coFieires in«rges 

s^ipU impui^itaat inamiie^ ut iles tmllei wk^ 

p^XX Y«ooit k : peine cfo kur aissuirer ; qui ^sait 
a^si; disoh^o*^ fii rAngfetefw vwitokitwiiif*- 
qniJJem^nt les effmts de la Fraaace ot rinftueoee 
quo;ses( aucdes lui assnfrerpiem sur les Espa*- 
gA^s ？ q«u sait si le Portugal , pko^ soos la pror 
tpotbn de la Grande-Bretagae > nese aroirpit 
pas appeld a d^fendre une constittttioia mbifis 
fibre que celle qu，il avoit Uii-m^e ？ «3p|*t^ ? 
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et si cette iaterv^Dtioa ne brisevoit pas tout* 
a-fait nos rapports - avcc FAngkterfe ？ 

Telle3 etokot les craintes que «atnifestbit 
\m parti pour en ^egmber d'aoireft ttiieux fon- 
dees qui Imikoieat psnrtkuli^resu 

Les r^sultafis maintoiiaiit bim ^xmnus <k 
I'ki¥asioii en Espagne, «at mootr d " combittfi 
eboieitfr vcaies ees skustres {M^l^tie^ — 

，La Ytoteire a — rtoiu aiccoap^ga^tios dbtr 
psMiiit; aes f? ieiUesf bandet es{3»gAalai qdi de 丄 
voiehc ^tte la terreair de nos ^uties wliia^, 
out fui a leur approdie , ou tiS kur <mfi^bp^ 
f>ose qu'une imfwiBsavite rdsisumce ； le peU^ie 
brave . et ^aerausL des £^>agne& A siiki4 hs 
phalan^Bs fmn^aises litre <le ]ib<^attice$> 
daiiBies vafles, daps les dimp^gtieSy psrtout 
enfi« ^ f eaoat mattifba^ ks^^me^ tmhlpott^ 
de joie et de reconnoissance, ^rtout -*^t 
moniirge h Jiaiae ,U ptn$)profi>iid0 €6nf la 

fani^es > la »i^m6 amow pMir ^Ferdinand ist 
cette ili^stre fkmiite , dm 1 B^atbtiirs > Itt'^s 
vidtle ^c^k plus n&kit i dt b6ut6$ fes*- VaCes 
royaler ^ -' ' 。： ' '（！ ' 、• ， ' ' ： 、•:？ ：，":、 ：.、： 

- ^Oe h J ^Bi (^ot^ oti l s a (fitf pbttr 、reii^ 
vettfer ttfirte^ 1 ^ 'liberie^ ^de PEspagtiey ^tjiie 

k seal po&yoir de ^ai elles ddiVcfnt t/ma- 



\U) INTRODUCTION. 

ner j Ferdinand libre , va donner a ses 
peuples les institutions qu'il croira propres 
a leurs moeurs , a leurs habitudes ； la cons- 
titution des cortes qui appeloit les Espa- 
gnols, a une' emancipation damocratiqne , 
si contraire aux 1 sentimens religieux, et 豸 mi - 
nemment monarchiques de cette gdn^rense 
nation est tohib^e d'efie4m^me; ce ne sont 
poi)9Lt l«St.Jbayo]niett€S fran^aises^ comme on 
Fa dit, qui rpntdetrtdte^ mais le voeu libre, 
^pojUiaiid de FE^spagne , deli^rde de la force 
militaire qui i'opprimoit ; la pdniasule ， sous 
Fautoritd de son roi , va rqprendre sa place 
^latiireHe dans la halance europ^enne , dont 
son organisation iuterieSfre Payoit fait un ins- 
tall $CNrtir;<8on existence politique ne mena- 
oera plus, tons les tir6xi£s^ et ne sera , plus un 
da&^er sociaL 

Le €ommerCe > que la guerre d'Espagne de- 
. Ypit detruire , ^'a pas peFdu uir scul iiistant 
/spijL activity ； la prevoyanoe xoy^le^ en armant 
des flpttes inombreuses , a arjete les pirateries 
des insvirg^; les expeicUtious maritimes n'ont 
eprouve que de legers obstacles h leurs sue - 
c^s, ot si «lles n'ont paset^ plus multiplies > 
c 7 est que la scmlveiUance U chgrche a les arr^r 
ter en exagerant les dangers de notre position- 
L'Angleterre, dont pn faisoit craindre Fin- 
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tervention arm^e , a mieux connu ses v^ri ta- 
bles intents : travaillee elle-m^me par Fesprit 
r^volutionnaire qui menace ses vieilles inst" 
tutions, elle a craint avec juste raison que la 
revolution espagnole ne repandit jusqu'au sein 
de sa constitution des principes d&organisa- 
teurs de tout ordre social; elle n'a pas voulu 
en defendant Pexisteuce des coitus , se mettre 
pour ainsi dire, hors du pacte qui lie les grandes 
puissances europeennes , et pr6tet des argu- 
mens aux radicaux qui depuis long-temps de- 
mandent une reforme parlementaire , et veu- 
knt dormer a la Grande-Br^tagae a peu pres 
les memes institutions dont l，opinion publi- 
que vient ； de faire justice en Espagne. Si elle 
n'a point pris une part active xlans la guerre ； 
si elle a declare vpuloir garder une exacte 
neutralite , c'est qu'elle a cru que ses intdr^ts 
commerciaux , auxquels elle satri6e tout, pou- 
voit ^tre compromis par une declaration for- 
melle de guerre, et elle a d，ailleurs montr^ 
par la retraite de son ambassadeur , qu'elle 
' etoit loin d'approuver les violences des revo- 
lutionaaires espagnols. 

Quant au Portugal, FEurope connoft sa 
conduite, elle sait comment il a dignement 
repondu au devouement du ills de ses rois , et 
au noble appel de sa souveraiae. 
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Ainsi.se scat ^v^nouis les dangers qu'aroit 
supposes , dans sa sollicitud^ hypocrite, un« 
faction ennemie de nos institutions legitimes y 
et qui xx)nfcmdaat sa propra existence atec 
celle de la sociele, avoit piis ses dangers par- • 
ticuUers pour ,ceu^ de la France mti^re. 
. Elle, a^oit hien raiscm , cette faction , de ^a- 
lavraei* de ri^rventioa 4e ia Fmnce , si Von 
oomidhre les grinds resultats ^que doit avoir 
cette iot^rve^ioa pour la.wouardiie et i«s 
ia$titatious qati^nales. * 
. he . retablis^eiiieiit de Pautbrate k'gid^ en 
jfjraape etoit s^m doute un' bienfait*dont les 
suites de^oie^t calmer tomes ies passioa^^ 
^dparer tous &os de^stres > et reodre a tiDtee 
politique, e^ciaulre soa ii^Suaice nat^rdle 
daas x i3i cipnstitutiou . generals de l'Eurc^e ； 
聰 is {^i^e rei^olutioa bienf^is^nte ne pouVoit 
s^flfecUjier ： / ju'avec le temps ； . nos dissensions 
ciyiles, nos desastres milkkires , avoieat laisse 
dss^puvpnir^ tr,op profonds pourque laFraace 
jpnt ie^perer f^em Toic bientdt repko^e au rang 
fileve qu'ell^ ofimpoit ； U sembloit d'ailleure 
impossible aux enaemis des Bouri>oas ^u^, 
sous le regae ceite.fmuUe augusie,. notre 
patrie put acqllerir une gloire militaire opable 
cie {aire respecter la uatioa au-drfiorg , d 7 as- 
surer son repos au-dedaos \ daus cet iv^K 
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cboses , il leur etoic &cile d'egarer le cr^dule 
soldat , de fappeler a sa pcos^e que scms d，《a， 
tx^ oouleurs' ils ^voiemt marchd de victoirc 
m victoi^e ^ tbndis que le drapean hAanc lui 
et<nt pour aiust dare mcoanit 

denes spkhrts en Espagae sous 
ua Bourbcm^ donractt II la France toute k 
force de notre vieille monarchie. ptiis^ 
— 09$ oat Q(Hinu ce qm ootre patrie pou - 
voit * sqvs e&s pa>mces l^gitiiii^^ ies soldat 
put dao^ les ^amps tin Bonrbcm y et Y^rnt 
m^xtmi^ de leur amour ; Hs out appris pat 
lmir pcopre exp^rioice , qu'il y avoi 卺 enconcj 

la filoira et de i%aatieur a atxfudrir sousJ^ 
dr^pedii blimc ； Jk^ prestiges de la rribeliiott 

$fb0i mnai evaaquis ^ et le premier coup de 
omoa da 1a Bida^toa a etd tire sot un ^tep- 
d^rd tqui naguoore^fdsoit tressaillir le coour dey 
vieux soldats. 

, rSooa un poitil; vue plus general encode , 
k; guerte d?Espagne peut 4tre pemsid^e 
chrome 職 ewnenaeot «d^cisif piknr triom* 
phe dqlaldgiumite j une revolution n'^st point 
Qteinte tattt qu'il esiste un seal ^tat oil triotti- 
pbent ses principes. Ce serak vaiaement 
quelle auroit ete detruite eri France y par la 
re6taui , ation > a Naples 9 dam le Pi^motit, par 
rintervention armee des grandes puissances , 
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s'il existoit encore quelque coin de PEurope 
chrdtienne ou les maximes de la revolution 
seroient proclamees. Maintenaut y grsice aux 
nobles efforts de nos soldats , la revolution 
n'a plus aucun refuge , FEspagne et le Por- 
tugal sont k leurs rois, et bdniront le nom 
des Francois a qiii ils doivent leur bonheur 
et leur repos. 

Ainsi , les grands r&ultats de la guerre d'Es- 
pagne dans Fintdret de la monarchie et de la 
France ， ne peuvent 6tre ni^s ； mais sous un 
gouvemement legitime il ne suffit pas qu'une 
guerre soit utile et glorieuse , il faut eneore 
quelle soit juste et Equitable ， et c'est ici que 
se presente la gratide question : si la France 
avoit le droit d'intervenir par les armes d,ans 
le gouvemement interieur de FEspagne. C^tte 
question peut se resoudre par les principes 
^lementaires du droit public. 

Les nations peuvent se coasidtlrer sous deux 
rapports principaux : dans leurs rapports 
avec elles-m^mes , et alors se gouvernant par 
des lois qui leur sont particulieres y et dont 
Fens^mble forme la constitution dte FEtat ； 
dans leur rapport avec les autres societes ， et 
alors ptant .plac^es a leur egard sous Pempire 
dii droit nhturel et des traites ； si on considere 
en pure theorie , ces deux ordres de lois sont 
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distincts et s^par^s ， on ne peut les confondre 
sans compromettre Find^pendance des na- 
uotis; mai" dans la r^alit^. Fun a n^cessai- 
rement une influence sur Fautre; il est certain 
que l'organisation interieure d,une soci^t^ in- 
flue sur ses rapports ext^rieurs , et leur donne 
un caractere qui doit ^tre ti^cessairement en 
harmonie avec le principe du gouvernement 
interieur. De la resulte que les autres nations 
peuvent, dans leur propre inter^t, intervenir, 
meme k main annee , et forcer le peuple^ qui 
modifie son syst^me social, a dooner a son 
organisation interieur^ une forme qui ne soit 
point dangereuse pout les autres souverai- 
net^s. Supposons , par exemple > qu'uae repu- 
blique se forme au miliqn des £tats euro* 
peens , il est certain que les puissances voi - 
sines pourront intervcnii pour la ddtruire , 
parce que la conqu^te etant le principe du 
gouvernement re'publicain, et les maximes 
qu，il proclame 4tant dangereuses pour toutes 
les socle's, son existence devient un mal 
qu，il faut necessairement extirper, 

Ce droit d'interventioa n'est point une 
maxime modeme, il est proclame par tous 
les publicistes anciens , dont les opinions ne 
doivent point paroitre suspectes aux partisans 
de Fiod^pendance absolue des nations , et 
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P Angle terre l'a elle^m^ime recottnn dans son 
&mei» mftQifegie dt 1793.' 

Cette maxime droit public est define 
veriitf encore plus e'lidetMe, si; on Fapplique 
am soci<kds modetnes. 

I^spris les prktoipes de la pditiqtie ces 
soci^t^, l^E^rope chretieime forine plus 
4pi!un grand tout imi par les liens 冊 com- 
man int^rdt j 

Les moindres dbangemens, moindres 
i&odifi^dtiobs apportees au iysefeme intrfrieur 
d^un des Etats confid^v^, penrent drfrangtt- 
Fharmonie qui hit 1»* force de ceete graade 

terventtoa armde m&tne est p€Armise pour rap- 
peler k se^ devoirs la nation cpi s^exx etatte; 

Cette politique , doort lefr prracipes s*eloi- 
gnem vm peii des andenaed maKime^ de !a 
dipk>iii»lie europeeime , est n^c des besoms 
actuefe des penples ； 

Ed «ffet， oh n，a pas k craindre , d^as le sieele 
oil nous vivons, qtt ，！ m prince ambitieent term 
de s'^ever a k monarchie universcfle, ce "qui 
avoit pour obyet d'eaip^cher Pancieniie diplb- 
matie. D ? imtres damger^ o^t s^cc4di I €e 
dagger ； 

Les cabinets de FEurope om vecohnu qii ? il 
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existoit dans leius Etats deux classes d'homr 
me$, doi>t les opinions etoittit (fiii^reiites ； 
les uqs qui foment la majorke , profes- 
' sant des priueipes cooservateurs, et Youfapt 
avant tout le repos; le& autres^ avktes 
Qovations , conspirant sans eesse contre ce 
qui est , et voulant tout detraire sons pretexte 
de tout araa^Horer; cette denaiere chsse est 
active , elle correspond parfout, et les ba" 
likrei dts Etacs n'en socit pas ^ ses projets ； si 
8es Biaxintes tFiompbeiyt dans quelqa r ane de« 
9ouyesaioetes europe'ennes, elle pread une 
nowseUe Jbrce ； si ses- maximes succcmi- 
bent > elle s'afibibiit ； de & Bait le droit d'itr- 
terYfaatioa en fwear de toutes les natrons 
c^DiKde'rdesL, lorsqne Pime d % 6He est opprimde 
fa^ la &etkm qui les meaace toutes dans leur 
existence ； e'cst iQj Fiogfiiict de la propre con- 
servation qui cr^e le droit tfShrtervenir; 

Ces prmcipes etablis > sera-t-il difficilte cfe 
|iasu£ler la guerre de la France centre les 

Les e'veneroms die Vile de Leon mirent la 
peninsule hors du systeme social; une solda- 
lesque efFrenee proclaim la constitution des 
cort^s, copie servile d'une constitution cele- 
bre dans nos annales revolutionnaires. Dhs ce 
moment la France fut en danger j elle avoit 
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tout a craindre de Fexemple donae par les 
troupes espagnoles ； naguere elle avoit ete la 
victime d'une semblable revoke; les partisans 
des sentimens les plus blamables ne cachoient 
plus leurs opinions , la re'volution de Gadix 
etoit pronee et celdbree, elle mena^oit enten- 
dre ses ravages au-dela des Pyrenees, et d,en - 
vahir toute la France encore vivemeat agitee 
par ses propres dissensions civiles ； d,un autre 
cote , les cortes en delire proclarnoient les 
plus dangereuses doctrines, Us appeloient de 
leurs vceux Fdmancipation des peuples, et 
annoncoient avec emphase le jour procfaain 
de leur liberte'; pendant ce temps la guerre 
civile s'organlsoit sur nos frontieres ； Farmee 
de la Foi et les constitutiaanels combattoient 
a outrance , des soldats espagnols avoient viold 
nos frontieres , les corsaires insurgds s'empa- 
roient de nos vaisseaux; n'etoit-il pas de la (fi* 
gnite de la France de faire €esser un tel etat 
de choses ？ ne Feut-oa pas accusee de faiblesse 
et de pusillanimity, si elle n'avoit pas employe 
la force ？ Voila toute la question. 
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\jK revolution militaire de 1'ile de Leon appela, 
d^s son principe, F attention des grandes puis- 
sances europ^ennes ； les monarques allies sen- 
lirent qu'il n 9 etoit plus de snrete pour eux et 
leurs peqples 9 s'ils admettoient une fois , coiyme 
maxime da droit public y qa 9 une soldatesque ef- 

Premitre parlie. » 



renee pouvoit renverser les vieiHes institutions 
dee Etats , pour y en substiiuer d'autres dict^es 
par le caprice ； une telle doctrine eut report^ 
les peuples aux temps dlu bas empire , ou la 
revolte militaire faisoit et defaisoit les Cesars. On 
s'etoit d'ailleurs aper^u que la revolution d'Es- 
pagne avoit des ramifications etendues: les prin- 
cipes de la constitution des Cortes avoient 6te 
proclames h Naples et dans le Plemont ； ils 
avoient menace un moment toute Fltalie. L'Au- 
triche, il est yrai , eveillee par ses propres perils, 
les avoit extlrpes des provinces siluees au-dela 
•des Alpes, mais tant qu'ils triomphoient dans 
les Espagnes, l'Europe n'etoit point tranquille ； 
Fincendie pouvoit se rallumer, pinsque le foyer 
n'en eloit pas eteint. Ces considerations auroient 
determine la Sainte-Alliance a intervenir des le 
principe dans les affaires de la peninsule , si 
d'autres considerations ne Vavoient arretee. 

L'Espagne, pendant la domination de Buona- 
parte , avoit oppose une heroique resislance au 
systeme d'envahissement de I'usurpateur ； le 
peuple espagnol avoit montre dans cette longue 
guerre un caractere qui lui avoit merhe le res- 
pect de l'Europe entiere. On ne pouvoit crolre 
que cette nation loyale et fidMe se fAf tout-a- 
coup precipitee dans des opinions si contraires 
h. see principes politiques et religieux j on vou- 
loit quc^l'Espagne fit justice elle-meme de cette 
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troupe de faclieux qui opprimoit la masse fid^ltf 
de la nation. La peninsule , depuia sst noble de- 
claration de 1808, etoit devenue aux yeux des 
puissances alliees comrae une terre sacree qui 
ne deroit plus voir qu« ses propres drapeaux. 

Cette magnanime Vdsolution des souverains 
allies 9 fonder sur une connoissance profonde. 
du caractere espagnol, ne produislt qu 1 urie par- 
tie des resultats qu'on en esp^roit. 

Dans l'etat actuel des societes , la force mlli- 
taire est la plus grande puissance, d'une nation ； 
il est difficile au peuple de manifester et de sou- 
tenir des opinions que \es sold^ts ne part agent 
point, et qu，Us sont meme charges de r^primer 
par les a^oies; d'aillears la nation espagnole etoit 
fatiguee , et le dernier effort qu'elle avoit fait l，a- 
voit entierement epuisee. Dans un tel etat de 
choses, ropinion publique pouvoit ^tre facile- 
ment etouffee par les bayonnettes et par cette 
partie turbulexite dc la nation , qui avoit adopte 
les principes r^volutionnaires de la constitution 
des Cortes. 

Cependanttel est Tempire energlque qu'exerce 
le devoir chez le peuple espagnol 9 qu'a peine la 
constitution des Cartes avoit ete prodamee , et 
la forme d^institution qu'elle etablissoit OQjani- 
see j que le gouvernement rencontra la plus vive 
opposition ^ ses ^actes ； les nouvelles 4 lois ne 
pureut ^tre exdcutees que par la force j les alcades 



constitutionncls t les chefs politiqiies, n'obtin- 
rent m respect ni obeissance ； enfin, la revolfe 
eclata sur plnsleurs points des Espagnes. 

Loin de chercher k calmer les esprits par d'ha- 
biles concessions, les Cartas les Jrriterent de plus 
en plus par leurs lois et par leurs actes d'admi- 
ntstration publique ； ils repouss^rent Pinstltution 
de deux chambres, seul moyen de ponderer les 
pouvoirs, et d'eihpecher lai reunion de tous les 
droits de la souverainete dans une、 assemblee uni- 
que ； rautorhe royale fut redaite a rien , le clerg6 
d^pouill^ de ses immenses proprietes , et l'antl- 
que systfeme feodal qui avoit si puissamment con- 
tribu6 dans d'autres temps^a dellvrer rEspdgne 
de la domination des Maures, tomba devant la 
volonte despotique d'une assemblee factieuse. 

Alors la r^volte qui n'avoit et^ jusque-lk que 
partielle , sans qu'aucurie autorite centrale en 
dmgeat 】es effets, s ? organisa ； de simples gue- 
rillas devinrent des armees r^guliires , qui purent 
$e mesurer avec les soldats des Cortes ； uhe He — 
gence s'etablit k la Seu , point central de rinsur- 
rection. Cette Regence prit les mesares qii'elle 
crut n^cessaires pour f legititner son existence ， as- 
surer sa dnree f et atteindre le but poor lequel 
. elle avoit ete institute ， le triomphe des prin- 
cipes religieux et rtionarchiques. Chaque jourde 
nouteaut soldats venoient se joindre aux trou- 
pes de la R^gence ， et bient6t 1， arm 豸 6 de la Foi 
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fui en nombre sufHsant pour tenter quelqaes 
importantcs entreprises dans les provinces vol- 
sings de la Catalogue, * 

Tel etoit l^tat de l'Espagne en 1822, lorsque 
les souverains dcs grandes puissasces se reu- 
nirent k Verone : Fobjet de ce congr^s # etoit 
d 9 ezaminer la situation de l，Europe , que la re- 
volution de la Griict , du Piemont et de Naples » 
de FElspagne et du Portugal , a volt changee, ek 
de prendre les moyens necessaires pour etouffer 
Pesprit d^innovation qui tourmentoit les* society s 
chretiennes. 

Les rainistres qui assisl^rent k ce congres 
furent : 

Pour la France , MM. le vicomte de Montmo- 
rency et le vicomte de Chateaubriand. 

Pour la Russie, M» le prince de Nesselrode^ 

Pour l，Autriche, le prince de Metternich. 

Pour la Prusse', le comte BcrnstorfF. 

Pour l'Angleterre , lord Wellington, 

Les hautes puissances, sauf l'Angleterre ； s，en- 
tendirent bientot sur ce que l'interet de 1' Eu- 
rope et de leurs Etats respectlfs exigeoit. 

La Grece oifritaleurs regards 12a peuple que ses 
souvenirs et ses malheurs rendoient digne du res- 
pect et de la pitie des puissances europeennes^ 
mais dont la revoke, nee des principcs qui mena- 
Solent le repos des grands Etats chreliens,ne de- 
voit pas etre lavorisee par ces Etats eux-niemes # 



Naples et le Pi^mont n'inspirant plus aucune 
crainte aux souverains allies, l'Autriche offril 
de faire dvacuer successivement res deux pays 
par ses armees. 

Le Porlwgal donna pour garantie de son re- 
posila protection de la Grande-Bretagne, 

L'Espagne seule fut Fobjet des longues medi- 
tations des hautes puissances reunies a Verone ； 
la France surtoiSt expo^a les dangers pariiculiers 
de sa position : sortie a peine de Fabime des re- 
volutions , elle avoit tout a craindre de celle 
d'Espagne ； la guerre entre elle et les Cortes etoit 
un besoin de sa situation ； si elle n'^touffoit ' 
pas la revolte dans la peninsule, il etoit k 
craindre que la France n'en fut elle-m^mp de- 
yoree. 

Les pretentions de la France furent accuieillies 
et defendues par la Russie ， la Prusse et 1'Au- 
triche ； ces puissances reconnurent la legitimit^ 
de son intervention armee dans les affaires 
d'Espagne , et promirent de Fassister de tous 
leurs moyens dans une entreprise qii'ils regar- 
doient comme le gage du salut de rEurope. 
L'Angleterre seule soutint rili^gitimite de l，in - 
terventioh; elle defendit ce principe ， que chaque 
peuple .pouvoit se dormer la forme interieure 
de gouvernement qu'H croyoit propre a ses be- 
soins particuliers , pourvu qu，il ne troublat point ， 
par ces innovations, le repos des autres Etats*, 
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principe vrai sous quelques rapports f mais dont 

le cabinet de Saint-James faisoit une application 
evidemment fausse a Fintervention ans^e de 
la France. 

Ayant de se s^parer, le congr^s publla un 
nianifeste dans lequel il proclapnoit les principes 
qui avoient dirig^ les souverains allies dans leur 
determination 9 et annonga clairement quelles 
^toient leurs intentions a l'egard de rEspagne. 

La Rpssie, la Prusse et l'Autriche annon- 
Cerent ces intentions d^une manure encore plus 
positive dans la circulaire qu'elles adresserent 
k leurs ambassadeurs respectifs. 

« L'E^pagne ( disoient-elles), subit le sort 
« reserve k tons fes pays qui out eu le malkeur 
« de chercher lc bien dans das voies qui h'y 
« conduisent jamais ； elle parcourt aujourd'hui 
« le cercle fatal de sa revolution , d，une revolu- 
« tion que des hommes egares ou pervers out 
« pretendu representer comme un bienfait , 
« comme le tFiomphc meme da si^cle des lu- 
« mieres.Tous les gouvernem«is ont ^teiemoins 
•c des f fforts que ces hommes out faits pour per- 
« suader a leurs contemporains que cette revor 
« lution etoit le fruit necessaire et heureux ties 
« progres de la civilisation. Si la civilisation 
« pouvoit avoir pour but la destruction de la so- 
« ei^te , et s，il etoit perrais d'admettre que la' 
« force railitaire put s'emparer impunemeni de 
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« la direction des empires dont elle n，est ap - 
« pel^e qvCh maintenir la paix interieure ei ex- 
« tdr^^rfe, certes la r^v^lution espagnole au- 
« roit des titres ^ Padmiration des si^cles 9 et- la 
« revolte militaire de File de L^'on pourroit ser- 
« vir de module aux r^formateurs ； mais la verity 
« n，a pas tard^ de reprendre ses droits , et l'Es- 
« pagne a fou^ni , aux depens de son llonheur 
« et de sa gloire , un triste exemple de plus des 
« consequences infaillibles de tout attentat con- 
« tre les lois eternelles du monde moral. » 

Les hautes puissances recapituloi^nt ensulte 
tous les maux qu^prouvoit la peninsule, Kvree a 
Fanarchie et yictime des plus deplorables exchs ； 
elles terrainoient leur circulaire par ces expres- 
sions remarquables : ' 

<£ Nos ambassadeurs ont re^u fordre de quit- 
«' ter la peninsale ； quelles que puisseat ^^re les 
« suites de cette demarche , les monarques au- 
» ront prouve a FEorppe que rlen ne p ut les 
« engager a reculer devant une determina^on 
« sanction^e par leur conviction intime. Plus 
« ils vouenj; d'inter^t a 5. M. C. , et 9fi bien- 
« Stre d 9 une nation , que tant de veriiis et de 
.« grandeurs ont distinguee dans . plus d 9 une 
« ^poqae son histoire 9 et plus ils out senti 
« la'necessite de prendre le paiti auquel ils se 
« sont arret^s et quails sauront soutenir (A),» 
Les monarques allies ne sen tinrent pas a 
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celle premiere d^mard^ : FAutriche , la Prusse 
et la Russie ^criyirenB^ lears ambassadeurs h 
Madrid , pour leur faire connoitre quelle devoit 
^tre leur conduite h regard du gouvernement 
des Cortes. 

« La revolution d^Espagne (disoit TAutriche) 
« a ete jagee d^s son origine ； selon les decrets 
m de l* Providence le bien ne peut pas plus naitre 
«c pour les Etats que poar les ixidividus de Fou- 
<c bli des premiers devoirs imposes k Thomme 
« dans l^ordre social ； U revoke militaire ne peut 
« jamais former la base d'un gouvernement 
« heureux et durable. » 

L'Autriche ajoutoit qae， l^tat d f anarehie dans 
lequel se troavoit l,Espagne, lors m&me qa Y il ne 
menaceroit pas toates les nations civilis 豸 es， se- 
roil un motif assez puissant pour ^veiller l，alten- 
tion dea.autres nations de PEurope j comment 
verroient-elles sans g^mirperir une des plus glo- 
rieuses monarchies de rnnivers ？ Mais h ce motif 
que le respect de Find^pendaace absolue des na- 
tions pouvoit seal faire considerer comme insnfE- 
. santpour autoriser l，interven《ion armee t s J en joi- 
gnoitun autre (h^ pr^cis^ment des^^drihs qui, par 
suite de la. revolution d^spagael aroient t^e- 
nace rAutriche.Les r^voltes de^W^Ke^avoient- 
elles pas leur principe dans la revolution d*Es- 
pagne ？ L'Empire avoit vu^une partie des Etats 
qui lecpmposoicnt ientoures de sedidons, cernes 
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|>ar des complots iucen^j^ires, ^ la veille m^me 
d'etre attaqu^s par de9conspirations dont les 
premiers essais se dirigeoient contre les fron- 
tieres. D，ailleurs tou jours fidMe au systeme qu'il 
avoit suivi, FEmpereurne vouloit point en devier ； 
il ne cesseroit de regarder les desordres et les 
bouleyersemens , quelle que fut la partie da 
monde qui put en ^tre la victime , comme un 
objet de vives sollicitudes pour tous les gouver- 
nemens ； ce n f etoit pas k FEapagne , ni comme 
nation ni comme puissance, que s f appl!quo!t le 
langage s^v^re de FAutnche , mais a ceax qui 
avoient ruine cette belle partie dc l'Europe , et 
Pavoit placde hors du systeme sociaL 

Le imni^tre de FEmpereur terminoit amsi sa 
circulaire : (( Tout Espagnol eclaire sur la sitaa- 
« tion veritable de sa patrie , doit sentir qu'il faat 
« que FEspagne mette un terme h cet etat qui la 
« separe du reste de FEurope. II faut que desrap- 
« ports de con^ance et de franchise se retablis- 
« sententrc elle etles aatres gouvernemens; mais 
« pour arrivera ce but, il faut que le roi d'Espagne 
« soit libre , non pas seulement de cette liberty 
« p r ersoliQQlle que tout individa peut reclamer 
« sous le r^ope des lob y .mais de celle dont un 
« souverain aoit jouir pour remplir sa haute vo- 
« cation ； le roi (T£spagne sera libxe du moment 
« ou il aura le pouvoir de faire cesser les mal， 
<c heurs (le son peuple , de ramener Pordre et 



• ( II ) 

« la paix dans son royaume , At s'entourer 
« d^hommes egalement dignes de sa confiance 
« par leurs principes et par leurs lum^res, de 
« substituer enfin un ordre de clioses rdgulier , 
« a un regime reconnu impraticable par ceax 
<f m 豸 me que Fegoisme et l，orgueH y tiennent en - 

* core attaches. Des ce moment FEspagne verra 

* renaftre les liens qui Funissoient k toutes les 
« puissances eurbpt5ennes. » 

D,apr^s ses instructions mimst^rielles l'ainbas-» 
sadeur devoit faire de cette dep^che Fusage le 
plus approprie aux circonstances, et il etoit m^me 
autoris^ k en faire la lecture aa ministre des af- 
faires etrangeres (B). 

La Prusse tenoit a VEspagne un langage en- 
core plus severe. 

« L'^v^nement le plus deplorable ( disoit^elle 
« h son ministre a la cour de Madrid), est venu 
m subverrir les antiques bases de la monarchie 
« cspagnole 9 compromettre U caract^re de la 
« nation , attaquer et enipoisonner la prosp^rit^ 

* pablique dans sa premiere source. 

« Une revolution sortie de la revolte militaire 
« a soudainement rompu tous les liens du de - 
(K voir, renverse tout ordre legitime , decom- 
« pos^ les el^mens de Fedifice social ， qui n'a 
« pa tomber sans couvrir le pays entier de ses 
« decombres. » 

La tour de Berlin presentolt ensuite comme 
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rAutriclie t leiableau des malheurs qui accabloient 
rEspagne , et les dangers dbnt cet 谷 tat de chosen 
menaQoit les souverainet^s ^trangeres ； tous les 
rapports de la penlnsule avec rEurope ^toient 
brises ； UEspagne sMtoit placee , pour ainsi dire f 
hors de la grande confederation des nations 
chretiennes ； la tribune , les journaux, retentis- 
soient des insultes profer^es contre les premiers 
soaverains de rEurope ； les sectaires de FEspa- 
gne faisoient courir leurs ^missaires pour asso - 
cier a leurs travaax t^n^breux tout ce qu ? il y 
avoit dans les pays Strangers de conspir^teurs 
contre Fordre public et raatorite legitime. • 

Le gouvernement espagnol vouloit-il , pou- 
voit-il apporter cTes r erne des ^ des maux aussi 
palpables ？ vouloit-il t ppuvoit-11 pr^venir les 
eflfetfi hostiles , les provocations insultantes qui 
r^sultoient pour les gouvernemens etrangers de 
Fattitade que la revolution lui avoit dontlee , et 
du syst^me qu'elle avoit dtabli ？ 

C'^toit sur ces points que rambassadeur de la 
Prusse devoit demander une explication claire 
et franche k S. M. C, seul organe autbentique^ 
et legitime' entre FEspagne et les autres puis- 
sances de FEurope (C). 

Le cabinet de Saint-Petersbburg adressoit 4 
peu pres les memes instructions k son charge 
d'affaires a Madrid. 

La conduitc de F£spagne devoit atlirer Fani- 
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madversion de F£urope ( disoit M. de Nessel- 
rode ) ； les cabinets qui d^sirent. sincerement 
le bien de la peninsole , lui manijTesteiit depuis 
deux ans lenrs pens^ea stir la nature des rap- 
ports quails entretiennent avec son gouverne- 
tnent j la France se voit obligee de confier k nne 
ftrrn^e 】a garde de ses fronlieres , et peut-Stre 
faudra 小 il qu'elle lui confie le soin de avenger 
les provocations dont elle est Pobjet. L'EspagM 
dte-iAeme se souUve en puttie contre on regime 
i^e repoussent ses moeursiyses traditions toutes 
moniarchiques , la loyaute bien reconnue de ses 
habitans. 

Dans cet ^tat de choses , la Rus&ie se deci doit 、 
h faire une demi^re demarche aapr^s da gou- 
Ternement espagnol , demarche qui devoit faire 
comioitre. ses veritiables intentions : elle devoit 
ldi apprendre qu^l etoit craiadre que les dan- 
gers toujours plds r^^is du voisSnage, ceux qui 
planent snr la famille royale , et les justes griefs 
tl'un^ puissande limitrophe, ne finissenf par 
^aitieh^r centre elle et FEspagne les plus graves 
coni^iicattonft. 

- G ，豸 toit 14 rextremil^ f^chedse que vonloit pr^- 
venir Si M. L ； mais tant que le roi des Espagnes 
ne seroit ip&s libre , tant que les dangers qui 
resoltoient pour i f £urope d'ane telle situation 
n'axi?oient pas cesise ^ commeiit pouvoit-il ^tre 
au : ^pouvdir' ^ancttim moBarqde ； d'am^liorer les 
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relations du gouyeraerhent cspagnol avec les 
puissances ^trangeres (D) P 

La France ne resta point en arri^ire des aufred 
puissances ; dans une lettre pleine de dignk^ t 
elle fit connoitre k son ambassadeur h la eour 
de Madrid ， les f^cheux griefs de la nation eontre 
FEspagne ； la France ne vouloit point sans 
doute regler le gouvernemenft de la p^ninsule t 
mais ce gouvernement tel qu，il existoit n'etoit-il 
pas un danger pour pile? Que Ffispagne modi- 
£4t ses institutions, qu'elle leurdonn4t une forme 
ml)ins hostile et plus en harmonie avec les ins- 
titutions des aulres peuples : alors la Fratice se- 
roit satisfaite , elle ne se verroit pas dans la de- 
plorable n^cessite de recourir au terrible droit 
de Fepee. 

Ce langage tout loyal des hautes puissances 
ne fiat point entendu par le minist^re espa- 
gnol; a peine les ambassadeurs d'Auttiche, de 
Prusse et de Russie , lui eurent communique 
lears notes respectives et demande une re* 
ponse franche et positive sur leur conteao f 
que le minist^re des Cortfes publia un manifbste 
dans lequel il rappeloit tou, les principes pro- 
clam^s par la constitution de iBm ；. la nation. 
pagnale ( disoit-*il ) se regissoit par une conati- 
tution. d^ja vieille aux yeux dan^ le ccmv de^ 
peuples , constitution qui aroit ^te jur^e par le 
Roi et abolie par la seule violence en 18^4; Le 
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roi constitutionnel des Espagnes exer^oit libw 
ment tousles pouvoirs que lui d^guoit la,cons^ 
titution ; la nation espagrfole ne youloit se roller 
«n rien d^s le gouvernementdes antrespeuples , ' 
des-lors pourquoi les souvcrains vouloient-ils se 
meler de.son propre gouvernement ？ Le minis— 
t^re espagnol. declaroit en fin qatil d^daigtioit 
de repondre aux Ioirculaires de la Praape, d© 
TAutriche. et de la Russie, parce qu'elles n'etoienl 
qu'un tissu de calomnies et de metisonges. Quant 
a la note communiquee par le minist^re fran- 
qais , le cabinet de Madrid y fit une reponse ou 
respiroit toute la morgue de l'esprit revolution- 
naire^ loin de consentir h faire les. concessions 
raisonnables qu'exigeoit la France ， le cabinet de 
Madrid demandoit que le gouvernement r^tic4l 
son armee d'observation des Pyrenees, qu'elle 
refus4t un asile aux fanatiques <jui ne vouloient 
point se soumettre a la constitution des Cortes , 
enfin qu'elle cessat de nourrlr leurs esperances 
et de favoriser leurs pro jets (E). 

Tous les bons esprits reconnuirent alors que 
la guerre etoit inevitable ； les ambassadeurs dd 
Prusse , d'Autriche et de Russie demand 各 rent 
1-eurs passeports au ministre des affaires etran- 
gferes espagnol (le colonel San Miguel). Ge fut a 
cette occasion que ce ministre onbliant les pre- 
miers principes du droit des gens , fit ^ la Kussie 
une reponse insolente ou toutes les convenances 
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diplomatiqaes ^toient ouvertement violees (JF). 

La France qtii ， par esprit de moderation a voit 
jasqa'alors retarde le rappel de son ambassa- 
deur, suivit l'exemple des sooverains alji^s; de 
L<agarde eut ordre de quitter Madrid, et de- 
manda imm^diateinent ses passeports*. Le due 
San-Lorenzo , ambassadeur d^Espagne, re - 
gx»X les siens du minislere fran^ais ； dks ce mo- 
ment on se prdpara k la giaerre. 

Avant d'en auivre les operations ， il sera bon 
de jeter un coup d'ceil sur Fetat militaire de la 
France , au moment m^me de la rupture aveo 
UEspagne. 

Varmie fran^aise , depuis la restauraticyi 9 se 
diyisoit en deux corps separ^ f la garde et la 
Ugpe. 、 
' ： garde ^toit compos^e de huit regimens d'in- 
faiiterie , et de huit de cavalorie , ce qui formoit 
un total de dix-huit mille hommes r non compris 
les regimens d'artillerie h pied Qt k cheval, et ceux 
du train ； les regimens de la garde etoient compo， 
ses de vieux soldats habitoes h tous les perils de 
Id guerre , et dont le devouement ne pouvoit &tre 
v^is en doute. ' 

La ligne formoit quatre-vingt-quatre regimens 
dMnfanterie , dont soixante-quatre d^nfanterie 
de Kgne €i vingt d'infanterie legkre , et qaarante- 
$ept regimens de cavalerie , en tout un total de 
cent quarante*quatre mille hommes. Les r^volu- 
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tionnaires doutoient de son devouement ， qii'ils 
avoient en vain cherche plusieurs fois k ebranler ； 
elle ^toit composee de soldats jeunes, mais bra- 
ves et vigoureux , dont plusieurs avdient appar- 
tenu k BOtre ancienne armee. 

La garde ^toit diss^min^e dans des gafnison^ 
aux environs de la capitale 9 ou casernee dans . 
la capitale m^me,; les regimens de ligne etoient 
places principalemen): dans les villes frontiereb , 
ou composoient Farmde d 9 observation des Py- 
renees ； cette arrive qui n'avoit pris que depuis 
peu de temps cetie denomination , etoit plus an- 
ciennement connue sous Ie nom de cordon sa- 
nitaire< 

En ranii^e 1821 , la fievre jaiine s'etoit niani^ 
festee en Espagne j le goavernemeot frangais, 
en meme temps qu 1 il remplissoit les devoirs que 
lui commandoit Fhumanite , chercha h garantir 
la France de la contagion ； a cet effet il etablit 
sur la frontiere un cordon de troupes charge sp^-* 
cialement d'empecher toute comintinication dan- 
gereuse entre I' Espagne et la France. Lorsque la 
contagion eat cesse , un autre* mat non moins 
violent et peuMtre plus h craindre , s'etant ma- 
nifeste dans la peninsule, le gouvernement fran- 
^ais ne rappela point les tcoopes qu'il avoit pla- 
ces sur les frontieres , et afin que le cabinet; de 
Madrid n'ignor&t pas quelles ef oient ses verlta- 
bles intentions dans 4e cas il persisteroit k 

Premiere parlie. 、 2 
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mcnacer 1' Europe (le ses principes revolution- 
n aires ^ ce gotivernement donna aux corps de 
troupes reunis sur les Pyrenees, le nora d'arm^e 
d 1 obs€rTati6n. 、 

1 Mais cette armee , suffisanle potrr garanlir les 
frontieres contre toute eutreprise hostile de la 
part des Cortes , nVtoit pas assez nocnbreuse 
pour tenter line invasion en Espagne, et en assu- 
re^ le soeeisj le miriistere dtit d，abord s'occuper 
de la fortifier en dirigeant vers les Pyrenees pin- 
si.eurs des regitrtens alors en garnison sur les 
frontieres. <Ju Nord ou dans Finteri^ur; cette pre- 
miere operation ^)ffroit peu de difficuhe, les re- 
gimens de ligne sembloient rivaliser d'ardeur et 
de devouement avec les vieux bataillons de la 
garde , et les trpwpes de toutes armes presen- 
tpient des adresses pour solliciter Fhonneur de 
faire partie de rarrace d 9 £spagne ； on fut m^rne 
oblige dans la garde de tifer: au sort ks regi- 
mens qui marcheroient sun la fronhere, tant le 
desir de eombattre sous le drapeaa blanc etoit 
unanime parcel I^b soldats fran^ais. 

Cependaat t il falloit rem placer dans I'inte- 
rienr les troupes qui ^eroient dirigees sur l r Es- 
pagne ;le mini" 各 re ne devolt meme pas se dissi* 
muler aussi qu 9 il etoit jpossible que i'armee eprou- 
vit 単 es pertes pendant la campagne : il etoit done 
necessaire de preparer , par des lev(?es 
mes， des moyens. de remplir' lea vid^s qiie la 
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guerre pourroit faire ； d r un autfe cote, les sub- 
sides or(£o aires ne poovoi^nl sufiSre dans le tz$ 
d，une guerre avec FElspagne. Le but de I'inter* 
v^ntion n^etoh point la conqu^le : si Fo» vf>uloit 
elre blen accueilli de la nation espagnol^ , il fal- 
loit ^ae Farin^e s^abstint de touie viofeuce en- 
lea pepsonnes et les propri^s, qu'elle pay^t 
4Dat s^es propres denier^, ce qui d^yoit occasdo- 
ner xiiecessairement d^enormes depenses : le god- 
veme^etit du roi tit done la n^cessit^ de cori- 
voquer les Cbamhres ， soit pour conoaitre df'ane 
maai^rQ legale le vasu de la nation Mla^ivement 
k la guerre <T£spagae ， soit afin d，en obtenir 
des . segues ^uffisans pour meltre la .France k 
ip^iri^jde ^out^nir ^wtb di^nite ia guerre qu'ellef 
alloit eiitreprendre^ 

Les Cbanibres f furent en eflfet doav6qu^es pour 
le 29 jaavier. {i-att^nlic^n ^pubH^ae se dirigea 
？ ilors toute entiere le discours dmane du 
troae ; la France Fattondoit avec une inquiete irn- 
patiene^. 9 pour conaoitre ce «qu，elfe avoit a es- 
^iter ou a eraiadre ; ses vceux fur^nt en&n rem- 
plis ， lorsqu 9 elle eat enten4n de la boucde du 
monarcfue m^ote, oea paroles qni annon^oient 
une y^lonle forte^oiept pcononc^« d'^tcindre Ia 
revolutioQ, en Espagoe ； 

« J'ai tout tente pour garaatir la s^curite de' 
« nies peu^lea ( disait le monarqae ) ； et preser- 
« ^ec rEsfragne mSme de$ dernier^ malheursr. 
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L'aveuglement avec lequel ont ete repoussees 
les representations faites h Madrid , laisse peu 
d，espoir de coriserver la paix. 
« J，ai ordonn^ le rappel de mon ministre ； 
cent mille JPran^ais commandes par un prince 
de ma famille , par celui que mon coeur se 
plait a nommer mon fiis ， sont prets a marches 
en inyoquant le di«u de Saint-Louis , pour 
con server le trone d'JSspagne k un petit-fils 
de Henri IV, preserver ce beau royaume de 
S3l ruine , et le reconcilier avec l'Europe. 
« Nos stations vont etre renforcees dans les 
lieux oil notre commerce maritime a besoin 
de cette protection ,、 de$ croisieres seront eta- 
blies partout ou nos arrivages pourroieilt ^tre 
inquietes. 

« Si la guerre est" inevitable, je mettrai: tous 
mes soins a en resserrer le cercle , k en bomer 
la duree; elle ne sera entreprise que poufr con- 
querir la paix, que l^tat de FEspagne ren - 
droit impossible. Que Ferdinand VII soit libre 
de donner a se5 peu^>les les institutions qu'ils 
ne peuvent tenir que de lui'， et qui , en assu- 
rant leur repos , dissiperoient Us ju$tes in- 
quietudes de la France ， d^s ce moment les 
hostilites cesseront, j，en prends dtvaht vous, 
Messieurs, le solennel engagement; 
« J'ai du mettre sous vos yeux F^etat nos 
affaires au- dehors ； c^etoit k moi. hi delibi4i*er : 
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« )e l，ai, fait avec maturke f j，ai consults la dl- 
« gnite de ma cotironne , Uhonncur et la surete 
« de la France ； nous sorames Franyais ， Mes- 
« siears, nous ser6ns tou jours d'accord pour 
« d^fendre de tels iaterets (G). » 

L'enthousiasme unanime que prodaisirent ces 
paroles du Roi, etoit un gage assure du con - 
cours des Chambres et de 1'assistance loyale que 
trouveroit le ministfere , dans les deputes de la 
France. Cette assistance ^ioit dans le systeme du 
gouvernement representatif une veritable neces- 
site ； en effet y qaoique d'aprcs la Charte 1^ drbit 
de faire la pais et la guerre appartienne exclu- 
sivement au Roi , cependant les Chambres peu - 
vent en paralyser Fexerclce ； comme elles seules 
votent les subsides et les levees d'hommes , elles 
peuvent par consequent en refusant de les ac- 
corder , rendre tout —^ -fait vaine la prerogative 
royale ； aussi le mmistere avant de se r^soudre 
a la guerre avoit-il consulte indirectement top" 
nion des Chambres, opinion qui avoit dirig^ et 
regie sa conduite. ^ 

Cependant , au sein de ces deux Chambres 
existoit une opposition , contre laquelle il falloit 
lutter ； une guerre a toujours quelque chose 
d'afHigeant pour les peuples^ il est facile k un 
orateur habile de la representer sous des cou- 
leurs odieuses , et d'acquerir par ee moyen une 
immense popularity. Ces considerations n 7 ar^ 
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r^terent pas h minist^re dans U indrche qu'il 
voaloil saivre : soutenu par mie majority ^mi- 
nemmexlt royali$te et nationale ， il nli^sita pas 

k lutter conlre la minorite. 

Les premieres seances des Ghambres farcnt 
orageuses ； il s 9 agissait de dtscater Fadresse en 
reponse au discours du trdne ？ ce discours avoit 
sufHsamoient annonce qm la guerre ^toit im- 
fninente ， cependant il laissoit entrevoir encore 
qaelqu«s esp Frances de conscrver la pai^. Le$ 
m^obres de l 9 apposidon propos^rent des amen- 
demens au projet d^a^resse presents par la com- 
fqission : on deoaandoit surtout aux ministres de 
^expliquer fraacbement sur ce point : Fera-t-o^ 
la guerre a rEspagne ？ 

La discussion devinl; violente , particuliire- 
ment dans la Chambre des Pairs, ou ropposi? 
Hon avoit des forces bien plus gran des que dans 
la Chambre des Deputes. Beaucoup de membres 
pari 色 rent contre le projet d'adresse presents par 
la commission ； on distingua parmi eux MM. le 
comte Daru ， de Segur , de Pontecoulant, les ba- 
rons Pasquiesr et de Barente. 

« II n<s faui pa$ croire t dlsoit le comte Dara, 
« $ur un amendenient de M* de Barente , qu'il 
u s^agisse ici d'une simple question de r^dac- 
« tiop ； il y a dans le projet d Y adre$$e comme 
« dans le discours eman^ du trone, quolque 
« chose plus grave ； le Roi a parlc de guerre , 
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'< c'est a lui qu'il appartient dc la decider, mans 
« tant quelle n'est pas resolue , qui pourroit em- 
« pecher les Chambres dc porter au pied du 
« tr6ne leur vceu pourle maintien de la paix ？ » 

L/orateur abordoit ensuite la question de la 
guerre ； elle n'etoit ni provoquee par FEspagne 
elle-m^me ， n! declar^e par Finfluence dcs gdu- 
vemeraens etrangers : qui pouvoit done y donner 
lieu ？ L，etat d， effervescence de UEspagne qu 9 on 
attribaoit h la constitution des Cortes? Mais celte 
constitution n'etoit pas nouvelle ， elle avoit ete 
juree en 1812, elle avoit inspire aux Espagnols 
le noble courage de delivrer la patrie 9 et de 
rooarir pour leur roi. Alors les puissances l，a- 
voient reeonnue, pourquoi leur inspiroi 卜 elle 
tant de craintes dans les circonstances actuelles ？ 
Allegoera-t-on pour justifier rintervenlion ar - 
mee， l'etat d'oppression dans lequel gemit le Roi 
et la nation espagnole ？ mais qui nous appelle 
k leur delivrance ？ Ne seroil-il pas a craindre ， si 
l，on admettoit le droit d'intervention dans une 
telle circonstance 9 que 1'independance des na- 
tions ne fut ptus qu'un mol vide de sens ？ Le 
noble pair peignoit ensuite les dangers aux- 
^uels la France serolt exposee , si elle entrepre- 
noit une guerre avec la pdninsule, et les sacri- 
fices qu?une telle entreprise alloit lui coiiter. 

Ce discours qui fut accueilli par les vifs ap- 
plaudissemeiis de roppo&ition > ne deraeura 
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pas sans reponse ； on remarqua surtout celle 
de M. de Villele : le ministre prdsentoit aux 
yeux de la Chambre combien seroit inconve， 
nante Fexpression d'un vceu pour le maintien 
de la paix t tandis que le monarque d^daroit 
dans son discours , qu'il avoit epuise tons les 
moyens de la consefver; « c，est, continuoit le mi — 
« nistre ， Jorsque \e prince vient faire uH tel aveu, 
« lorsqu'il exprime toutes ses craintes denepou- 
cc voir se dispenser de faire la guerre, que les pairs 
« de son royaume la! presenteroient cette guerre 
« comme pouvant compromettre Tinteret du pays 
« et Vindependance nationale »?Le ministre refu- 
loit ensuite les argumens que les partisans de 
ropposition tiroient de la conduite amicale de la 
France envers PEspagne , prolong" pendant 
plus de trois ans. « Le gouvernement avoit dd 
« ^puiser tous les moyens de conciliation avant 
« de tirer Fepee , il en avoit appel^ pp.ur con- 
« vaincre l'Espagne h Fexp^rience de sa propre 
« constitution. » 

Une discussion non moins animee s^etoit 
^leyee k la Chambre des Deputes ； le niinist^re 
y avoit rencontre une double opposition ； l'une, 
penetree de la n^cessil^ imperieuse de la guerre , 
accusoit dans son impatience les conseillers du 
monarque <i，une lenteur imprudente , ef etablis- 
soit comme une verite dans la discussion que les 
ministres ne vouloient pas la guerre , et qu'ils 



la feroiextt que forcemei^jt. L'aulre s'elevoit con - 
tre toute hostility , etvodloit exprimer au monar- 
que dans une adresse virulente ， de quels dangers 
seroit environnee une guerre avec PEspagne. 

dependant les pro jets d'adresse presentes 
par les commissions de Fune et de F autre 
Charabre furent adoptes. Le monarque ne put 
plus alors douter qu'il rencontreroit comme il 
s，en etoit flalte , l'accord des deux Chambres pour 
la defense des plus chers inter^ts de la France. . 

^attention publiqae n^etoit point absorb^e par 
les importantes discussions qui s，agitoient dans 
les Chambres francaises ； le parlement d'Angle- 
terre ouvroit, a peu pres a la m^me epoque , ses 
seances , et Pon attendoit avec une impatience 
bien grande le discours j^mane du trone et qui 
devoit fixer toutes les incertitudes sur la question 
de neutralite. 

En effet, bien que la connoissance des veri- 
tables interets de la Grande-Bretagne put faire 
juger d'avance quelle seroit sa conduite dans la 
guerre d'Espagne, cependant la multitude qui ne 
voit. que la superficie des choses craignoit une 
rupture avec FAngleterre ； toutes les imagina- 
tions etoient yivementfrappees des consequences 
graves qu，une telle guerre ponrroit avoir sur 
notre commerce , h peine sorti de Tetat d'anean- 
tissemeiit auquel Favoit reduit le syst^me conti- 
nental ； la malveillance faisoit meme de cettc 
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guerre un argument contre l'invasion des Es- 
pagnes. Mais toutes les craintes farent bientol 
calm^es par le discours du Roi au Parlement. 
Dans ce discours le monarqne manifestoit la vo- 
lonte de conserver une neutralite exacte et d，in- 
terposer scs bons offices pour calmer Fetal d'ir- 
ritation de l'Espagne et de la France. Des ce mo- 
ment on connut manifestement la pensee du 
miniature anglais ， et les esprits les plus lncre- 
dules furent convaincus du malntien de la paix 
eiitre la France et la Grande-Breiagne. 

Tandis que les cabinets de FEurope delibe- 
roi^nt, avec toute la maturite qu'exigeoit une telle 
question , s，il etoit de leur interet d'iritervenir 
dans les affaires (k la p^ninsule , les soldats 
fran9ais 9 quine consultoient que renthousiasme 
militaire et leur cl^vouement , repondoient de 
toute part h Fappel de leur souverain ； les routes 
etoient couvertes de regimens qui se dirigeoient 
vers les frontieres d 9 £spagne ； la gaite la plus 
franche regnoit dans leurs rangs. Jamais (ecri- 
Toit a ce sujet un etrangei* h ses compatriotes) , 
jamais je n'ai vu Fesprit chevaleresque porle a 
un plus haut degr^ que dans les corps de troupes 
que j，ai rencontres sur ma route : c，est part out la 
meme gaitt» , le meme enthouslasme ； le roi de 
France pent esperer des miracles avec de telles 
troupes. 

Co qui sur! out porloil le devoUement des sol- 
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dats jusqu 9 ^ rexaltation ^toit l'assurance que le 
due d'Angoul^me martheroit a leur tete. 

he due d'Angoul^me etoh aimd de tous les 
corps de Parm^e ； bon et affable pour le soldat , 
il avoit toujours eu pour lui ces prevenances et 
ces attentions si propres k gagner les coears ； son 
courage etoit cotinu et la verite en avoit arrach6 
l'aveu h Fusurpateur lui-m^me. On ne pouvoit 
douter non plus de ses talens militaires qu'il 
avoit deploy^s dans une campagne itialheureuse , 
ou de toules parts environnc par la trahi&on il 
avoit encore su reslster S Fun deS plus habiles 
gerieraux de Buonaparte. 

he choix de ce prince pour commandber i'ar- 
m^e destinee a envahir FEspag^ fut salue par 
】es acclamations des troupes de toutes armes ； 
depuis les Pyrenees ju$qa 9 au Rbin les soldats 
applaudirent k la sollicitude du monarque qui pla- 
^oit a leur t^te un prince digne de les comman- 
der ； une vive impatience de marcher a Fenne- 
se fit alors remarquer ； les soldats s'irritoient 
pour ainsi dire des retards de la moderation et 
de la politique. 

Cette impatience se manifesta surtout dans 
Farmee d， observation ； elle avoit chaque jour 
sous les yeux le tableau deplorable de FEspagne 
en proie a tous les maux de la revolution ； elle 
gemissoit de ne pouvoir secourlr cps fidelcs sol- 
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mcnacer FEurope de ses principes revolution- 
n aires ^ ce gouvernement donna aux corps de 
troupes reunis sur les Pyrenees ^le nora d'arm^e 
d'obserTati^n. 、 

' Mais cette armee, suflfisante pour garanUr los 
frontieres contre toute eotreprise hostile de la 
part des Cortes , nVtoit pas a«$ez nombreuse 
pour tenter une inyasion en Espagne, et en assu- 
reb le suecisj le miriisicre dtil d^abord s'occuper 
de la fortifier en dirigeant vers les Pyrenees pki- 
sreurs des regiirtens alors en garnison sur les 
frontieres <Ju Nord ou dans Finteri^ur; cette pre- 
miere operation offroh peu de difficulte 9 les re- 
gimens de ligne sembloient rivaliser d'ardeur et 
de devouement avec les vleux bataillons de la 
garde , et les Jrpupes de tbutes arrnes presen- 
tqient des adresses pour solliciter rhonneur de 
faire partie de l'arrnc^ d 9 £spa'gne ； on fut m^me 
oblige dans la garde de Uteri an sort les regi- 
mens qui marcheroient sur la fronliere, tant le 
desir de eombatlre sous le drapeaa blanc etort 
unanime parmi le6 soldats frangais. ' 

Cependaat t il falloit rem placer dans I'lnte- 
rienr les troupes qui aeroient dirigees sur l'Es - 
pagne ;le minist^re ne devoit meme pas se dissi* 
muler aussi qu'il etok^possible <j»e l'araiee eprou* 
yM ^es peFte^ pendant; la campagne : il etoit done 
neccssaire de preparer ， par des levees d'hoip- 
mes, des moyens. de remplir vides qlie la 
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guerre pourroit faire ； d 9 un autfe c6te, \es sub- 
siiies ordio aires ne poovoi^rit suffire dans le ^as 
d'une guerre avec FEspagne. Le but de i'inter- 
vention n 9 etoh point la conqa^te : si Foil' vouloit 
etre bien accueilli de la nation espagnole , il fal- 
lal t ^fae rarco^e s^abstint de toute violence en- 
lea personnes et les propri^tea, qu'elle pay it 
lout s^s propres deniers 9 ce qui devoit occasdo- 
ner necessaii^emeni d'enormes depenses : le god- 
veroe^ht du roi dentil Aonc la n^cessit^ de con- 
voquer les Chaml^res , soit ponr connoilre d'ane 
maai^re; legale le yasu de la nation r^lativement 
k la guerre d 9 E$pagne % soit a(ki d'en obtenir 
des secours sufi&sans pour mettre la France k 
crijeqn^de g^utenir avcc« di^nite la guerre qu'ellef 
alloit entreprendre. 

L^s Chanibres.furent en effet doavaqu^es pouf 
le 29 jaavier. |/aU4nii<^n |>abHt[ue se dirigea 
Alors toute entiere «ar le discoors ^mane du 
troae 5 la France Fattondoit avec une inquiete im- 
patience, pour concroitre ce -qa'eik avoit a es- 
piter ou a eraiadre ； ses yceux fur^nt en&n retn- 
plis, lprsqu^elle eat enten4n de la booche du 
toqnarque m&me 9 oes. paroles qui annon9oient 
une volpnle fortefidept prone nce« d'^teindre la 
revoluti^Q f en £spagae : 

« «Tai tout (eote pour garaatir s^curite de' 
« nie^ pieu^kd ( dis^it le monarque ) ； et preser- 
« yec rEsspdgne mStne des dernier^ malheursr. 
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la justice de cette guerre seroit jnslifier Pinter- 
vention arm^e des grandes puissances k toutes 
】es epoques de la revolution fran^s^se ； ce seroit 
cen surer am^rement la conduite de la France, 
la burner de s^tre defendue. Cette goenre^ n'^- 
U)U point iiecessaire, loin de li, les pins grands 
interets de la France , ses institutions les plas 
chores pouv oient etre compromises par la guerre \ 
elle ne seroit avantageuse que pour an parti qui 
vouloit le pouvoir absala. 

Tonte la discussion roula a pen pres s»r ces 
argumens uses. Les orateurs de Popposition ^vi- 
t^rent presque toujonrs d，aborder le T^ritable 
point de la difficuite et se jet^rent dans de va- 
gues declamations sur les intentions sccrHcs d« 
parti qui > dans son interfit propre ， vouloit d^- 
chJrer la constitution de FEspagne poor poovoir 
ensuite biniler la charte fran^aise. 

Jamais les annales parlementaires n'avoient 
o^ffert une discussion aussi vive, au^si ammie ( 
il s'agissoit de la vie on de la tnort do parti 
volutionnaire 7 ses- organe$ s'agitoient dans toots 
les sens pour eloigner la catasl^oplie qui le in*" 
n'a^oi.t. .,、 

Aa milieu de cette discussion terbulente, WL^te 
ChSteattbriand xrat devoir prendre* la parole ; 
jwsqoe-la • it toi t aibstena de & , imimscer davis k 
debat : ce qui etoit (}ans le noble mt iiicitre le 
simpLe «ffei de la iho deration ct do desir de lais^ 
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ser toute liberte au 翼 opinions fut attribu^ a une 
sorte d^incapaeil^ oratoire. Alors ， comme tout 
retard eut jastifie en qiielque sorte raccusation 
portee centre lui $ M. de Chateaubriaod monta 
a la tribune. 

Apres avoir passe leg^rement sur les imputa- 
tions qui lui ^ioieni personnelles, il aborda fran， 
chein^nt toutes les questions que les argumen$ 
de U opposition avoient fait n ait re. i° JJ.n gouver* / 
nement a't-il le droit d'intervenir dans, les afr 
laires d r un autre gouvernement ？ 2° A - t-on le 
droit 4e dlscuter quelles $ont Ivs institutions les 
plus utiles a l'Espagne ？ 3° Les alliances ,. les 
conventions de. Verone sont-elks legitimes ？ 

La premiere qucslion ， disoit M. de Chateau- 
briand, pouvoit $e decider suivant les pri napes 
du droit naturel ou d'apres ceux du droit des gens. 
Si on r attache cett^ question au droit naturel, 
les plus grands put>li(:ist€s oxit petnse quQ des 
rinstant qu'un^ nation violoit principes qui 
fondent les soci^tes Utmadines ， ^u(r^s gou- 
veraem^ns pouvoi^iit intervenir < ppuj la fpTcer 
a rent re r dans l.a ligne du devoir ^ de rn^rn^iqufc 
les Etats particuliers peuvent punir le^.pprtwb^r 
tears de leur repos. 3l on la fattaeihe au jirok 
public , la solution. n 9 est plus la meme , 1'id(J^ 
pcndatlce des Etats doit prevaloir sur loute autre 
considdration , l^s idcoiiveQiqns dq rinterveniioj^ 
balap^^nt trop, foFtemeut sea .a vantages pour 
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qu'on Fadmette en principe j aassi M, de Cha- 
teaubriand adopto>t-il cette tnaxitiie que le droit 
d'intervenir n'etoit point admisen these g^nerale. 

Mais tout principe est susceptible d' exception ； 
il ne doit pas etre tellement immuable que , pour 
en assorer Fapplication ， il faille sacrifier la so - 
ciete : led publicistes , penetrds de cette verity, re- 
connurent alors que si les gouverneraezis Stran- 
gers n'avoient pas le droit d'intervenir dans les 
affaires interieures d'une nation, ils le pouvoient 
cependant toutes les fois que leur surety imme- 
diate ou leurs interets essentiels etoient conipro' 
mis. La question , continuoit le ministre , deve- 
noit alors nne pure question de fait. L^etat de 
F£spagne compromettoit- il la surete de la 
France ？ voila le point qu'il falloit discuter. lei 
le noble pair presentoit towtes les insultes que 
la France avoit supportces de la part de FEs- 
pagne , et tous les dangers qui la mena^oient ； la 
revolution marchoit k granda pas y et de m^me 
qu'elle a^oit menac^ Naples et le Pi^mont , n'e- 
toit-il pas k craindre qu'elle envahit un royaume 
limitrophe que la mer ne s^paroit pas? On a 
^Ou^vent cite dans la discussion , les principes 
professes par FAngleterre surle droit d'interven- 
tion ， on les a pr^sentes comme la regie de con- 
daite de tous les gouveroemens ; mais l'Angle- 
terre les a*t-elle suivis ces principes ， lorsque ses 
interets ont ^te compromis par le gouvernement 
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^tabli chez un peuple Stranger ？ La declaration 
de guerre de x 7g3 ne contient-elle pas l'expres* 
sion de tous les principes que les puissances 尹 d- 
mettent aujourd^hui comrae la rtgle unique de 
leur conduite ； aujourd 9 hui si elle proclame des 
principes opposes c'est que les inter^ts com- 
merciaux pourroient 6tre compromis par une 
adhesion absolue aux maximes proclam^es par 
les hautes puissances. Le mini$ire passoit en- 
saite au congres de Verone ct justifioit le role 
que la France y avoit joue et que les ennemis 
du gouvernement du roi cherchoient yainement a 
defigurrt' ; il termina son discours par ces consi- 
derations d'une haute politique. 

(( N'oublions jamais que si la guerre d 9 Espagne 
« a， comme toute guerre, ses perils et ses inconv^- 
« niens , elle aura eu pour nous cependant un hn， 
« mense avantage, elle nous aara cre^ une arai^e, 
« elle nous aura fait remonter a notre rang militaire 
« parmi les nations, elle aura decide notre eman- 
« cipation, retabli notre ind^pendance, II man- 
« quoit peut-etre encore quel que chose h la r^- 
« conciliation cotnplette des Frangais , elle s，a- 
« chevera sous la tente ； les compagnons d'ar- 
« mes sont bientot amis et tous les souyenirs se 
« perdent dans ceiix d ，！ me commune' gloire j le 
« roi , ce roi si sage, si paternel, a parley il a jug^ 
* que la surete de la France , la dignity de la 
« couronne lui-faisoit un devoir de recourir aux 

Fremiire paTtie. 3 
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« armes apr^s avoir epuise les conseils ； le roi A 
« voulu que cent mille soldats s^assemblassent 
« sous un prince qui , au passage de la Dr6me 
« s，est montre vaillant commc Henri IV ； ce roi 
« avec une genereuse confiance a remis la garde 
(( du drapeau blanc a des capitaines qui ont fait 
《（ triompher d，autres couleurs, ils lui rappren- 
« dront le chemin de la victoire ， il n，a jamais 
« oublie celui de rhonneur. » 

Le discours de M. de Chateaubriand excita un 
vif enthousiasme au milieu de Fassembl^e : le 
savoir et le talent de Porateut s'y etoient mon- 
tr^s dan$ tout leur jour; a peine ecouta-t-on les 
deputes qui monterent apres lui a la tribune ； il 
fallut y pour reveiller rattention ^pmsee de la 
Chambre , la diatribe revolutionnaire de M.- 
ManueL 

Nous ne suiyrons plus les d^bats des assem- 
blees legislatives ， d'autres objets plus important 
appellent notre attention. 

Nous avons vu que l，armSe de la Foi s'etoit 
form^e et regullerement organisee sous les aus- 
pices de la Regence etablie a la Sen. 

Tant que les commandans des troupes de la 
Foi reconnurent Fautorit^ de cette Regence , le 
socc^s couronna presque tou jours leurs nobles 
efforts ； leurs operations eurent un caract^re d，u- 
nite et d* ensemble , qui permit aux, royalistes 
d'entreprendre de gran des choses ； mais lors- 
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J|tie Funion eotre }es diff^rens chefs lies troupe^ 
royales et la Regence eut cess6 d'exis^er , alord 
les soldats de la Foi n'eurent plus ni moyens ni 
volont^ de tenter d 9 importantes entreprises : 
reduites a n'^tre plus qae de simples guerillas ^ 
elles furent facilement repoussees par les armees 
reguli^res et disciplinees de Mina. 

Dans cette triste situation 9 les soldats de la 
Foi cherchferent tin refuge en trance ； its d^ses- 
p^roient meme de la icause qu，ils avoient si no- 
blemetit embrassee, lorsqae le discours du Roi 
de France vint rammer leur ardeilr. Qa'on se 
represente Fimpression que dat faire sur de 
tnalheuretix soldats proscrits de la patrie ced 
paroles d'esp^rance qui leur promettoient nn _ 
prompt retour dans leurs foyerd, et le triom- 
phe des principes qu'ils avoient defendus de 
leur ^pee : aussi les gdn^raux des armees roya- 
les s'empressferent - ils de faire connoitre les 
promesses du Roi de France k toates leurs 
troupes reunies. 

(( Soldats ！ ( disoient-ils ) \k faction que nous 
cc combattons se trouve maintenant rayee de la 
<a liste des gouyernemens et des nations ^ et vos 
« g^nereux efforts regoivent la recompense la 
« plus digne : la sanction unanime que les puis- 
a sauces rendent a la justice de nos principes. 
« Qu 9 avons-nous pr^tendu ？ que nos princes 
«c ch^ris et captifs recouyrassent leur libertd 
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c fossent r^tablis sur le trone dont des mains 
« rebelles les ont fait descendre ； que notre mo- 
a narqae ， entoare de ses fideles amis ， put en- 
« tendre la voix de son people et essayer ses 
a larmes; que f consultant les lois fondamentales* 
<c et les v^nerables et antiques coutumes de l，Es - 
«c pagne , il travailUt a etablir dans toute sa pu- 
tt retd, dans son lustre et dans sa splendeur la 
tc religion sainte de nos p^res : tels furent , sol — 
€ dats , les yues de la Regence , tels seront tou- 
<c joars les sentlmens que je t4cherai de voas 

inspirer ； tels sont ceux que le Roi de France 
« vient de manifester. 

« Benissons la main da Tout-Puissant qui 
« ne permet pas que les sujets loyaux soient 
cc impun^ment massacres et que la fid^lite soit 
<c bannie de la terre. 

« Soldats ！ vous formes dans cette circons- 
<( tance 1， avant-garde des troupes fidele^ desti- 
cc n^es a sanver 1'ordre social , le catholicisme et 
a les Bourbons ； vous avez conserve la grandeur 
a et la noble fierte de vos anc^tres ； et, s'il etoit 
<c encore n^cessaire , nous renouvellerions le 
cc spectacle glorieux d'une nation combattant 
cc pendant sept si^cles contre les ennemis de sa 
cc croyance catholique et da tr6ne de ses rois , 
cc et nous prouverions de nouveau que les h^ri- 
a tiers des vertus des anciens Espagnols ne re - 
tt cevront jamais la loi des rebelles f et sont in- 
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« capables de c^der a l'ill 丝 gitimit 谷 et h la vio- 
(( lence. x> 

A la suite de cette proclamation on traduisit 
en espagnol la declaration des puissances reu- 
nies k Vienne et le discours da Roi de France ； 
les soldats de la Foi versferent des larmes de re- 
connoissance pour ce prince , qui , non content 
de leur donner un g^nereux asile, leur alloit 
fournir les moyens de d^livrer letir patrie de la 
domination odieuse qui pesoit sur elle. 

C'^toit un spectacle vrairaent attendrissant 
que celui qu'ofFroit la reunion sur la fronti^re 
des soldats fran<$ais et des troupes de la Foi : ici 
Yon voyoit de jeunes officiers des deax nations 
port ant des toasts h leur souverain et confon- 
dant les noms de Louis XVIII et de Ferdinand, 
de la France et de l'Espagne ； \k de vieux mili- 
taires espagnols racontoient h hos soldats at- 
tendris leurs malheurs et les desastres de la pa- 
trie; des femmes, des enfans proscrits du sol 
natal , pleuroient non loin de la sur la maison 
paternelle que la fureur des constitutionnels 
n'avoit point epargnee. 

Au milieu de cette trdupe confuse s'^levoient 
quelques grands caracteres ； tels etoient le Tra- 
piste, le marquis de Mataflorida, le comte Charles 
O'donnel et le baron d'Eroles. 

Le "rapiste avoit passe une partie de sa vie 
dans les camps, une autre au milieu des aust^- 
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rites d'un cloitre ； ni avec une 4me ardente e% 
un esprit inflexible , il ne put voir $ans indigna- 
tion la condaite des Cortes ； convaincu qae la 
religion ^toit attaq\iee dans ses bases par cett^ 
assemblee factieuse 9 il prit les armes pour de- 
fendre les artels menaces , et son exemple er^- 
traina grand nombre de paysans espagnols. 
lie Trapi§te, insensible auxhonneurs dVn monde 
qu'ii nieprisoit , jp^fusa tout commandemenl ； 
plein de rhdmilit^ monastique, il obeissoit au 
milieu des camps aux ordres de son superieur 
CQmme s'il eut ete encore dans le cloitre : per — 
$onne ne montra plus d^intfdpidite et de sang- 
froid dans les combats ， plus de mod^stre apr^s 
la victoire ； il exergoit sur le soldat ascendant 
mystique et imperi^u^ qui teuoit du prodige et 
commandoit la victoire ； on le vit souvent pre - 
dire d'un ton prophetique le succes d'une expe- 
dition cnflficile et Fassurer par ses exploits. II 
^toit reserve a l'Espagne de produire un carac- 
Xhre aussi grand et aussi singulier. 

Le marquis de Mataflorida, le baron d'Eroles 
et le comte Charles O'donnel appartenoient aux 
families les plus illustre# de PEspagne j posses- 
scurs de grandes fortunes ， ils n'avoient pas ba- 
lance de la sacrifier pour la cause de la monar- 
chic Des le moment que les royalistes eurent 
ppere un mouyement favorable a la liberte de 
Ferdinand, on vit le baron d'Eroles et le comte 
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OMonnel prendre les armes et exciter la popu-^ 
lation de plusieurs provinces h se soulever conti ， 
le syst^me du gouvernement des Cortes ;le baron 
d'Eroles etoit plus prudent , plus reflechi qu，0，- 
donnel dans ses resolutions ； il savoit raieux 
dinger une expedition militaire, en assurer le 
succ^s par des dispositions sagement combi- 
ndes ； O'donnel avoit quelque chose de plus 
chevaleresque ， un courage presque iraprudent : 
jamais ( disoit-il souvent) il n'avoit calcule le 
danger qu 9 apr^s qu'il ^toit passe. 

Le marquis de Mataflorida n'avoh servi son 
prince que dans les conseils ； les chefs de Far- 
mee reconnoissoient en lui une penetration pro- 
fohde 9 une connoissance parfaite des hommes 
et des ^venemens : de tous les merabres de la 
Regence c 9 etoit celur'qui avoit gagne a un plus 
baut degre l'estime et Famitie des troupes fran- 
9aises ； les officiers ayoient pour lpi un respec- 
tueux attach^ment, et les soldats aimoient a le 
yoir visiter les casernes et k Fentendre parler de 
cette Espagne ou Fhonneur et la gloire les at, 
tendoient. 

'* L'homme le plus etonnant de ceux que le de- 
voument avoit mis h la tete de rarmee royal e 
espagnole , ^toit apres 】e Trapiste, le general 
Qaesada. Quesada avoit toute la franchise d'un 
soldat ； jamais il rfavoit su deguiser sa pens^e , 
ni dissimuler ses veritables sentimens ; il blamoit 
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avec amertume ce qui ^toit roal ， sans refldchir 
sur les consequences impolitiques que pouvoit 
avoir sa franchise ， et plenroit de reconnois* 
sance lorsqu^il recevoit des t^rnoignages de la 
haute esti'me qu'il inspiroft. Ce caract^re lui 
avoit acquis la confiance des paysans des Astu- 
ries et de UAragon. II avoit Fhabitude de dire 
cc qu'il ne se trouvoit bien qu'avec ses paysans, 
et que ses paysans ne se trouvoient bien qu'avec 
lui. » On lui demandoit un jour combien il fau- 
droit d，hommes pour envahir l'£spagne <c Point 
( pondit-il ) ； nous n'avons besoia que de fusil5 y 
les bras ne manqueront pas. » Qu^sada avoit 
pea de talent miHtaire : il eut ete deplac^ a la t^te 
d'un xorps de troupes reguK^res ； mais comme 
chef de partisans ， peu d 7 £spagnols pouyoient 
l'egaler. II avoit tous les moyens capables de faire 
reussir les operations) d'une guerillas ; les routes 
les'plus sinueuses des montagnes lui etoient fa- 
mili^res ； il savoit disperser ou reunir sa troupe 
suivant ce qo'exigeoient les circonstances : tantot 
il paroissoit sur un point, tantot, avec une dex- 
terite ^tonnante-, il paroissoit sur an autre ； il 
avoit echapp^ plusieurs fois par ce moyen a 
toutes les poursuites des constitutionnels. 

Tels Etoient les horames dont la presence et 
les malheurs excitoient la piti^ des soldats fran- 
^ais, et cxaltoient au plus haut degre le desir de 
faire triompher la cause de Ferdinand. En atten- 
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dant Id signal tant souhaite da combat, les 
troupes de Farmee d'observation cherchoient 9 
par ^expression franche de leors sentimens, a 
convaincre les defenseurs de la cause royal e , 
quails troaveroient eh eux' des freres d，armes 
et des vengcurs ； chaque jour des banquets, 
des reunions militaires avoient lieu dans les 
camps ； le drapeaa de France flottoit avec celui 
d^Espagne 9 et les soldats frangais comme ceux 
de la Foi, confondoient dans leurs chants mili- 
taires les noms de Louis XVIII et de Ferdinand, 
a Nous vous vengferons, nous delivrerons votre 
a roi ( disoient mSme nos plus jeimes consents 
aux refugi^s espagnols ) , nous irons h Ma- 
te drid. » 

Ge fbt sur ces entrefaites , qu 1 on apprit le de- 
part du due d'Angouleme. 

Le prince , aprfes avoir pass^ en revue les dif- 
ferens corps de troupes qui traversoient la ca- 
pitale , pour se rendre en Espagne t partit le i5 
mars a neuf heures du matin de Paris ； il ctoit 
aLccompagn^ de M. le due de Guiche , son pre- 
mier aide-de-camp ； de MM. Lecouteux de Can- 
teleu et Melchior de Polighac; le peuple salua 
le prince des cris mille fois repdt^s de Vive M. le 
due d' Angouleme ! Le petit- fils de Henri IV fat 
sensible k ce temoignage d^attachement Le i6 9 
le due d 9 Angouleme arriva k Orleans, ou il ne fit 
que s'arreter quelques instans. Le 17 f il etoit a 
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{jimoges ， le 20 a Toulouse , le an au $oiv a Per- 
pignan. Partout sur son passage le prince fat 
^ccueilli par les transports d'une joie franche et 
vive , partout il laissa des marques de sa pi tie 
genereuse. Quoique pr^occupe de l'importajite 
mission que le Roi lui avoit confiee , il Be cessa 
pas de montrer un visage calme , un regard se- 
rein ； ses paroles pleines de gait^ rassuroient les 
dmes m^me les plus effrayees des r^sultats de 
la guerre d 9 Espagne. 

L，ara^e fut electris^e par la presence de S, A. R •， 
tous les corps rivaliserent de zhle , les soldat& 
etoient ayides de voir leur prince generalissime } 
on demandoit de toutes parts ^ marcher k Yen* 
nemi; le due d'Angouleme eutbeaucoup de peine 
a calmer Fardeur qui animoit l'armee, cependant 
il se hat& de profiter de ce courage geuereux, 
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Composition de fafm^e frangaise. 一 Situation de l'Espagn^ 
constitutionnelle. - Passage de la Bidasspa. 



Des les premiers jours de son arrivde sur la 
fronti^re , monseigneur le due d^ngoul^me s'oc- 
cupa de 1^ formation des diff^rens corps d'ar- 
inee destines a agir de concert dans FEspagne ； 
S. A. R. s*appliqua dans cette organisation a 
cfaoisir des hommes dont les noms fussent con- 
nus dans Fancienne arra^e ， et sur le denoue- 
ment desquels le Roi put compter. 

La France applaudit a tous les choix du prince 
generalissime : on remarqua avec plaisir qu'il 
avoit appele tout ce que la patrie possedoit de 
braves, sans distinguer sons quelle couleur ils 
avoient servi ； les heros de la republique comme 
ceux .Ae Farmee de Cond^, par un effet de la 
genereuse confiance du prince ， furent coniondus 
sous le drapeau blanc. 

I^ous croyons devoir mettre sous les yeux ^ 
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no6 lecteurs , le tableau d'organisation tel qu，il 
fut arr^t^ par S. A, R. 

L，armde fut divisee en quatre corps princi- 
paux , plus un corps de reserves 

Le premier corps fut place sous les ordres du 
marechal Oudinot/duc de Reggio, La gloire 
militaire du marechal due de Reggio est trop 
bien connue de la generation actuelle , pour qu,il 
soit necessaire de rappeler le souvenir de ses 
exploits. Dans toutes les guerres de 1, empire, le 
marechal avoit 6t6 plac^ a F avant-garde ， et ^ la 
tete du corps des grenadiers, devenus si cel^bre 
sous le nom de Grenadiers d 'Oudinot Le due de 
Reggio avoit toute la confiance du prince gend- 
ralissime , qui voulut lui conserver le poste d'a- 
yant- garde qu'il avoit jusqu 9 alors si glorieuse -、 
ment occup 么 

Le due de Reggio avoit pour chef d， 谷 tat - ma- 
jor , le marechal - de - camp comte Grundler (i). 



(1) Le comte S^bastien Grundler est n& en 1778； il fit 
la campagoe d'Espagne en 1808 , comme adj udant-gen6ral 9 
et fut namm^ en 181 2 , g^n^ral de brigade. Le comte Grand- 
ler donna son adhesion en i8i4 , au retour des Bourbons. 
II deyint le i5 septembre 181 5 , secretaire-general du mi 一 
iiistre de la guerre ， sous le dac de Feltre , et remplit cette 
m6me ana^e les fonctions de rapporteur dans Faffaire de 
Hey. Depuis 1816 , le comte Grundler commanda la sob- 
division du d^partement de l'Aabe. 
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Ce corps ^toit compost de quatre divisions, dont 
une de dragons. 

La premiere avoit pour chef le comte .d'Auti- 
champ. Le nom seul d'Autichamp rappelle tout 
ce que la fidelite et le courage ont de plus he- 
roique. Ce general s'etoit fait remarquer dans la( 
Vendee , k toutes les epoques de la revolution , 
et avoit acquis Festime m^me des g^n^raux qui 
lui ^toient opposes. 

Sa division formoit trois brigades. 

La premiere , sous les ordres da tnar^chal-de- 
camp comte Valin (1)， ^toit composee des i3* 
et i4 e regimens de chasseurs k cheval et le 9* 
leger. La seconde 9 command^e pat le mardchaU 
d^-camp vicomte de Saint - Hilaire ， comprenoit 
les 23 e et 28" de ligne. Le marechal-de-camp 
vicomte Berthier (2) , commandoit la troisi^me 
qui ^toit form^e des 3^ et 38 6 de ligne. 

La deuxieme division da second corps dtoit 
commandee par le lieutenant - general comte 
Bourck , dont le courage et rafTabiliie etpient en 
honneur parmi les soldats. 

Cette division ^toit composee de*trois briga- 



(1) Le general Valin avoit donn^ des miurqaes de la plus 
brillante valeur dans l'ancienne arm6e. 

(2) Aacien soas-lieutenaot de la compagnie de "Wagram , 
employ^ dans Farm^e depuis ceHe ^poque. II est fib da 

marechal de ce nom. 
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des : la premiere qui comprenoit les " chasseur^/ 
i er hussards et 7* leger , avoit pour chef le comte 
La Roche jacquelein (1); la seconde, commandee 
par le mar^chal-de-tamp Comte d， Albignac (2) , 
se composoit dies i5° et 22^ de ligne ； la troi - 
si 各 me qui etoit sous ks ordres du mar^chal-de- 
camp baron Marguerye comprenoit les 3o e et 
35* de ligne. 

La Iroisi^me division etoit coinmandee par le 
general \icomte Obert ； ce general avoit gagne 
totis ses grades k la pointe de son ^pee ； il avoif 
montr^ pendant le$ cent jours un6 grande fide- 
lite pour le roi qui I'avoit d^eore da titre de vi- 
comte et plac^ a la t&te da departement de I'Aisnej 
le prince g^n^ralissime avoit une haute estim« 
pour lui. 

II avoit sous ses ordres trois brigades ； la pre- 
miere ， compos^e du $ e hussards ， g e chasseurs ef 



(1) Le comte La Bochejacquelein , frfere des deux La 
Rocbejacquelein ， si c^lebr^s dans les annates de la Vendees 
蒼 I a ser^i dan9 les armees fritngaises , et a fait 7 en <}ualit6 
de soas-lieatenant de carabiaiers, la campagne de Moskou,' 
oil il fut fait prisonnier. Nomm6 colonel du i #r regiment 
des cuirassiers de la gatde, lors de la restauration , il a 
ensaile promu an grade de mar^chal-de-camp. 

(2) Fils du comte d'Albigaac 9 il a ete aide-de-camp da 
tnaf^hal Hey, et a seryi en quality de martehal 禱 de-cam{r 
depuis la restauratioa. 
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^ infanterie leg^re , avoit pour commandant le 
tnar^chal-de-camp comte de Vitri ； le marechal- 
de-camp vicoqate Toustaint ， commandoit la se- 
conde qui se composoit des 20 c et a6 e regimens 
de Hgne , la 3 e ^toit placee sous les ordres du ma« 
r^chal-de-camp vicomte Mellet et se composoit 
des 34 e et 36 e de ligne. 

La division de dragons qui formoit la cinqui^me 
du corps du marechal Oudinoi etoit sous les or- 
dres du lieotenant-g^neral vicomte Castex; le vi- 
comte Castex s'etoit distingq^ dans l'arme de la 
caTalerie et fut eleve au grade de colonel sur le 
Ghamp de bataille d 9 Jena» Le prince gdndralis- 
sime Fappela au commandement de cette divi- 
sion parce que sa bravoure et sa fidelite avoient 
^te plusieurs fois eprouv^es. 

Les deux brigades dont se composoit cette di- 
vision etoient commandees , l'une par le prince 
de Carignan , Uautre par le vicomte de Saint- 
Chamans. 

Le second corps d'armee etoit place sous le 
commandement supreme du general Molitor. Le 
lieutenant-general Molitor s'etoit fait remarquer 
dans toutes les campagnes ou il avoit ^te employe: 
successivement attache aux armees du Rhin ， d'l- 
talie , d'Helvetie et d'Allemagne ， il y avoit acquis 
nne haute reputation de gloire et de science mi - 
litaires ； on citoit de lui un trait de bravoure qui 
honoroit son courage, et qui montroit Fenthou- 
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siasme guenier qu'il avoit su inspirer k ses sol- 
dats. Au pont de NoefeU , le general Molitor 
avoit ^le cntoure de deax divisions autrichtennes 
et vivement press 豸 sar son front par 1' avant- 
garde de Souwarow : somm^ de se rendre ， il r^- 
poadit k 1'ofEcier parlementaire : Ce n J est pas 
mot qui me rendrai, metis bien vous, II soutint en 
efiet un combat continuel pendant six jours et 
s'erapara six fois du pont de Noefels. Ce gdn^ral 
avoit ofiert lui-m^me ses services a S. A. R. ； il 
avoit sous ses ordres deux divisions : la pre- 
miere avoit pour chef le lieutenant - g^n^ral 
comte Loverdo, Le nom de Loverdo est ho- 
norablement counu dans les fastes de la fid^- 
litd; il avoit ^t^ du petit nombre <}es g^n^raux 
de 1'ancienne arm^e qui avoit conserve ， lors du 
d^barquement de Buonaparte au golfe de Juan ， 
un devoumeot poor le Roi il l'^preuve de toutes 
les seductions ； le due d'Angoullme qui se soa- 
venoit de ses loyaux services 1， avoit design^ pour 
marcher a ses cdt^s. 

La division de Loverdo se -coraposoit de trois 
s : la premiere , composee du io* des chas- 
； la garde ， da 9， des chasseurs de la Som- 
du 4' d'infanterie leg^re command^ 
lardchal-de-camp vicorate Pottier ； le ma- 
r^chal-de-camp comte Corsin (') avoit sous ses 



(1) Le g^o^ral Corsin commaadoit k Antibes , lors do 
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ordres la seconde , qui se composoit des et 
ii e regimens de Hgne ； les 1 6 e et 29* regimens de 
ligne,qui formoient la troisieme brigade , ^toient 
places sous les ordres dtt marechal-de-catnp ba- 
ron Ordonneau (1). 

La deuxieme division du deaxieme corps avoit 
pour chef le lieutenant-general vicorate Pamphilc- 
Lacroix a qui clivers services ^troient acquis la 
confiance du soldat. Comme le comte de Lover- 
do, le general Pauiphile-Lacroix commandoit k 
trois brigades 9 dont la premiere, compos^e du 
a* regiment de cavalerie et un d'infanterle legere, 
marchoit sous les ordres da marechal-de-camp 
comte de Saint-Chamans ; la seconde, qui etoit 
compos^e des 4 e et i5 a de ligne, avoit pour chef 
le marechal - de - camp baron d'Arbaud-Joa- 
ques (2) ; la troi&ieme f command^e par le mare - 



d^barquement de Buonagprte. C'est lui qui fit desarmer les 
qainze hommes qui se pr^seatereot au nom de l'usurpateur, 
et qui (it arr^ter les deux ofiiciers qal vinreat le sommcr de 
rendre la place. 

(1) Ordonneau a fait tooted )es Campagnes Ae 1'empire , 
depuis 1811 , en qualite d'adj udant-g^n^ral , pais t\e general 
de brigade. II s'est principalemeot distingu^ sous les ordres 
du marechal Augereau f a Lyon. 

(2) II a servi en qualite de chef d'escadron des gardes 
tThonneur, et fait en cette qualite la campagne de 181 3. II a 
^te colonel d'une legion d^partementalf. 

Premiere parlie. / 
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chal-de-camp vicomte Pelleport , ^toit compos^e 
des a4* et 3g* de ligne. 

On avoit plac^ a la suite de ce corps une di- 
vision de dragons sous les ordres du general 
vicomte d'Omont , composee de deux brigades 
commandees par le. maj^chal-de-camp baron de 
Vincent et baron Faverot. 

Le troisi^me corps de Farmee d 9 £spagne etoit 
place sous le commandement supreme de S. A. 
le prince Hohenlohe. 

La famille du prince Hohenlohe se rattache f 
comme celle de Franconie, a la race carlo- 
vingienne; k une telle illustration les princes de 
cette noble race surenFjoindre toutes les bril- 
lantes vertus de la chevalerie. Lorsqu'en 1791 la 
politique des grandes puissances defendoit en- 
core dans leurs Etats la formation des corps 
de Frangais pour la defense de l'autel et du 
trone,l'on vitles princes de Hohenlohe autoriser 
chez eux la formation la legion comman- 
dee par le vicomte de Mirabeau. A toutes les 
^poques de la revolution les princes de Ho- 
henlohe s'armerent pour la cause royale. Le 
prince. Louis dont nous parlons id ， apr^s avoir 
long-iemps servi l'Autriche et manifeste des 
sentimens de fidelity pour Fauguste famille des 
Bourbons en refusant toutes les offres de Buo- 
naparte 9 demanda pour toute recompense , a 
l'epoque de la restauration , le titre dc Fran^ais ； 
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le Roi le nomma lieutenant- g^n^ral et colonel 
de la legion <jui porte le nom de ce prince. 

Le troisi^me corps se composoit de deux di- 
visions , la premiere , commandee par le lieute- 
nant-general vicomte de Conchy, ^toit elle-m^me 
compost e de trois brigades , la premiere , sous 
les prdres da mar^chal-de-^ainp vicomte Bonne^ 
main (i); la seconde, sous ceux dh vicomte Jan* 
nin (2), la troisifeme , sous ceux da comte Quin- 
sonas ； elle ^tolt composde des 2* et 12* chasseurs, 
3 ft infanterie leg^re , 6 a , 9* et i4 g de ligne. 

Le lieutenant-g^ndral Canuel commandoit la 
deuxi^me division du troisi^me corps ； la con- 
fiance que temoignoit k ce brave general le prince 
g^n^ralissime le payoit ， comrae il le disoit lui- 
meme , de toutes les disgraces qu'il avoit ^prou- 
v^es pour la cause des Bdurbbns ； il avoh sous 
ses ordres les brigades des barons Gougeon f 
Hubert et Schoeffer, composees des 4 e hussards f 
7*, 2i c et a5 e de ligne, 5 e d'infanterie legftre. 

、 Le due d 9 Angouleme avoit confix le 4 e corps 
d 9 arm^e au vieux marechal Moncey ； ce corps 



(1) S'est distiogue dans Pa^cieane arm6e, et particull^- 
rement en Espagne. II faisoit partie de la divisioa Grouchy. 

(2) Le vicomte Jannin £toit chef d'escadron de la gen- 
darmerie d'elite k la campagae de Moscou. II a serri comme 
colonel aide-major de mousquetaireS. 
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^toit d^sign^ f dans la pens 豸 e du prince , pour 
operer dans la Catalogne ou il falloit un g^n^ral 
d'une exp^rielice consomm^e , d ，！ m talent re- 
count! ;Ie marechal Moncey, due de Con^gliano, 
avoit gagn^ le grad« de g^n^ral de division dans 
les Pyr^n^esjles bandes espagnoles avoient di)k 
plusieurs fois ^prouv^ son courage et elles se 
rappeloient qu， la t^te d^une arm^e bien infe- 
rieure en nombre , le brave Moncey s'etoit em- 
pare de 5o pieces de canon et de 25oo prison- 
niers h Villa-R^al. Le marechal avoit offert lui- 
m^me ses'services comme preuve de son devoue- 
ment ； le corps plac^ sous ses ordres ^toit com- 
pose de S divisions; la premiere, command^e par 
le comte Curial (i) et divis^e en trois brigades 
placees sous les ordres da marquis de Vence , 
des comtes Vasserot et de Peccadeuc. 
La iseconde division avoit pour g^n^ral le ba- 



(i) Le comte Curial est n& k Saint-Pierre d'Albigny> en 
Savoie , le 11 avril 1774. II devint chef de bataillon en 
1799 , dans la campagne d'Egypte , puis fut fkit colonel en 
i8o4. It monta au grade de general de brigade k la bataille 
de Friedland. II couimandoit en 1809 les tirailleurs de la 
garde. Dans la campagne de &ussie , il fat charge du com- 
niandement des chasseurs de la garde. Le Hoi l'a nomtne 
sitccessU'eiueot pair de France , grand cordon de la Legion 
d'Honnear , et commanclaiit de la dix-neuyl&me division mU 
lilaire. * 
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ron de Damas(i) et etoit cbmposee de trois bri- 
gades commandees par le vicomte de Maringon^ , 
et le comte de Rastignac, 

La troisieme division enfin , cotnroand^e par 
le brave Donnadieu (2) , etoit comme les pr^cd- 
dentes compos^e de trois brigades soils les or — 
dres du mar^chal-de-camp la Roche-Aymon et le 
vicomte de Saint-Priest. 

Le corps entler du marechal Moncey com- 
prenoit done 6 regimens de eavalerie , les6 c , 18% 



(1) Le baron de Damas a servi dans I'armie russe , sue - 
cessivement comme cadet , sous * lieutenant et g^a^ral 
major, II 6toit sous-chef d'^tat-major^ et aide dfe csunp du 
due d'Angottleme dans la campagae da Midi,. 

(2) Le g^n^ral Donnadieu a une destin^e extraordinaire.. 
Toajours yictime des preventions les plus d^favorables da 
pouvoir j il n'est parvenu k dissiper les accusations qui pe- 
soieat contre lui , que par son courage et sa loyaull 

Donnadieu a commence sa carrifere militaire en 1793. U 
fut h cette 6poque charg6 de presenter un drapeau qu'iL 
ayoit enlevA aux Prassiens. II passa ensuite dans le 8° de 
hussards, et se distingaa k la t^te d'ua escadron de ce re- 
giment , dans la campagne du Rhin, Sous le coasulat, Don- 
nadieu fut Pobjet de preventions injustes et m eaferm^ au 
Temple ; d'oa il ne sortit que quelques ihois api'&s. £n 1806, 
il obllnt le grade d'adj udant-eommandant , et seryit avec 
distinction jusqo'a la guerre d'Espagae # peitdant laquelle il' 
fut encore disgraci^. II demeura dans la retraite jusqu'a la^ 
vestauration. Depuis cette Spoque, sa condaite est trop bicii. 
Qimnue pour que nous entrepreaious de 1^ retraoer. 



\ 
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aa« chassears , 5 e et 6* hussards , trois regimens 
d v infanterie leg^re (les 5 e ， 6 e et i2 c ), et 8 regi- 
mens de Hgne (les 2°, 3% 5% 8% 19、 26% 28% 3i* 

Le corps de reserve destin^ k soutenir tous les 
autres afoit pour general en chef le lieutenant- 
g^n^ral Bordesoult (1); il etoit compost de trois 
- divisions, l'une d'infanterie sous les ordres du lieu- 
tenant-general comte de Bourmont (2) , 1' autre 
de cavalerie , commandee par le lieutenant-g^- 
n^ral Latour Foissac (3) ； enfin , une division de 
cuirassiers sous les ordres du general Roussel 
dTJrbal. Ces difFererites divisions etoient com - 
poshes de deux regimens d'iBfanterie de la garde 
formes de bataillons pris dans les differens re- 
gimens et commandes par les comtes d，Ambra- 



(x) Bordesoult s'est elev6 successiTemeiil du grade <fe 
major k celui de lieutenant-general. II a et6 long- temps co- 
lonel de l'in vincible 32* de ligne. 11 s'est distingu6 dans les 
campagaes de Prusse , de Pologne, d'Aatriche , d'Espagae 
et de Bus^ie* 

(2) M' le* comte Bourmont a «ervi dans la Vendee 
avec distinction. Baonaparte I'attacha a &es armies en 1810, 
et le nomma colonel. M. de Bourmont a fait les campagaes 
de idi3 et de 1 豸 14, et a m^rit^ par ses seryice&le titre de 
g^n^ral de division. 

(3) Fils du general Latour - Foissac 9 mort en 1806^ a 
gagn^ tou3 «es grades dans l'ancienne arm^e. 
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geac (i) et de B^thisy (2), de trois regimens de 
ca valerie de la garde (le 2 e cuirassiers, le 2 e dra- 
gons , le 2 e chasseurs ) et de quatre regimens de 
cavalerie de Hgne (les 2% 4。, 5 e et 6 e cuirassiers) ， 
places sous les ordres da baron de Kennon et du 
baroa Deschamps. 

On avoit j6int h ce corps de reserve , un regi- 
ment du train d'artillerie , comm«inde par le ge- 
neral Berges , une compagnie d'artillerie h che- 
val, et la 2 e a pied, sous les ordres des gendraal 
d，Odde et Tirlet. 

Les differens co^ps r^unis formoient 81,000 
hommes effeclifs , dont 2 1 , 000 etoient destines 
a agir dans la Catalogne. 

Le princd g^neralissin^e dut , avant de peil^- 
trer dans la p^ninsule 9 examiner la situation de 
FEspagne et s，assurer si elle pouvoit lui opposer 
des forces qui exigeassent de la part de la 
France un plus grand d^veloppement de moyens 
militaires. 

L^Espagne , s^paree de la France par la longue 
chaine des Pyrenees , comprend une superficie 



(1) M. le comte d'Ambrugeac , apr^s ayoir servi dans la 
Vendee f a fait les campagnes de i8i5 et de i8i4, comme 
colonel des gardes d'honneur. 

(2) S'est distingu^ dans Parm^e (le Cond6 et au service 
d'AutricW. II est rentr^ en i8i4,et noDDoai lieutenant- 
g^ral. 



(56), 

de 48,000 lieues carrees ； sa population s^elevoit 
a 12,000,000 dimes r^parties dans led diiT^rens 
royaumes qui composoient liat monarchie espa« 
gnole ； elle possedoit d，immenses ressources j on 
citoit les riches productions du royaume de Va- 
lence, les chevaux ， les huiles, les vins de l'An- 
dalousie *les bles deia Castille,les toiles f les ma- 
nufactures de la Tarra^onnoise , les mines de 
rArragon et de la Biscaye j le peuple des £spa- 
gnes etoit fier, brave et peu industrieux ， attache 
k ses vieilles habitudes 9 h ses pr^jugds m^me; il 
se soulevoit a to ate idee d'innovation j FEspagne 
fronti^re ^toitheriss^e de forteresses^ mais sa pai> 
tie interieure en etoit presque depourvue y et n'of- 
froit que peu de villes capables (Time tongue resis- 
tance ； les troupes espagnole&sous les armes 9 non 
compris les milices, s^elevoient k 70,000 hommes ； 
elles etdienA d^vouees aux nouvelles institutions 
qu^elles avoient les premieres adoptees et impo- 
sees pour ainsi dire & la population des Espagnea. 
Ces troupes reguliferes avoient eii augment^espar 
les levees ordonnees par les Cortes , et par les 
milices , esp^ce de garde nationale mobile , peu 
exercee au metier de la guerre , et que F exaltation 
du moment avoit armee. 

Ces troupes avoient k leur i&ie des chefs ， qui, 
h d^autres epoques , s'^toient disliAgues par leur 
savoir et leur intr^pidite ； on citbit , parmi eux » 
Mina, Ballcstcros et TAbisbal. 



I 
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Mina , ne dans un viHage de la Mavarre ， etoit 
fils d,un labourear. En 1808, son neveu ， eta- 
diant a Logrono , ayant le v^ un corps franc pour 
s 9 opposer aux troupes de Buonaparte , Mina le 
suivit ； il lai succ^da dans le CQmmandement de 
ce corps franc ^ durant Inoccupation des Espa- 
gnes par les troupe 象 de Buonaparte % Mina. fit 
preuve d 9 une adresse et d 9 une intrepidity remar- 
quable ； les journaux espagnols rapportent leis 
entreprises kardies qu 9 H con^ut et executa dans 
la Navarre, En 1811, les Corl^sk le nommferent 
colonel. Ayant donne de nouvelles marques de 
son devouement et de son intrepidity, il fut pro- 
mu par la R^gence au grade de gdndral ； lors de 
la restauration espagnole ， Mina ayant exprim^ 
des opinions d'an lib^ralisme exag^rd fat mis en 
non activity et renvoy6 dans la Navarre ； Ik il 
tenta de corrompre la fid^lite des troupes en gar- 
nison k Pampelune ， mais son pro jet ayant 
echoue , il fut oblige de chercher un refuge en 
France. Mina se retira pen apr^s ， dans la Bel- 
gique ， puis revint en France apr^s la bataille de 
Waterloo. Etant rentre en Espagne lors des dve- 
nemens de Tile de L^oh 9 les Cortes le charg^rent 
d，un commandement. Mina n*avoit pas , k par* ' 
ler exactement ， des talens militaires ； mais la 
connoissance profonde du pays , sa longue habi* 
tude de la guerre de partisans pouvoient le rendre 
redout able aux troupes qui lui seroicnt opposees; 
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Ballest^ros avoit commencd sa carrifere mili- 
laires en 1793, par le grade de lieutenant ； il 
parvint durant la guerre de Catalogue an grade 
de capitaine ， mais ayant 豸 condamne en 1 8o4 
poor avoir^indument perga trois mille rations , il 
fat destitue; l'invasion de Buonaparte enMspagne 
le tira de robscurit^ ou ilioaloit plong^. Eu 1808 , 
il obtint un regiment , passa successivement anx 
grades de brigadier ct de marechal-de-camp . * 
Ballest^ros fut un des generattx qui contesterent 
k lord Wellingloti ， Fhonneur de commander 
rarraee espagnole ， mais Pinfluence de l'Angle- 
terre, les secours indispensables / qu r elle promet- 
toit fir€nt pencher la balance en favour de lord 
Wellington. Lors de la restauration , Ballesteros 
fut appde au ministere de la guerre , puis ren- 
voye ； il contribua beaucoup a la revolution de 
Vile de Leon 7 qu'il prepara peut-etre dans sa 
disgrace. 

Lanaissance, les services du comte de PAbisbal 
Felevoient bien au-dessus de ses deux collogues; 
FAbisbal , d ? une anciehne famille irlairdaise % 
etoit entre jeune encore dans les gardes ； il s'e- 
leva bientot au grade de major d'infanterie. Lors 
de l'invasion de Buonaparte , U.fut fait mar^chal- 
de-camp. Durant cette guerre il se distingua a 
Sarragosse ， k Burgos , k Vittoria et dans la Ca- 
talogue ； on remarquoit dans l'Abisbal des con- 
noissances militaires qui manquoient h Mina et k 
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Ballesteros et qui auroient fait de lui un g^n^rai 
en chef distingue. 

Tels etoient les chefs ct rarm^e qu'alloit avoir 
a combattre le due d'Angouledic. 

Si les peuples de l'Espagne eussent partage les 
opinions de l'ann^e , si cetle arfn^e avoit et^ se- 
condee par une administration d^vouee , forte et 
active ， elle auroit pu opposer une resistance Ion - 
gue et formidable ； mais toutes ces ressources lui 
manqnoient. 

Le peuple espagnol n'avoit va qu'avec indi- 
gnation la revolution militaire qui avoit renverse 
les institutions religieuses et les lois de Tancienne 
monarchie de Castille ； son caracttre ^toit tout-a- 
fait en opposition avec les nouvelles doctrines 
qu，nn esprit innovateur avoit voulu introduire 
dans les Espagnes ； les maximes religieuses et 
politiques proclamees par les Cortes et qui ne 
poavoient se justifier que par les raisonnemens 
d'une philosophic speculative ， inspiroient une 
Tive indignation a des hommes habitues k n，a- 
voir que des croyances et a confondre dans lebr 
amour et leur veneration ， la religion et le roi ； 
une administration forte eAt pu seule reprimer 
Fopinion publique et empecher qu'elle ne se 
pronongat en faveur des Frangais , mats les 
hommes ^claires savoient bien que tel n'e- 
toit pas le caract^re de radministration espa- 
gnole , soit qu，on la considerSt dans son centre 
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d'action , soh qu^on la suivit dans tes localitcs; 

La consequence immediate du gouvemement 
populaire, est de rendre electives les fonctions 
qui se lient k lVdministration g^n^rale ou locale 
de la society : de r^salte une grande foiblesse 
dans tous les ressorts du gouvemement ； car la 
repression d，un acte de desob^issance d'un fonc- 
tionnaire electif etant, par sa nature, difficile , ct, 
quelquefois m^me impossible % chacun de ces 
fonctionnaire3 devient alors un ^tre ind^pendaht 
qui conserve plus avec le pouvoir supreme 
ces rapports d，obeissance et de subordination 
qui font la force de ce pouvoir^ 

Les Cortes f en adoptant le gouvemement po - 
pulaire avoient et^ obliges d 9 eh admettre les con- 
sequences ； tous les fonctionaaires administratifs 
et municipaux ^toient dlus par le peuple : il re- 
sultoit de ce systeme qu^e la force militaire pour 
voit seule obtenir robeissance des administra- 
tions subordonnees. Dans un tel 砝 tat de foir 
blesse 9 comment le gouvemement pouvoit-U se 
promettre ^obtenir % dans les circonstances dif- 
ficiles d'une invasion , Fobeissance qu 9 il avoit 
a peine obtenue dans des teitips ordinaire^? 

Get etat de choses etoit co^nnu da prince 
gdn^ralissime j il ne balanca done pas h envahir 
l 9 £spagne , persuade qu'il etoit de trouver 
la population entire des secours que les Corti^ 
auroient yainemcjit provoque$. 
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A peine arrive au camp , le prince fit mettre k 
i'ordre du jour , une proclamation con^ue en ces 
termes : 

' « Soldats ， j'arrive parmi vous ； j,ai ete sdtisfait 
du bon esprit qai vous anime , de votre Cons- 
tance h supporter les fatigues d'une longue mar- 
che pendant Finteaiperie de la saison. C'est par 
Feclat de toutes les vertus militaires que vous 
montrerez bient6t votre devouement au roi et a 
la patrie. Fidiliii , honneur et discipline , sera tou- 
jours la devise da drapeau blanc sous lequel nous 
allons combattre. 

Je veillerai a tons vos besoins. 
Au quartier g^n^ral de Bayonne , le 3o mars i8a3. 

Louis-Antoine. )) 

On ne petit se figurer renthousiasme qu'ex- 
cita dans tous les* coeurs cette proclamation qui 
fat mise k, Vordre du jour de l'armee , et lue k la 
t^te de chaque compagnie. On alloit enfin entrer 
en Espagne , le prince ^toit content da soldat ， 
il se confioit au devouement , au courage , h la 
fidLelite de Farm^e.., Ceux qui ont yecu dans les 
camps sont seuls capables de bien peindre ces 
scenes de bivouac ou brillent dans tout leur eclat 
les vertus guerriires , les quality aimables du 
soldat frangais. 

Le prince entretenoit cette ardeur par des re- 
vues frequentes ； rien ne flalte plus le soldat 
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que cette attention que met le g^ndral a ^e- 
nir souvent les visiter. Dans ces revues railitai- 
res ， le due d r Angoul^me avoit I'art de conque- 
rir le cceur des militaires d« tout grade , il y ve- 
noittoujours accompagn^ de quelques-uns de ces 
vieux generaux que les troupes etoient habituees 
h voir leur tete. M ontrant pour ces veterans de la 
gloire une n'able deference, il demandoit avec le 
plus grand interet quels etoient les services que 
l ? arme ou le regiment avoit rendus dans l'ancienne 
armee ， et l'illustration qu'il y avoit acquise ； sou- 
vent il s'arr^toit devant un soldat decor 谷 de plu- 
sieurs chevrons ou de la croix, et \m demandoit 
le temps de ses services ， ou Faction d'eclat qui 
lui avoit merit e la decoration de Fhonneur.. Un 
jour qu 9 acconipagne du due de Conegliano , il 
passoit en revue le io e regiment , il s，arr6ta tout- 
^-coup dans les rangs des grenadiers, et s'adres- 
sant au marechal , i] lui dit : Mon cousin ， nous 
sommes bieu ici. S'approchant ensuite d'un vieux 
militaire decord et convert de chevrons. J^ous 
etes un ancien (\ui dit-il). 一 Oui, mon Prince. —Eh 
bien ！ vous apprendrez h nos jeunes soldats comment 
on marche a la vicioire ； s^enez me voir au quartier* 
general ,aime a m ，entretenir avec les braves comme 

C'est ainsi que le prince gen^ralissioie don- 
noit une nouvelle ^nergie au devouement que 
les troupes avoient pour le roi et la palrie. 
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Le 3 avril , ordre du jour annon^a aux 
troupes leur procl^une enlree en Espagne. 

Le prince indiquoit aa soldat quel ^toit le but 
de Pinvasion dans la p^ninsule. Ce n'^toit pas 
Fesprit de canqu^te qui avoit fait prendre les 
armes k la France ； un motif plus genereux ani- 
moit le monarque. « Nous allons (continuoit le 
« prince), replacer un roi sur son trotie , reconci- 
« Her son peuple avec lui et rdtablir dans un 
« pays en prpie a Fanarckie, 1， ordre necessaire 
« au bonheur et a la surete des deux Etats. 

« Soldats j tous respecterez et ferez respecter 
« la religion , les lois et les prbprietps , et tous 
« me rendrez facile l'accomplissement du devoir 
« qui m，est impose de maintenir les lois de la 
« plus exacte discipline. » 

Le m^me jour, parut line proclamation du 
due d'Angoul^me aux Espagnols. S. A. R. ex- 
pliquoit les motifs de Finvasion armee des trou- 
pes frangaises. Le Roi de France en rappelant 
son ambassadeur, avoit esp^re que le gouverne- 
ment espagnol averti de ses dangers , reviendroit 
k des sentimens plus moderes ， et cesseroit d'etre 
sourd aux conseils de la bienveillance et de la 
raison. Deux mois et demi s'etoient ecoul^s , et 
S. M. T. C. avoit vainement attendu qu'il s，d- 
tablit en Espagne un ordre de choses compatible 
avec la suretd des Etats voisins. 

Le gouvemement frangais ayoiUsu^port^ deux 
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annees entires, avec une lortganiixiit^ sans exem- 
ple, les provocations les njoins merit^es* La 
faction r^volutionnaire qui avoit d^truit en 
Espagne raatorit^ royale , qui tenoit le roi cap- 
tif ， qui demandoit sa dech^ance , qui mena^oit 
sa vie et celle de sa famille t avoit porte au-dela 
des frontiferes ses coupables efforts. Elle avoit 
tout tent^ pour corrompre rarmee de S. M" et 
pour exciter des troubles en France , comme elle 
etoit parvenue par la contagion de ses doctrines 
et de ses exemples, h operer ie soule vement de 
Naples et du Piemont. Tromp^e dans ses coupa- 
bles esp^rances , elle avoit appele des traiires 
con damned par nos tribunaux a consommer sous 
la protection de la rebellion triomphante , les 
complots qu，ils avoient formes contre learpatrie. 

II etoit temps de mettre un terme a Fanar- 
chie qui dechiroit FEspagne , qui lui 6toit le 
pouvoir de pacifier ses colonies ， qui la separoit 
de l'Europe , qui avoit rompu toutes les relations 
avec les augastes souverains , que les, in^mes in- 
tentions et les mSmes voeux unissoient a.S. M. 
T. C.， et qui compromettoit le repos et les in- 
ter^ts de la France. ' 

Le princfe g^n^ralissime terminoit ainsi celle 
« proclamation : « Espagnols , la France n'est 
#r point en guerre avec votre patrie ； du meme 
« sang que vos rois ， je ne puis d^sirer que votre 
« independance , votre honnenr et votre gloire ； 
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« )e raasi franchir les Pp^n^es k la t£te de cent 
«r mille Fra§sais 9 mais c'est pour m^unir aox 
« Espagnols amis de Fordre et des lois, poor 
« les aider k d^livrer lear roi pmonniet , h re-^ 
t< lever faatel et le trdne , 4 arracher les prdtrcs 
« k la, proscription , les propri6taire8 & la spo- 
« liation , le peaple entier k la domination de 
' « qnelqaes aodbitieux qui, en proclamanl. la li- 
« bert" ae pr^parent que la ruine de I'Es- 
« pagae. 

« Espagnols ！ tont fera poar voas et avec 
€ tous ； les Fraiifais ne sont et ne yeulent- Stre 
« que tgs amili^res , TQtre drapean flottera 華 e»l 
« sur vos cit^s. Les princes, t^airersdes par nos 
« achats seront j^doiinistr^es ;au nom de Ferdi- 
« ^iaad , par dea. ^utorit^s .es^gnoUd* La disci — 
« pline la plus- ^^yfere sei:a observde ； tout ce qui 
« sera n^cea^aijpe^^u seryice de Parmer sera 
m pay 6 avec unc; religieuse exactitude. Nous ne 
« preteQdc^ns nji r y^ua imposer des lois ^ ni ogcu- 
« per yotire p^ys ； w>ps ne voulpns que yotre 
« 4elivrance.; T^Jks que; nous Fauroas obteHue , 
«r . nous jjentrerous dans- itotre, pab-ie 9 heureux 
« d'ayoir {^-ein^ njx ^Auple g^iereux des mal* 
« hears qu f enfant^ une revolation, et que rex— 
« pdrienee ne nous a .que trop appris k con* 
« noitre. » • , 

On r^pandit cette, proclamation dans toutes 
•les ^pitovinqes, qu il fut possib'le de la fair^ par? 
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tenirc elle fit .connoilre> aus Espagkiois aveuglerf 
<H» qui g^ibi6soieiit aous le poids d&^^pressiim 9 * 
le . Writable hut de 1'inTasKm armies fran- 
$ai6es, EQe prdp^ra ama tes esprit^ k accue?Ilir 
eea i^cnpees afv^c lw* seatimens 、 de' 'fratermte ef de 
F^Qpnnbissanbei qap iqefhbit 1ft ^fi^use cArn-' 

Lb ft:a>Ti^、 he 華 S 'du martin; tdut^s >)es 

teou j>es ^eqmetit brdtje d^' se il«ur pt^tes k s《 
mettre en marche pour se porter sur la B?dagsia,' 
nvi^re qui s^p»e ^eM • " • " 

mn6e r^poddi! jf» off ttt {te ^4e ; * fcit ttVdrtf 

ieimte j de : eette; g 細 d ^ftUri^ •， atife! f { fut 
difess^ au milted ' ^ifaip : W 16, m^^e f tc^I^l)#e^ 
aveci id; pQtn^e ^ifti^ple r ei mi)%^iixtx&e ides; iS6te- 

hi 卞 rot 一 tid^dtf ^ieit des 1 ^?^Y6bt W^ii^s 
& 舞、 n<4W^ ; 6t de J ii^ltts : „ 直&― 

Si A; R'. ? m^i^hf^knis Virit^BIeiiieint e^iires 
dditiif^teiltr cet^lHtl^frd fils'dA^V^btiis siiivant 
teAMiacie* ^Wllgifeiii ^irc&lfts. D^illeuHles 
ceremonies de la religion ont quelc[ue u cfi6se i^ui 
flirre Y&mef Ifomttme. Dains 'Aiis ^iMes qai ne f 
stMi ld;ti tfe htius, elte^fifetlt defs herosl/Les 
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seroient plus que ridicules aux yetfx dte la g^n** 
ratioh .MtoeHieP • 、 ' r • : 

Les ； troupes ^ fiiiveiil imt»^diM€i*ent W 
marche et s^avaiie^rent vers \k Bi^aqsoa aux itris 

nj'aVatotrgarde , oommaxid^^ par \e 一 n^ajl 
Yalin^ am^a premiere sor tes bord^ de cche* 
u^ieFe. qw ' do^tt'^e^ilttr cel^hre dam lea ah" 

■' 〜 . •， . , • ，、 , ， ， 一： 1 " ，.-,,、 ' ', » , • 、 1 1 
' • ' • ,.、''•、•、' •， . « , 

' (1)' lie nom cle la Didassoa se reproduit sou^eat dan， 
iiotve' histoire. Gette ^lViere donna liea autrefois k bcau- 
^ORp dd oontestatioito^cHlbre les sduveram^Af PEspa^tie ^t' 
de " France; x itti ti^U^^ilC^ lAau Wt4t f\Bpdmand ; Htef 
wi^ pes 4i{EKrfii ，寺 11 fin qm oe|te rinU^MMk «oi^- 
Oitia^iittX deux monarque« , ft qi^lf m fldfOfm^Wo^ ^gaWh 
menties droits , le roi de France si^r qui pasayexoit d'Efr 
pagne cfans son royaame , et le roi JEspagne sur ce«<}ai 
paisserdit de France' Hans ses Etats. Cette riviere acquit 
uhe cfeiiaib^ ^libAii y dkns le Jix-sepd^m^ si^ele , par les 
^okftc^Mes qtfi ^fiir^nt XAiitm ^iitre lea dedx miaisti*e3 &备 
Fcaoidfr et dTsfsspie / Hf ttaiiite ^ ^ton LotAf de Hafo , qui 
j ar^^renjt le £|mea 再 it^aU^d^f iBjrniaie^.pavr rendre.Ia 
paix.aax deep: royaame^, en iSSy 9 et par. lfeptr^f^./des 
deux ^mpnarques , lors(jae le mariage de. J^paif XIY avec 
Pih^ante jAutrictie' Ait aMU^Ces conferences se tinrent 
dansune ile peueloign^e de I'endroU o& on la pas^e du cot& 
de'la ]fa>r«rrd. GeK& fie Hbti alors appeKe Vile des Faisa'ns , 
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Le ^ii^ral Y«lin arrive aupr^s de cette riviere 
le 6 au matin* 

Dans raprts-midi de cette )oarn^e da 6, de 
^aiserables traiusfuges Fran^ais , Napolitains et 
Italiens se presentirent sur le bard oppose de 
la Bidas^oa , revfitus- d'uniforuies de la vieille 
garde ， et ddploy^rent aux yeox des ^soldats 9u 
^n^ral Yalinun enorme drapeati tricolore 9 en 
faisant reteniir aux oreities de nos jeones guer- 
riers les cris seditienx ^de phe I % efnpereur I ils y 
ajout^rent ceux de vive Tartilleriel vive la France! 
Mais les coupables esperances qu^irs avoient 
con^uesftirent enti^rfenSent tr.Qmp^es. Aux oris de 
la sedition , les soldaU irtp^i r s repoadir^pt par 
celwi <le la fidelite.. Oui v dit; Je^o^ral Yalia> vwe 
I *ar4Ulerie ！ frntist aassi we h JtsdJ feu! emnarades* 
A ces naetsv uoe ； d^ch&rge k niitraiUe de Fftrtitte- 
rie et un feftx de peloton d，une compagnie' 1 dfe 
Toltigenrs plac^e en eni}>iiscade dispersirerit 
cette troupe d 9 hommes pervers et egare$ : ^ liuit 
de ces miserables furent r t\ics et quat^, gri^ ve-r 
ment blesses. Le r^gim«at j ,^&pagiiol imperial 
Alexandre se rtrouFoit; AtitiB le p6ste;retran«i 
ch^ d f Iran dameura tranqtiifle spiectatetir de la 
tentative insens^e de ceux c^iii avbient os^ , dans 
|e r^ye de leur esp^raiice f se promettre la con- 
qu^te de la France. 

、 L'affaire de la Bidassoa montra a cette partie 
de l^Europe encore incr^dule le veritable esprit 
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de rarmee ； elk loi apprit qtte cette ariose, fid&lfe 
h son Roi et k ses draf^atix , r^sisielroit h toates 
les seductions des enncmis de Pordre ct dc la 
monarchie en un mot, qu'elle feroit son de*- 
voir. % 

Ainsi fut d^jou^ le vaste coniplot; qu'avoit for- 
nix one poign^e de transfuges d'd^peler sous 
les drapeaux de la rdvoltc les soldtits fran§ais , et 
de renverser avec lenr secours fc gouvernement 
l^gkine pour y en substituer un autre, qui n^toit 
poor ces hommes ambitieux qu^un moyen de 
parvenir au pouvoir. 

En effety d^mportantes revelations furent fai- 
tes par les prisonniers de la Bidassoa. Voici-ce 
qu'elles apprirent au gouvernement et 4 la 
France. 

L^Espagne , depuis la r^volotion de Pile " de 
L^on, avoit re^u dans son aein presqoe tons les 
hommes que la France avoit Irannis ou qui s f e* 
toient eux-m^mes extl^s de la patrie pdar^dbap' 
per k la juste application des leis; les £spagnols 
rebelks avoient accoeilli fraternellenieiit oetteiie 
des nations : les m&mes id^es., les mSmes espe- 
rances les unissoient : comment ne se fassent-ils 
pas bient6t entendus ？ Le minist^re espagciol 
protegea de tout soapooyoic les coupables pro* 
)ets des wiles ； il permit meme la publication 
d Y un journal p^riodique rddig^ en fv^n^ois % 
dans bquel la personne auguste: da Rqi det^ 
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France , et lea iosUtutions <ju'eUe avoit doii- 
nees h royaimfie iiQh^A insult^es oq tour" 
i^ees ea ddri^ion. .Cette feiulle, au moyen des 
affiliation^ s^cr^tes, se rip^fi^&t dws tovtes les 
parties da royaume 9 au milieu ^n^me de Parm^e ； 
an y annotisoit avac jactanc6 le Jour prodiaii> 
de Feman^ipation des peoples. La faction se van- 
toit d 9 avoir plus de dit milh cheValiers de lalibci^ 
Xi daos Payinee des Pyren^ed ； plus de mille senle — 
xbeot daas.la garde. Si rinvasioii Avoit lied 9 c，en 
etoit fait la dynastie des Boudbons. Comisaent 
les^vieux militaires qui composoient Paiin^e re - 
fuseroiei^t-ils d'^conter la voix leurs anciens 
officier$ quails verroient dans les rangs des Es- 
p^gOol$ ？' .Comment vioWoieittiils le serment 
terrible qu'ils avoient prononcd lors jde leur 
adnusslion dans les soct^ted ^ecr&tes? 

Les trassfa^e^ ne se bom 袅 rent point k cei 
premiers actes.: afin d'^vciller dans Fesprit des 
aoldat8 et de ^nelques Fran^ais dea souvenirs 
et. de seHuisantes "p 豸 ratices, i\s r^pandirent 
sm- AeB finrnt^res des prbebrmatiobs dans les*- 
qaelles ^toient r^pA^s tons les Ueax ccwimuns 
que la revolution emploie depuis la restau* 
ration pour faVoriser ses pro)et6. La faimille 
des Bourbons etoit une dynastie imposee par 
lea bayonxiettes etrangeres ； la. Chaste qu'ils 
aToient donn^e a la France ^toit ill^gitime par 
la source :dont elle ^manoit , iropaHaite dans les 
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garanties quelle offroit dux Frangais : il etoit 
one autre constitution qui devoit ^tre <ch^re a la 
France y pares qij^eUp ^tpit^i^ta ii^fi^nale, celle 
de i8i5. L'ertij^etedf, il est vrai, n^existoit plus , 
mais n'avoit-il pas laiss^ un fils ？ L 9 amour des 
Frati^ais , les souvenirs dd l,atm^， ne fondoient- 
ils pas ses droits au Vpr^e? (K) 

coup canon de la ^idassoa ^Qtruisit les- 
folles esperances des transfuges y il leur fit voir 
combien ils s'^toient trompes ； ils devinrent \ 
mfime Fobjet da sa^casme et des railleries des 
Espagnols qui professoient leurs principes po - 
liti^u^a* Dbs pe mon>ej%t la r^vol— on £it bl€ssei 
au cceur. 

Le due d^Aagoql^e appcit cpidques instans 
apr^s : rev^nement 5 ia conduce loyale du gdn^ 
ra^ Y aJin , «t de Y^r^np^v^e. 4e l^vmee royal" 
II t^p^oign^t toixte ^atisfoctiaxi ； au^en^rat et 
^u^.soldut^, et Qrdoan^ 4e copaustniix^ .SQr*Je-i 
cbdipp popjt 4e bateaux > ppi»r. ^e^dre facile le 
passage 4^ ^ Bida^qa' . ordr^s 4u prin<^ 

4， 碎 (Q, sou9 . les > airdres ； du. maa^cbal due ^ 
cxisj m\\\e : fois -rep^ de ^we h Rot! , 

, , ' l : ，，.\p ' ： '-, ■ . ,, . » ... ' • . - 
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/ CHAPITRE III. 

Operations des i er , a 6 et 3» corps dans la NaTarre ， la 
caye , les Astaries , la Galice , le royaume de L£on. ― 
Marche de Panose bum Madrid. 一 Eatr6e des Fran$ais 
dans cette capitale. 



La Navarre ， province dan& laquelle alloit d*a- 
bord pendtrer Farm^e fran^aise t est un pays 
montoeux et froid; sea montagnes tr^s-^lev^es 
et souvent escarp^es , n'otfrent la plupart que 
la roche nue. On y trouve. cependaat quelques 
forSts assez considerables et des p&turages ex- 
cellens. Cette province anciennement trhs -peo- 
plee ， avoit perdu ane grande partie de ses 、！ 1a- 
bitans vers la fin du sixi^me 5i^cle. A cettt ^po- 
que poursuivi$ par lefs Goths , les habitans de la 
Jfavarre conmis sons le nom } d6 Wascones , vixr* 
'rent se refugier daiis cette partie de la France , 
qui a retenu de cette migration le nom de Gas* 
cogne. 

La Navarre avoit quelque temps fait partie de 
la France ； elle fat ensuite reunie k la couronpe 
d v Aragon • par le manage de Jean II avec Blan^- 
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che, h^ritiire He Navarre (!)• Lcs -principalcs 
villes de cette province sont Pampelane ， Estella , 
Tudella y Sangaessa et Olita, Les peuples qui 
rnabitent sont braves. Au milieu de leurs 
malhgurs domestiques , ils ont conserve cc ca- 
ractere vif et spirituel , qui fit donner a Fun de 
lears monarqaes l^jl^re de Roi des Troubadours. 
Les ？ Javarrois tiei^^tt k leurs anciennes tradi- 
tions , 4 leurs loh et 4 leurs mocurs antiques : 
ils aiment k se ra^)peler la gloirc militaire de 
lenrs anc^tres , et il n'est pas un voy^geur qui , 
traversant la Kavarre ， n f ait entendu chanter la 
defaite de Varri^re-garde de Charlemagne dand 
la plaine de # R<wcevaax. 

Pour mettle de rensemble dans ses mouve- 
nnens militaii^s, rarraee devoit non*fieulement 
penetrer dans la Navarre , mais encore porter 
une grande partie de ses % forces dans la Biscaye 
qui t par sa situation t ofTroit des nioyens d'ap- 
provisioanement faciles. 

La Biscaye , bord^e par FOcean , est s^par^e 
de la France comme la Navarre f par la Bidas* 
soa. Cette province se divise en' trois cantons 
distincts qui forment comme trois etats particu- 
lier's quant a leur regime constitutionnel ； sa — 

(l) Cette partie de la Nayarre ne doit point Atre confon- 
due avec la Navarre fran^aise , r^unie a la coaronne de 
France par l'aviiiemdtit <fe Qenri IV. 
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yok : la BUcaye ptopr^aaent . ditto, tTAfoW et le 
Goipuztoa4:CeAte province trie^mofiUevfie < 
et ses montagoeB sont des cameam de . prolog' 
gemint des .Pyrexieea; elfe est peiqplee de vfiSs 
ibrtes et comiaei^ant^^ .； les priaci^ales doot 
Saint- S^badtl en , Fontarabi^ , Bilbao , O^Huna , 
Yittorisr, R$QttMa: .^shal^p^i «ootfiera et cpu« 
rageax t et 4atH3 l^ur^s b^bituded aociales Us ^offt^-i 
tepu quelqw cho^e des mosur6 fai^ucbes des Can- 
tabres don\ il» deiscendftit ； jiloux de leur HbecL^ 
municipal, iU avoient meme dans les teraps toq- 
dernes defendu leor fuerqs on coutumes contra 
U$ bmpi^teinens de la- couronne , et se va»* 
toient avec orgaeil de ne jderoir du goavjer- 
nement des Espagnea q»€ des dons libre^ , 
ea bommes et en al-gent, . hes Biscayens 
豸 toient vivement irritds contte le$ Q!or(^A qui , 

dans leur i^v^ d^unifok'mit^ • avotent ob4 aitea- 
ter aux antiques privileges )^ut province. ' 

C'est par la Biscaye qqe lq ^nJ¥^ g^Heralis^ 
fiime se proposa d ? o|>^rer wa EDpuv^meot prin- 
cipal apres le passage de la Bidasaa^ 

La division Conchy, ct U deuxi&me corps tout 
^ntier f deboucU^rent par B.onc^a'ut dans la Nar 
varre. 

La division Bourck devoit diriger snr Saint: 
S^bastien par la grande route a drpite d^Irun. 

Le quarlier-general *du prince fut imm^di^ 
tement porte a I run qu ? avoit abandonn<£ gi^U 
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ques heures, auparavant le regimedt.espago^l im- 
perial Alfi3t)|xidi:e t 

S. A. R. n'y trouva aucune resistance # qaoi-t 
que le$ troupe^ e^pagnoles epssent pa , dans ce 
posle fortifi^ ep op^oser un^ vive prolong^ei 

Ijes.b^bitaus du Ueu etTalcade vinrent au，de， 
va^it de l'annde fr^xi^aise^ J)e$ dames 9 desjeux^ 

une brillaate illamination signaUrent la joie 
des Biscajens lors de fentr^e de S. A. R. dans 
leur petite viile. 

D，Iran,le quartier-general fut porte h Ernani, 
autre petite ville sitaee k une lieue d^Irun. 

L Y avant*garde ， pommand^e par le general Va- 
Iln, se mit imip^diatement en marche pour 
Toloza, 、 

La route d f Ernani a Toloza est ^uperbe. ' 

Une perp6tuelle varidt^ dc sites distrait le voya- 
geur ； des muriers , des noyers ， quantity d*arbres 
de toute esp^Ce sont groapds aiftonr de maisons 
isol^es et petites , mais dont la blandieur con- 
traste agreablement avec la teinte d^s campa- 
gnes qui les environnent; des coteaiix s'acclimu- 
】ent les uns sur les autres et pr^sentent un riche 
atnphith^&tre ； quelqnrfois on d^couvre un petit 
village anquel tient un bdtiment magnifiqae qai 
lai donne une grahde apparence ； c'est la pa: 
roisse, monument de la pi^te des habitans ； tout 
ce tableau est anim^ par la population actiyte et' 
laborieuse de ces contrees. 
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L'avant-garde du g^n^ral Valin traversok ce 
riche canton et recevoit partout Faoqueil le plus 
flatteur. 

Plusieurs des soldats et des officiers qftt 
avoient senri dans rancienne an&^e a^oienl 
quelque peine k expliqaer la difference da carac- 
thre des espagnols h l 9 ^poque de rinvasion de 
Buonaparte et des Espagnols da temps present. 

Lors de Finvasion de i8o8 9 la population en- 
ti^re fiiyoit k Vapproche des Fran^ais , oa lear 
opposoit un6 h^roiqae resistance. 

Les temps et les circonstances avoient bien 
chang^; le peuple ne fuyoit plus devant les dra- 
peaux de la France 9 mais restoit en paix dans 
les hameaux , dans la campagne , et les cultiva- 
teors ne suspendoient leurs travaux que pour 
faire retentir Fair de leurs acclamations de joie 
et de leurs chansons nationales ； les autorit^s 
publiqaes , les alcades , le clerg^ venoient au- 
deyant de rarm^e quMls appeloient leur Kbdra.- 
trice , en hai exprimant la vive reconnoissance 
de la nation. 

C'est ainsi que Payant-garde du general Valia 
fat accueillie jusqu 9 ^ Toloza^ capitale de la Gui- 
puzcoa. Gette ville^situee h sept lieaes de la fronr 
ti^re est , apr^s Saint-Sebastien , la plus peuplee. 
de toute la Biscaye ; le g^n^ral Yalin &， y reposa, 
quelques instans. 
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Le due de Reggio y porta immddiatdEnetit son 

quartier-g^neraL Ge fut Ik ou on apprit Paf&ire 

b'rillante qui venoit-d'avoir lieu devant Saint- 

Sebastien. 

La division da gdndral Bourck \ apr^s s'^tre 
emparde da poste important de Fontarabie , se 
porta sur Saint-S^bastien* 

Ce general avoit successi vement resserr^ le bio- 
cus de la place. Avant d，en commencer le si 化 e 
regulier , il crut devoir , pour se conformer aux 
principes du droit des gens , envoyer un parle- 
medtaire aa gouTerneur de Saint-Sebastien dans 
Pobjet de le sommer de rendre la place sans efiu- 
•sion de sang. Ce parlementaire fut recu a coups 
de fasil; cependapt le gdn^ral ne perdit pas tout 
espoir d'^yiter \ la garnison une : resistance, san- 
glante et inutile; apr^s aypir yigoureuseme^it attar 
que les hauteurs qi^ courpntifint Saiat-S^bastie|i 
et en avoir chass^ les ttoupes es|>ag^o^es\ il ea-> 
voya un noaveau parlementaire q^ui , cette fois % fat 
admis ; le goaverneur de S^int-S^bastien s^tant 
plaint que les troupes friangaises avoi^nt profit^ 
de Penyoi d'uh parlementaire pour s^avancer 
et prendre des positions plus fayorables que 
celles qu'elles occupoient auparaVant, le general 
Bourck , pour montrer la loyaut^ de ses inten- 
tions et la< mauVaise foi lies pr^tentibnis du goa- 
verneur , ordonna que les troupes se retirassent 
aoo pas en arri^re j le parlementaire ^tant re- 
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lonri^^ sans avoir obtenu de r^ponses satisfai- 
sanies, l«s trotipes fran^aises se precipit^rent 
aVec one nouVelle ardeur sut toud les posies que 
l'ennemi avoit r^occupds et le culbuterent dans! 
la place. 

Aprfts une heorfe de cdlhie, l，entteiiii tenta tine 
sortie avec trois batailfons qu'iV d.'ppuyd. da fta 
soatenu de vrrtgt pieces rffe fcafion ， tant ^ la 
vHie que de Id chadelle. Cett« ^ontie fut prdmp- 
tetfient repou^ee par (£es bdtalHonis tires des m*， 
35* et. 3o c fegimet^s de ligflfe 1 coil dttrts par les 
mariehaux-de-camp d'AIbignatr et Marguerye. 

Dans c6 premier engagement , Xes loupes 
avoienl rivalis^ d^vpueincint ef ' CQiirage ： 
soldats , officers de ligne et d'etat- ma jor % tous 
avoient faif leur d^vojr j c'dtoit atix cris de vwe 
le Rbi) que les vdltigeiirs' frangais ialvoiejit QQm- 
teattii iet qulls aVoieiit* repon^tr aux^bcif^rationrs 
des vblii^ptiair^s.* ! 

' 'tie general j^ourck comme s'etapt j^arti- 
culi^remeht di^tinffae ddns cette a^aire , le iieu- 
tenant-colonel de. Lahitte s ptpit coiistam* 
ment trouve an milieu 3u f feu; le c^ef de batail- 
lou qe geme Depeatix et le ca^itaine : Donm^res^ 
de la meme arme. . .• 



•;:n . ：；') 



La copduite , hrillante jje la divj&iqfi jQpar^ 
Sut dignement r^ofqpeik^e ^ ；刚 卿; gni^f; ^ 
due d ? Angouleme dajgn^ lui-pi^pie se rendre 
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sut les' glacis 4l Id opiate de Sdint-Sebastien /et 
distribaer aux troupes assemhl^es 1 年 decorafioa 
qut meritoient leiir d^V6U6ineht et teur intr^pi : 
dite. Danis cettc occasion , S. A. R. s'avanga si 
prbs de ta place , qu，tm boulet tir6 de Saint-S^- 
basti«n vint expirer & ses pieds et cbuvrit de 
terre une partie de son uniforixie. Tous ceux qui 
entbilroient le pritic^generaKssirae l 1 engagerent 
e se mettref en sftret 在 ； thai& S. A. R. , sans t^moi- 
gncr adciitre craintfe , continua dlnspecter ies 
troiipes et de lfeuf distribuer les r^cotnpertse^ 
qti,elles avoicht itni^iit^es. " 一 ' : 

Tandis(jue ces evenemens se pai^soient a Saint- 

^^D^ralis^ime^ tdtrti^ao^ SBETVft'ouvement dans 
\A ^stzye* i ftpr^- >aV<iir tra^el^ b^lleis cam- 

rara»^^ arrive te; i 4 atiil U P^ilid^afika ； sitii^e 
ao pied icfttne haute cbllitlid: Lfe ! r^ tSVrftif-gaM^ 
^oit k Vergera , !e t6 ^ Vittorfa ; dft 16 %artifer- 
gdn^l fut p6rte le 17. - "山 i" …， > , 

'Pdrtout; suv la f dute , s^oi^nt feft teitiarqiier 
k» «i^mies transports tie joie de li-part des'fca- 
bitans , et la discipline la plus s^v^re parmi les 

- Les troupes memeii d(r g^n^rai Qagsada / que 
ies mfotife ' de .vengeance pouvoifent porter a 
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Indiscipline et k des exch^ , riv^sotent de zkle 
et de subordination avec l^s troupes fran^aises ^ 
les soldats demapdoient eax-;ni£mes la panition 
de leurs camarades qui s 9 ^toi«nt livr^s au pillage 
on seu]ement ii des propos peut-Stre excusables 
si Foil consid^roit les justes griefs des £$pagaols 
royalistes. 

Cette severe discipline tranquillisoit les pai* 
sibles habit ans des villes et de la campagne ； 
la junte provisoire du goii vernement des £s^ 
pagnes crut alors. devoir faire entendre aa voix 
k ses concitoyens et les ^dairer sur leurs 
tables interSt§. .、.,：>、, 

« Magnawmea £$pagp>oj[s !( |ew di^oit-elle ), 
« aprestrois axmips ^ca^q^s: publiqvieV 
« onfpesd sur U p^tr}^ jpf^i; T^<ft> 4^ r^H^Woa 
《 de qu^lqu^$*wa 4? ees denatures 9 ud 

<c jour de pais accpmpagne d^rordre ct de la 
« justice \u}jL *epfin ppur di^iper ； votre affliction* 

« par l^s crif V^la s^dilipyt ys^ni^resse viTemenl 
; k rnettre on terme a y.os ni^Qx. Ua noble des* 
«c cendant de saint Louis, ^ t^te d'mie.aj^m^e 
<c fiddle et illqstre , centre daas :> iu>tre terrifc6ire 
a pour appuyer vo$ efforts , e| accompli^ le icbckk 
« des nations. - V . . : . . . ' , 

« Ge ne sont plus les mdmcs drape^ua^ qui 
« menaq^rent nagu^re voire liberty ^c^gat laban- 
<c t^re ,de la pau soutetiue par vaUlans 
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« gaerriers destines a cicatrisep les piaies faites 
« par le dtfsordre et l'anarchie. Reuiiis sous 
« son ombre salutaire f ces enfans de la bra - 
m voure viennent sauver le trdne et Fautel f 
<( et delivrer notre roi infortun^ et la famiile 
" royale la captivity oujles retiennetit des su， 
« jets rebelles. 

ic Ces services signals de nos allies re— vent 
« un nouveau prix du desinteressetnent avee 
« ]equel ils les rendent Votre gouvernement 
« vous jure but son hpnnear et sur sa lpyaul^ 
.« qud cette risolation n'est dictee par aucun 
« motif d'ambiticm ou d'interSt. 

« Le danger commJRl des maux dont ia re — 
« volution menace FEurope a rendu aux puis- 
« aan^p le caract^re et Peclat de Fancienne che- 
" valerie , et , pour le bien de rkumaniie , les 
« cabinets et les con&eillef^ des rois ont resolu 
« de danner des exemples sublimes et repeles 
« d'une politique do^ les prmcipaux a^antages 
« ne ^oni ni des agrandissemens de territoire , ni 
<c des traite^de commerce , mais hien (Tappuyer, 
« 4 qu^lque^prix que ce soit, les principes de la 
« justice et la base de la soci^te menacee d'one 
« dissolution proc|u|ine. )) 

La junte proyisaire appeloit tons lesEspagnols 
aux amies ； FEurope avoit rendu justice h leur 
caractfere : il Talloit prouver que le jugement 
qu'elle ayoit poFte etoit fdnd^, ha aation ne de- 

Premiere partie. g 
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voit pas attendre les secours que les allies de 
l'Espagne alloicnt lui fournir ; Topinlbn publique 
devoit se projioncer d'une mani^re energique et 
ecraser par sa libre expression la faction qui op- 
prlmoit les Espagnes. 

La junte declarait qu'elle ne reconnoissoit 
d'autre si^ge ni d 1 autre origlne de fautorite que 
dansle roi: en consequence elle remettoit provi- 
soirement les choses en l'^tat oh elles dtoient au 7 
mars 1820. Toutes les lois d'une date posterieure 
devoient etres annullees comme n^etant pas l'ex- 
pression de la volonte de S. M. Kile invifoit les 
Espagnols k la moderation , et & ne point soail- 
ler une si belle cause par de coupables exc^s. 

Getle proclamation calma toutes les allarrnes; 
et les armies combinees march 会 rent , poiar ainsi 
dire, precedees de l 9 opinion publique qui se ma- 
nifestoit dhs Hnstant que les troupes constitation- 
nelles operoient leur retraite. 

S. A. R. arriv^e a Yittorp , se proposa d-y Tes- 
ter quelques jours ； de ee point elle pouvoit di- 
nger le moavement royaliste dans \es royaumes 、 
de Leon et de la Vieille Casfille, et rester en 
communication avec les armees qui operoient 
dans la Biscaye et la Navarre. . 

L'armee de Navarre, apr^s avoir franchi la 
vallee cel^bre de Roncevaux, s'etoit dirigiae wrs 
Pampelune dont elle avoit forme le blocu^. Une 
partie du corps destine k agir dans cette pro- 
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vince sVtoit portde vers lea fironti^res de FAragon 
d&a de soutenlr les nombreuses guerillas roya- 
listes qui s'eioi^nt formees dans ce royaume , se 
joindre a elles , ^il le falloit , et encourager par 
sa presence la formation de nouveaux corps de 
ces partisans courageux et adroits 9 si necessaires 
aux siicces de nos amines, dans les provinces 
\oisijQes des Pyrenees. 

Mais pour que les operations des Frangais 
• ^an^la Navarre et l'Aragon pusseat^tre courpn 響 
nees de, quelqae succ^s , il ^toit necessaire de 
s'emparer de Pampelune ou de la bloquer si 
etroitement que la garni$6n, par de frequ,.entes 
sorties ， ne put se repandre dans la campagne et 
eoipecher par sa pres^n^e la libre ^SLpression 
de ropinion royalistg. 

Parnpelune, ( en EspagnoiPampelona , N ) ca^i« 
tale de la Navarre , est sitaee en partie sur nn^ 
petite eminence , et en partie dans une plaine 
.fertile f sur les b.ords de- TArga qui baigne une 
pcfrlion de ses murs ; des mpatagnes elevees 
Fentourent tous cotes k deux ou trols lieues 
de distance ； ses forUfications ne sont pas blen 
formidables ， quoiqu'elle soit consideree comrae 
une place de guerre y mais elle est 3efendue par 
deux chateaux dont Tun est dans la ville, Fautre 
lui est contigu. On connoit le dernier de ces chd- 
leatix sous le nom de citddellc de Pampelune ； il 
est fprt par sa silbalion sur le roc ； il a cinq bas- 
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tions rev^tufi de pierre et de bons fosses ； on 
marais profond , d'une elendue cpnsid^rable ， 
en rend les approches difficiles vers le c6te par 
ou on pourroit Pattaquer ； elle a une belle tour, 
plusi|£urs magasins et une place d^armes au cea- 
tre (i). Sa garnison etoit 9 k i^indtailt oit les Fran- 
cais s^en. approcfai^rent , de 9,000 hommes de 
troupes de ligne , sans compter les milifi^ns. 

La prise de Pampelun^ et de la citadelle au- 
roitofferl sans doute de plus grands ayantsrges 
qu'un simple blocus , tnais il n'entroit pas dans 
le plan de campa^nc da prince generalissime 
d^puiser son armee par des sieges que la reus* 
site de Fobjet principal de la campagne auroit 
rendus inuliles; en eflei, hl deKvrance du roi d'Es- 
pagne, but unique de l，inmsion , devoit amener 
ncfcessairernent la reddition de toutes les places 
4b guerre ； les gouvernears de ces places devoient 
faire bien plas faciletnent leur soumission auroi 
d'Espagne qu，a des armees ^trangeres. Ce plan 
de canipagne avoit et^ adcypte par les granJes 
puissances, lors tie leur invasion en France , et 
leur avoit parfaitemeni reossi. Le due d r Angoa- 



(1) La cit'adell^ de Pampelune' possede une nisu$bine as- 
sez iqg^iiiease^ e'est un moalui a bras compose de plusienrs 
rouages, qui font tourner cinq meules avec autant de fin6- 
mies ； on pcut j moudre trois cent soiiante quintaax ie 
tous les jours. ' "- 
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l^me se deterinina d^a^tant plus volpatiers h \e 
suivre ， qu'il s 9 accordoit parfaitement avec les 
sentimens d 9 huma^jite que le prince Tauioit ap- 
porter au milieu meme de la guerrp, * 、 '、. 

Dans la Biscaye , le 3。 corps s'etoltt borne a 
bloquer ^troitement Saint-Sebastien ； quelques- 
unea des divijsionsqui le composoient avoient pris 
la direction de Bilbao dans rint^rieur, et du cap 
Machicaco et de Saixit-Ander, sar.les cotes de 
rOcean. , 

Uarmae de la Navarre f comme celle de la 
£»iscaye y etoient en conimunication ainsi que 
no»s Favoas dit , avec le grand corps sous les 
ordres immediats du Prince generalisfiime a Vit- 
toria , et ell^s devoi^nt se trouver le meme jour 
surTEbre, afin de recevQir des ordres pour leur 
direction ulterieure. 

Le i €r corps qui formoit r avant-garde s 9 etoit 
empar^ de Pancorbo et se dirigeoit sur Burgos ； 
la division Obert regut alors l'ordre de marcher 
sur Logrono. 

Le 17 avril , la premiere brigade de cette divi- 
sion avoit couche a Guardi^ra ,<et la deoxi&me 
a Penocerda^ villages voisins de Logrono. Le 18, 
des reconnoia#ances furent poussees jusqu 9 ^ Lo- 
grono ， on le croyoii occupe par Fennemi ； letfr 
retour en donna la certitude. Les deux brigades 
se porterent alors de concert sur celte ville.. . 、 

Arrive en face de Logrono , un parlemendiire 



、 
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(M. Imbert 4 capitaine ' d 9 ordonnance de M. de 
Vitr6), fbt envoyd pour inviter Pennemi a se 
rendre el h reconnoitre FatrHKrite de laRegence; 
mais ca parlementaire fut re^u ^ coups de fusiK 
L^atlaqa^futpresqii^aussitdt ordonnde et ex^cut^e 
par la tfite de la colonne form^e de la premiere 
compagnie de Toltigeurs du Tihgtieme de ligne,et 
le premier escadron des chasseurs de la Dordo- 
gne, commande par M. Ducos de Chabatines, 
et appuy^ du restc de la brigade. 

La villc de Logrono est situ^e sur FEbre , et 
fbrme la separation entre la Biscaye et la 
Vieille Castiller elle 谷 toit occup^e par six a sept 
cents hommes d'infanterieet deux cent cinquante 
de cavalerie. L'ennemi avoit barriead^ les dou- 
bles portes du pont de l'Ebre , et paroissoit 
vouloir se defendre. Le passage de la riviere 
h gu^ ^tant impossible , JI ^toit indispensable 
de remporter de vive force , pour s'emparer 
ensuite de Logrono. Comme il n'y aroit pas de 
temps k perdre , Fassaut fut donn^ au jpas de 
course par la premiere compagnie du vingtieme 
de ligne^ soutenue par le reste du bataillon. 

Ici se renouveUrent les actes de valeur indt- 
viduelle, qui brill 各 rent si sou vent <1ans les ar- 
niees fran9ai«es au commencement de notre re- 
volution« L 9 action d'eclat du tambour Matrau se 
fait r^rnarquer parmi toutes les autres qui illusr 
trereoit cette }oumee. 



( 8 7 ) 

La prfemifere porle da pant avoit ete enfoncee ； 
la premiere brigade s'avan§oit sur ce pont pour 
s 9 emparer de la seconde porte , (^fendue avec 
acharnement par l，eimemi ； le taniboujr M^trau 
passe par-dessas le mur, ouvre cette denii^re 
porte sans cesser de battre la charge , et facilite 
ainsi a toute la division le moyen d 9 altaquer 
Fenncmi qui se retiroit en ordre au-dela du pont. 

Alors le general de Vilre ordonna au chef 
d'escadron des chasseurs de passer dans les in- 
tervalles de rhifanlerie , et de poursuivre I'en- 
nemi, en se faisatnt suivre par deux autres esca- 
firons deshussards du Bas*Rhin 9 commandes par 
M. le colonel de Mnller. 

L'ennemi continuoit d'op^rer sa relraite sur 
Villa-Medecina ， ou se trouvoient deux dctacht- 
mens d' environ" cent cinquante a deux cents 
liommes, qui pouvoient, en se joigi^nt a lui , 
proteger sa retr^ite ou faci liter sa resistance « II 
defendoit avec courage tautes les positions ； en- 
fin, apr^s avoir passe le pont conslruit sur la 
Fugoa , et ^tre parvenu au - village de Villa- 
Medecina , une charge h fond t fut ordonnee et 
executce avec la plus grande intrepidiie; l,enne， 
mi tint un moment^ mais par la bravoure du 
colonel Muller, qui se precipita aux cris de Vive 
le Roi la tete de ses hussacds ； de M. de Cha- 
banncs ， avec les chasseurs ， ct les landers a 
droile ； de M. le capitaine de Mervillc, ct du ca- 
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pitaine Jouffrey, des hussards 9 dont i'escadron^ 
avoit le premier entame la charge , Fennemi fut 
culbute et iqjjs partout en d^route, et poursuiyi 
jusqu f aupr^s ^le Villa -Forba f a deux lieues de 
Logrono ， au pied des montagnes. 

Cette affaire brillante pour la dWision Obert , 
eut pour r^sultat la prise du general don Julien 
Sanches ^ blesse, de six officiers, de cent cin- 
qusftite-huit sous- officiers et soldats , d ，！ m dra- 
peau, d'un caisson d'artillerie, de deux k trois 
cents fusils ； une trentaine d，hommes lu^s ou 
restes sur le champ de bataille , dont plusieurs 
ofHciers. Le reste du ddtachement espagnol ne 
dut son salut qu'^i une fiiite pr^cipitee dans les 
montagnes. 

Parmi ceux qui se distingu^rent dans cette 
journee brillante pour la cavalerie frangaise , le 
general Obert cita M. de Matter, colonel des 
hussards du Bas-Rhin , blesse de deux coups de 
pointe , en chargeant a la tete de son regiment ； 
M. de Merville , capitaine des chasseurs de la 
Dordogne qui chargea k la t&le de son esca- 
dron , et regut uh coup de sabre sur la t^te ； Du- 
cos de Chabannes , chef d^sscadron du m^me 
corps ； Obled, sous-lieulenant , qui sauva la vie 
a un marechal-des-logis de son escadron ， et tua 
uii officier ； Imbert , capitaine d^ordonnanc^ du 
general Vitre , qui eut son cheval tuc sous lui i 
Jouf&ey, capitaine des hussards ； Fagon r capi^ % 



(«9) 

tame de la premiere compagnie de yoltigeurS du 
vingtieme ligtie ； Debeaa , sergent de cettc 
m^me compagnie. 「 

Le g^n^ral Obcrt recommanda particuliere-r 
ment a ht bienyeillance de S. A. R. le marecbal- 
des-logis Dorade , des chasseurs de la Dordogne 9 
qui avoit bless 谷 d 9 un ^||pp de lance et fait pri- 
sonnier^le general don Julien Sancli^s ； le tam- 
bour Matrao , dont npus avons rapport 豸 Pac- 
tion d^cclat, et le trompette Noanestia, des chas- 
seurs de la Dordogne 9 blesse en sonnant la 
charge. 

Le general Obert terminoit son rapport k 
S. A. R. en ces termes :«JC，estun beau jour pour 
« moi, raonseigneur , que celui ou je # puis assu- 
« rer h. V. A. R. que ses troupes out toutes , aux 
« cris de le Roi, youla montrer leur^ntier 
« devouement. » 

Tandis que la nouvelle de la brillante affaire 
de Logrono , arrivee an quartier-general , portoit 
au dernier degre la joie et l 7 enthousiasme da 
soldat , on apprenoit dans les camps une nou- 
velle afHigeante : le roi d 9 £spagne prisonnier 
des Cortes etoit arriv^ k Seville. 

Dks que le gouvernement ded Cortts eut ap- 
pris l'invasion des Fran^ais dans la p^nirisule , 
il s,occupa serieusement de faire eloigner le roi 
de la capitale 9 que les troupes cspagnoles ne 
pouvoient defendre. 
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Ce gouvetnement savoit trop bien <jue son 
existence dependoit de la presence et du nom 
de Ferdinand , pour ne pas s'efforcer de le gar- 
der constamment aupr^s de lui , comme gage 
de sa surete. En consequence r il rdsolut de le 
conduire h Seville. 

Seville nVtoit pas nn€^lace forte, mais sa si- 
tuation au fond de FAndalousie, sa proximite 
de Cadix , etoient favorjibles aux projets des 
Cortes. Des que le lieu de la retraite eut ete 
choisi, le minisiere declara au roi que le voeu 
des Cortfes etoit que le gouvernement se retirat 
a Seville , parce qu'il n，y avoit plus de surete 
pour lui a Madrid. 

Cette resolution fit une impression profonde 
suv F'^prit du foi'; le monarque refusa d，abord, 
mais ses ministres exagererent les dangers qui 
le menagoient. Ferdinand n'avolt plus autour 
de lui d，amis veritables qui pussent lui faire con- 
noitre i'etait des opinions et des esprlts. On lui 
representa le peuple de Madrid souleve contre 
lui 9 s'il opposoit la molndre resistance; qui sait 
meme a quels exceS ce peuple pourroit se por- 
ter? Le pjince se decida done a suivre avec sa 
famille le gouvernement des Cort&s , dans le 
Aouveau siege qu'ils avoienl choisi. 

Qu'on se represente la scene tloulaureuse 
dont la capitale des Espagnes fut tcmoin a ce 
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moment ^ le roi st* vit force de la quitter pour 
se rendre k Seville ！ 

Rien n，egaloit la douleur du petiple de Ma- 
drid h Inspect de son roi dans les fers et de sa 
reine expirante qu^unc soldatesque eflrenee em- 
menoit hors des murs de Madrid qu'elle n*osoit 
defendre. Le n ombre seul des troupes et des 
mllices constilutioiinelles put contenir Pindigna- 
tionpublique. 

Un morne silence , interrompu k longs inter - 
\alles par le cri de d^voument : vwa Fernandol 
donnoit h cette grande capilale un aspect sombre 
et lugubre. 

Combien etoit different ce jour de tristesse 
de cetix qui avoient vu， en iBi4 9 V.entree de 
Ferdinand k Madrid! Alors tous les coeurs, tous 
les espcits etoient pour Ferdinand; des crls 
legresse que rien ne comprimoit retentissoient 
de toutes parts, la. population entiere etoit a vide 
de voir son monarque, etmanifes|oit sans craintc 
ce desir;oiaintenant l^tat des choses avoit change: 
l 7 amour du peuple etoit le meme , mais lesbaibn- 
nettes en empechoient l'expression Ubre et spon- 
tan^e ； la terreur regnoit dans les esprits, on 
craignoit tout des troupes espagnoles, et parti- 
colierement des milices exaltees qui ne deman- 
doient qu ，！ fti motif pour se jeter sur les roya- 
listes. Le peuple ne s'opposa done que foible- 
ment au depart du roi ； la vue de rarniec chargefe 
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de rescorter emp^cha que \es habita#b de Ma- 
drid se protiongassent ^nergiquement pour Fer- 
dioand. • 

Le voyage de ce prince k Seville avoitquelque 
res^emblance avec la translation du malheureux 
Louies XYI de Versailles a Paris ； les m^mes 
scenes de devergondage r^yoluUonnaire s，y re- 
produisireut ； les vociferations des exaliados et 
les cris de vwe la constitution reteutissoient sans 
cesse aux oreilles du moharqae et de la reine. 
Leurs Majest^s eurent cependant la douce satis- 
Action de voir sur leur passage tout F amour 
qu'ils inspiroient a leur peuple ； aux cris de la 
revolution le peuple loyal des Espagnes ne re- 
pondoit que par celui de vwe le Roi, et t^moi- 
gnoit ainsi ses veritables sentimens. Enfin le 
monarque arriva le 10 avril k Seville t ou fat 
transfere le siige da gouyernement, 

Le due d'Angouleme apprit a Vittoria Tarrivee 
de Ferdinand |t Seville ； ceUe nouvelle le con- 
firma dans le pro jet d，apporter la plus grande 
cel^rit^ dans les mouvemeos de Parm^e ； en con- 
sequence le prince donna Fordre da depart. 

Voici quelle etoit la position de Parage 
25 ayril 9 deux jours apr^s Uordre donn^ par 
son Aliesse Koyale. 

L'avant-garde du premier corps 戶 aux ordres 
de M. le lieutenant-general Yallin , et compose 
des brigades de cavalerie Valiin et Liarocher 
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jacquelein et d 9 une batterie d^arti Uerie a cheTal , 
etoit entree k Burgos le 2a ； le quartier-gen^ral 
de la premiere division d^nfanterie y soua les 
ordres du comte d'Autichamp , y avoit 豸 t 感 ^ta' 
bli le m^me jour ； le mar^chal due de Keggio y 
etoit arriv^ en m£me temps avec le reslant de la 
division ， et avoit ordonn^ sur*le-champ que des 
avant-gardes fussent dirigees sur les trois routes 
de Saint- An der , Palencia et Aranda* Les troupes 
avoient 豸 replies V Burgos avec le m^me en- 
thousiasme qui avoh anime la population de 
toutes les viUes , jusqu 9 alors occupies ； les cris 
de vwe le roil vive la religion! vive Louis JLVIII! 
vwe r alliance dff^h France ei de l，Espagne! n，a- 
voi^ntpas cess6 uninstant pendant que lestroupe^ 
d^filoient ； la foole etoit pai#ut si considerable, 
que les soldats avoient quelque peine a mar- 
cher. 

La brigade d，Albignac avait ^te dirig^e de 
Vittoria sur Santona et SainUAnder; on avoit 
donn^ pour reserve a cette division le regiment 
soisse de la garde , afin de repoqss^r les co - 
lonnes eonemies qui pjp'oissoient vouloir se 
porter contre les troupes royales espagnoles qui 
bloqUoient la place de Santona \ c«s troupes 
avoient enleve le 21 le fort de Loi:edo » ee qui 
les xendoit maitres$e& la rade de Santona* 
Apc^0 ayoir <xp6te dans ^eettei partie de FEspag^ie, 
la brigade d 1 Albigaac devoit rejoindre 1$ pce^- 
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mier corps k Madrid , ou devoit ^galement se 
reunir l'autre brigade de la division Bouville. 

La division Obert etoit toujours k Logrono ； 
elle avoit pousse des detachemiens dans les di- 
rections de Soria et dte^ Tudela f ou elle s'etoit 
mise en communicalioa avec le septieme corps 
qui operoit dans la Navarre ； ce corps poursui* 
voit son mouvement sur l*Arragon , et son avant- 
garde etoit aussi arrivee le 22 a Tudela ； Balles- 
teros avoit occupe cette yille d^s laveille, et s'etoit 
retire des le matin a Terragona ； une brigade d'in- 
fanterie et un regiment de cavalerie avoient ele 
cnvoyes dans cette direction., Partout dans sa 
niarohe le deux,ifeme corps avSt trouve le m^nie 
enthousiasme qui avoit etonne les autres divi- 
sions deFarmee d，Apagne; des arcs de triom phe 
dccoroient les villes ou nos troupes <tgient recues 
au sou de la musique et avec les transports de la 
joie la plus vive j cet accueil faisoit nne impres- 
sion profonde sur nos soldats et consolidoit lear 
bon accord avec les habitant. 

Le corps de reserve , aux ordres ttu lieutenant- 
general comte de Botdesoalt ， occopoit Vittoria, 
Bilbao , Miranda de Ebro et 'Haro. ' 

Son Altesse le prince Hoh^nlohe avoit ^<a- 
bli son quirtier-g^neral a Tolosa; une de ses 
divisions 9 occupee da blocus de Pampelune , 
avoit repoasse une sortie de la ganiison de c^Ue 
place« . 



(95) 

I Le general C|,nuel devoh arrivcr le 26 h Iran , 

\ avec tes premiere et d'euxiime brigades (^stin^s 

1 ii s'echelonner jusqu^a l，Ebre, tandis que la bri- 
gade aux ordres du general Schoefier continue- 
I roit le blocuft de Saint^Sebastien. Bientot. cles 
1 forces navales devoient arriver devant cette place 
et Santona. 

i 

La division de dragons da general Domon 
avoit re joint le deuxieme corps (Tarmee. 

La division Castex devoit arriver le 26 a VI l- 
toria , et contlnuer son mouvement sur Burgos ； 
elle 碰 toit suivie de la cavalerle de reserve et de 
la maison militaire du roi. 

Telle etoit au 25 ayrll la position de l 7 annee ； 
' on volt done quelle occupoit toute la .Kscaye et 
la Navarre , une partie de 1'Arragon et de la 
vieille Castille. Les avant-gardes n'etoient eloi- 
gnees que de trente lieues environ de Madrid. 

L 9 arn^de avoit a traverser , pour parvemr ^ms 
cette capitale , la Vieille et la Nouvelle Castille, 

• La Yieille Castille est enclavee entire FArragon? 
la Nouvelle Castille , l^Estramadure, le royaume 
de Leon ， les Asturies, la Biscaye et la Navarre ； 
elle a la forme d ? un triangle irregulier dont le 
- tnilieu est k i*6st ters l，Arragon '， et les deux poin- 
tes - k Fouest, 1'une vers r£stramadure r Pautre 
▼ers les A stories ； Burgos est sa capitale. La 
'.Vi^iHe Castille est un pays eh partie moHlaeux 
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en partie uni ； les montagnes y 雙 IU tr^s-elcvees, 
10s plaines nombreuses, vaster , fertiles et ar- 
vosies par plusieurs rivieres ； cette province 
est peupUe de villes riches «t populeuses ； les 
priqci pales sont : X)sma , Siguenza , Avila , Valr 
ladolid , S^govie , Galahorra , Soria, Logrono , 
Santo-Domingo , Granon , Acofra. 

* . La Vieille Gastille fut le berceau de la monar- 
chic Espagnolej au commencement du io e siecle 
des juge^ furent ^tablis par le peuple pour le 
gouverner; le besoin d'un souverain se fit bientot 
sentir darns des ^tats sans cesse occupes d'atta- 
quer et'de se defcndre j les Uabitans de la Castllle 
proclamerent Fernand Gonzales pour leur sou- 
verain 货 us le titre de comte. La Vieille Cdstille 
demeura le si^ge du gouvernement des Espa- 
gnes jusqu'au rtgne de Charles- Quint , qui le 
tranri^ra h Madrid ； des ce moment la Vieille 
Castille ne vit presque plus ses rois. 

Les Vieux Castillans sont silencieux et tristes ； 
ils portent sor 】eur visage rerabruhi y I'image 

'de Pennui et de la pauvrete j ils sont fiers ^ peu 
commumcatifs ettoujours soumis, dans leurs pUi- 
sirs comme dans leurs aflEaires , k une etiquette 
import euse, genante , monotone et cbmpassee. 

La premiere, ville que les troupes frdDf{d^ s 
trouvercnt sur leur passage en sortant de Yitto- 

»ria.fiit Miranda-de-Ebro qpi en est eloign^e de 

. cinq^ieues et qui terniine la grjui<3e plaine sit9^ e 
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au-ilela de Vittoria, le prince generalissime trans- 

porta son quartier-gexieral Ie 5 mai. 

En sortstnt de Miranda-de-Ebro 9 se pr^sentent 
les monlagnes d'Occa , dont la plus ^levee est 
appcl^e Panqorvo , du nom d,une citadelle et 
d'an -village situ^s vis-^i-vis une gorge afTreuse 
fermee par deux niontagnes tr^s-elevees. Les 
troupes fran^aises s，empar 各 rent de cette lorte- 
resse ou ils trouvferent dix pieces de capon. 

Apres avoir traverse ces montagnes, on ren- 
contre Briviesca , petite ville, chef-Heu du canton 
de £urena ， pays fertile , arrose par de nom - 
breuses rivieres qu'ombragent des ormeaux et des 
noyers, et le due d^Aogoul^me y arriva le 7 mai 
a deux heures et demie apr^s midi. Burgos se pre- 
sente imm^diatenient apres. 

Burgos , capitale de la vieille Castille , fut 
fondee par les juges ， ct devint ensuite la resi- 
dence des comtes de Castille ； cette cit^ est bd- 
tie sur uri espace a^sez grand; sa forme est celle 
d'un croissant irregylier ； elle est entourde de 
murailles, mais vieilles et peu propres k proteger 
la rille contre une attaque militaire. Dans les 
temps de sa sple^deur , Burgos comptoit une 
population de 35 a 4^000 ames. Depais Finva- 
sion de Buonaparte, elle etoit reduite ^ 8 ou 9 
mi lie. , 

Monseigneur le due d'Angoul^me arriva dans 

Premiere partie. n 
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rettc'i ile le 9 mai , l 1 ^ ant- garde c*n a-voit d^Si 
prls possession depuis quelques jours. 

S, A. R. y fqt accueillie ayecles memes temoi- 
gnages de recocpioissanee qu'elle avoit re^os 
dans toutes les villes de son passage, 

C^u% cjui ont etee temoim oculaires de cette re- 
ception p^uvent dire combien elle iut brillanle 

expressive. . 

Les. habitans de Burgos sembioient avoir 
perdu cette contenauce serieuse et sombre, qui 
foriQp la base de leur caraciferc. 

l)es larrocs de joic coulpient de fqm les yeux. 

£1^ travcrsani les rues lQngues et etroites de 
c^ile- cite 9 np» soldaU voyoient Hotter sur toutes 
le§ maisons! drape^u^ de ja France et.de l'E*- 
pagne. 

Les mdiiDmens public^ , les eglises , les arcs 
de tripmphe qui ^Ue^stQient les anciennes vie- 
tpires des comtes.de Castille sur lps Matures, 
etoient decor^ & de guirlandes qu le blanc se me- 
loit. aux royales couleurs de la monarchie, Espa- 
.gnole^ ce. tableau ( ecriyoii. un de nos jeunp* of- 
ficiers) ay<>rt quelque chose 4 e vif €\ d^apini^ 
qu，il est impossible de reproiJuire. 
. . LptSjC[ue }e due d'ADgouleoie fut h une peiite 
dUtaace dies murs d,e Burgos , la ville toute en- 
tlhve alia au-devant de lui. 

Les habitaxis renouvel 各 rent pour le prince ge- 
neralissimc ces antiques ceremonies qui r^ppe- 
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mmhin Q^tiOAWi • … ，' ，【. 

, "Utt 4^Nft^g^ m a g||i fiqu e ^ pre ceddi ^S; A..R* \ov^ 
de^o.A bn&ree dahs ]a yille.. OLa marcbe >et6it 6tH \ 

qui representoient la foarce eft! Isa TiaiHaeob^Iluus 
vejo— ftf， : H0er6D8 ： gr ; 6up«& de dan^Mro ' et fle 
danfarfieA imitanfctlanB lends d&Ti^es: ^Mpm^ives 
d€&IpUie3;et: ^esncdmb^ & '基 'oulrfinee dii milieu 
de i la foule . on* toyoit st|ri-a»e espece dc li^itneati 
uoffindmdu inal vHim ^ le 4eiiit pillie Hvideet'lii 
corps chargd de chaines ； il figuroit la constitu- 
tion : des Cortis ； le peuple le^ €to\ivttAl ^ fMMie 
et le powrsajTm*'* pte ksn^rb >de atWH// mart 
^ Ifi ^okstit/ationi ghino auw J^nn^ais f- ' •'；• 、 

ment le brn^aDt'Oortegev & 、k、 》 -、 轸' <jai 4| Stok 

9Btree ^ . cfari vabfit ： a ila - t^ta >d^s krtdalsu^ f ' ' 
Devant la portd)bA &/IAu)<Ru«ntr^ : dand!Bl»f- 
gas'; on \aLVMt4lev6mwki0Q^Pfiompke en rhdn- 

ques exprlmoient runiQfeSolime.deils France et 
de'}，£&pa^aje»^Lor0q^,》(S psmoe rtratersai-les roics 
Rflrgos , Tefitboti" 柳 e, mfgmtti\^* jJ'ai ； \u , 
ecrivoit un. 6eii&^o£Bfvefritiaii€iiAcai ' stjle dimple 

pleurer, plusiwxs '£»ioDftfint)l£ jai^nk de la crois 
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comme pour ex primer leur bonheur et leur re- 
connoissance ； cnfin , j'ai eniendu une femiine 
s'ecrier : C'est Dieu qui vous em^oie. La joie ^toit 
partout , ou , pour ainsi dire ， c'^ioit du d^lire. 

La Regence et M. de M artigaac 9 commissaire 
du Roi, suivoient le prince. 

Les. membres de cette R^gence ^labliFetlt pro- 
visoirement le «iege du gouvernement h 'Borgos. 

fut dans cette ville que l，on apprit la prise 
de la forteresse de Jacca par les troupes royales 
espagnoles , et Fentr^e du *comte Molitor a Sar - 
ragosse. . 

. Ces socc^s du deuxieme corps facilitoient ses 
commiinicattons a vec . le quatriime y en m^me 
temps qu,Hs levoient les derniers obtacles qui 
auroient pa s 9 opposer aux Tappoits du corps 
d\^rm^e . commande par lc comte Molitor avec 
celui places aous les ordres imm^diats du prince 
g^ne^U$sin>e« Alors loos Les corps d'arm^e pa- 
rent, pour ^iiui dire, se donner hi main f et 
marQhQr. de front sue Madrid* 

L'ordre du depart'fiit iaimddiatement donn^. 
Uavaai^garde, comniandee par le due deReggio, 
se dirigea sur Yalladolid. ' 

Le prince luitniSnis , apr^s un s^)<our de peu 
de doree i Burgos, se mit en march e afin de 
poursuivre son mouTement 8iir Madrid. 

Tous bes corps- regurent IWdre de se r^unir le 
23 mai $ a 4 lieoes de icalie capitale. 
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、 villes principales de la Vieille Castille, Vat- 
ladolid, Segovie, envoyferent des deputes au-de- 
vant de nos troupes. Ces cit^s avoient fait elles- 
m^mes leur contre- revolution , et renyerse la 
pierre de la constitution des Cortes. 

Le mouveoient des Fran^ais sur Madrid res- 
sembloit plut6t k une marche triotnphale qu 9 a 
une campagne militaire. 

Les troupes des Cor|^s fuyoient h Fapproche 
de n6s soldais , et quoiqae la route de Madrid 
ofFrtt inille positions ayaritageuses , ellcs 11,0 - 
s^rent les defendre. 

Le due d'AngouIeme porta success! vement son 
quartier-gen^ral h Aran da le i5 % k Buicegollas 
le 18, et Alcovendas le 23. 

L,approche de l，armee fran^aise de la capitale 
des Espagnes avoit jete les constttutionnels dans 
le d^sespoir et releve Fesp^rance des paisibles 
habitans de cette grande ehe qu'oppriihoit le 
joug de'la revolution. 

Le cointe FAbisbal qui commandoit a Madrid 
avoit ouvert les yeux sur \e veritable etat de TE&- 
pagne. 

Comine la plupaii des autres generaox cons.- 
titutionnels ^iL Vetoit laiss^ seduire par cette idee 
que la majorite des habitans de la peoinsule par t - 
tageoient les sentimens exaltes des factieux ； des 
le moment (ju，il vitle veritable etat des opinion^ 
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la resohatton qo-il f aVoh prise <ie d^fendre Ma- 
drid fot ibfanl^^. ' : 

Dhs le 16 y il avoit fail affitber une procla- 
tnation dan$ laqa^lte it ^t^evbydit d^j^ la pos5i • 
bilite de roGcapatfon iie* la dapitate pat les trou- 
pes frahcaisea* (( Si les dpemtionfl mUiiakes', et 
le desir de ne poiiit compromcttre le people ge- 
nereux de Madrid le forgoledt * ^racuer la capi- 
\j\e 9 il ne; rabandomie^it, point ^( dUoit-il) jus， 
qak ce, qu'ua^ fop:cp c^ejrile relent la garai- 
sou destinee a ass^er la tr^rijtjuiUite; pubUquie, 
an moyen d'une convention autpri?ee. par les 
lois de la guerre. Si (juelques malyeillans .se flat- 
toient l'esperance idu'pillage et des desordres, 
ils devoient renoncer a feur^ cnmincU pro j els 

etre certains qu'un chatiment exemplaire seroit 
la puriitfon de tout raouvement qui ne sefrbif pas 
autorise par la loi. ' 

« Le comte l，Abisbal declaroit qu y i\ avoit tou- 
joUrs respecle et qu，il f'especteroit* saris cesse les 
opinions de tout le monde parce qu,il etoit per- 
suade qu'dn gouverneraent liberal ^d^Voit agir 
aihii, pourvn que ^eu* qtii n'apprbiltetft pas les 
lois ne manquent point cependant a leur obser- 
yatioH |i6nctilelle ; mais il permettroit jairiais 
qufe la furetitf des parfis ehsafnglantat le sbl de la 
^a^itale d'tint riatibn la phis sens^e , que les 
\iies ambitieuses et perfldes <J，tm petit noh^bre de 
personrics comproniiss^ht la 1 trdiiquilfite (Ttinb 



ville distinguee par son patrlottsme et ses lu- 

mi^res. » % 
， ， . * ， 

VAbisbal exprimoii d'tine mani^rc encore 

pl«s formelle son opinion dans une lettre qu'il 
adres^oit au camte de Montijo. 

« Le roi l'avoit plate a la t^te d'une division 
de r armee , il devoit en consequence obeir- aux 
ordres qu'il recevoit du gouv*ernerrtent oil prd- 
sidoit Sa Majeste ， quoiqu'll fit intimement 
convaincu que le ministere qui gouvcrnoil la 
nation n'etoit pas capable de la retirer de 
l'etat critique ou elle etoit placee par suite de 
I'iniperitie des ministres anterieurs ^ le dernier 
surtout avblt commis une imprudence impardon- 
nable en provoquant la guerre actuelle sans de- 
ploy er I'energie necessaire pour souvenir la di- 
gnite de la nation. S'il avoit propose des moyens 
conciliatoires' ^ppables de reunir les esprits des 
Espagnols , il auroit evite que les etrangers 
eussent eu FautJace d'intervenir dans nos dis* 
cordes particulieres ， viole le territoire national 
et compromis l'existence de la patrie, 

« Comme soldat, UAblsbal declaroit qu'il obdi- 
roit : mais ne pouvoit-il pas avoir son opinion 
comme citoyen ？ Ne pouvoit-il pas dire son avis 
sur l'etat ou se trouvoit la patrie, surles moyens 
qu ? on pouvdit employer pour la preserver dela 
rulne que lin preparoient la discorde !e fana- 
tisme ct les interets des divers chefs de parh (yn 
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masquoient leurs vues ambitieuses sous le voile 
de Tint Aret genital, et les manoeuvres d^une nom- 
breuse classe ^Jhomraes qui n'ayoierit ricn h per- 
dre et ^toient enflamni^s seulement par 1'espoir 
du pillage et du desordre , et ne figuroient ， pour 
ainsi dire, dans la societe, que lorsque les digues 
de subordination aux autorites et du respect aux 
lois etoient fompues? La majority de la nation ne 
vouloit pas la constitution de 1812 : dans cet etat 
de choses, que falloit-il faire ？ Annoncer k l，ar- 
m^e d^iovasion que la nation, d'accord avec son 
roi 9 se proposoit de faire a sa constitution les 
changeraens que Pexperience lui avoit indiques 
comme necessair.es pour reunir les esprits des 
Eapagaols , assurer le bonlieur du peuple et la 
dignite du trone constitut'ionnel y et qu，en con- 
sequence elle devoit se retirer du territoire espa- 
gnol en traitant amicalement par le moyen de 
son ambassadeur. 、 

* Que Sa Majeste et son gouvernement vins* 
sent s Y dtablir k Madrid nomine capitate de. la 
monarchie , pour qu'on ne dil pas quelle ^jtoit 
contre sa volonte k Seville ； 

« Que pour faire dans la constitution des re- 
formes que Yon croit n^cessaires , on convoqne- 
roit des Cortes nourelles dont les deputes se 
presenteroient avec les pouvoirs dclegu^s par 
la constitution elle-meme ； 

« Qu，on proposeroit a Sa Ma jestc de choisirun 
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minist^re qui , n^ppartenant a'aucan parti , me- 
riteroit la confiance des Espagnols et celle des 
puissances dtrang^res ； 

« Qi^on decrdteroit un oubli de toot le pass^ , 
en ofTrant d^coater et d'employer f sans avoir 
egard a aucune opinion ant^rieure , ceux qui , par 
leurs lumi^res , leurs 嘴 vices et leur amour de 
la patrie ， seroient dignes d'etre pr^££rds. » 

Les propositions da comte de F Abisbai ^toient 
trop raisonnables pour qa Y elles fussent adoptees 
par le gouvernement des Cortfes. 

On a sou vent observe qu'une involution 
recule jamais devant elle-m^me ； une fois que 
le;s hommes ont oubli^ les premiers principes de 
I'prdre social , ils torobent dans un ^tat de fre- 
nesie qui n'admet plus de milieu ； ils doivent 
suivre le torrent qui les entraine et se precipiter 
dans toute$ les exagerations. 

Gependant le gouvernement de Seville ^ivoit 
vu avec efFroi les succ^s des Frangais et les de- 
veloppemens de ropinion royaliste qui s^etoit 
manifest^e partQut oii elle n'avoit pas ^t^ com- 
primee par une force active. 

Aucun des moyens qu^avoit pris ce gouver- 
nement pour resister h rinvasion desr Frangais 
n^avoit produit un r^sultat favorable h la cause 
constitutionnelle ； les levies d'hommes se fai- 
$oiant avec peine dans les provinces non encore 
occupdes, tandis que les chefs royalistes voyoient 
se reunir sous leurs drapeaux une milice nom- 



( io6) 

breosc et divouce. Lcs Cort&s manqaoient d'ar 
gent et ne pouvoicnt s ? en procurer que par des 
mesures qui aigrissoient de plus en plus l'opinion 
poblique ； les eglises etoient d^pouillees #e leurs 
orneinens que la piet^ des habitant avoit con- 
sacres depuis des si^cles au service des aulels. 
Des contributions en argent ou en nature etoient 
imposees sans distinction sur toutes les classes 
de la societe ； en an mot , le peuple des Espagnes 
letoit soumis h toute espece de vexation. Dans un 
lei etat de chos«s , les Cortes n'avoient <f autre 
inoyen ^administration que la violence, der- 
ni^re et foible ressource d'un gouvernernent 
expirant. 

Poijr ranimer 1'esprit public, les Corl^s cru， 
rent devoir faire parler le roi,a la nation espa- 
gnole ； un manifeste fut public au nora de I'in- 
fortune monarque. 

« Napoleon avoit trouve dans le peuple esjpa- 
giiol ( faisait-on dire a Ferdinand) la seule digue 
qui avoit. pu arreter ses pro jets d'assei'vissement : 
tandis que FEurope se tourboit dans Son humi- 
liation devant l，homme de la destin^e, l'h^roiqu* 
Espagne osoit 1 utter corps k corps avec lm. A. 
peine divans se sont ecoales depuis cette epoque 
de glorieuse memoire , et les puissances alliees 
oubliant tout ce qu'elies doivent k FEspagno, et 
sans craindre le sort de Napoleon , osent I'alta* 
quer dans son independance. 

« Pour colorer cette injuste aggression , ccs 
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puisaanei^ avan^eient sans pudcur les plus in- 

• concevables' paradoxes ； la restauration du sys- 
teine consiitutionnel ri'^toit k leurs yeux qu'ane 
insurrection tnilitaire ； rftCMptation libre de la 
constitution , que le r^sultat de k( violence ； le 
gouvernement national des Cortes, qu'une fac- 
tion 6ppressiTe. 

« Mais qui p6urroft se laisser seduire par 
de tela paradoxes ？ Est-ce PEarope? cette* 

- belle partie du monde etoit trop ^clairee 
poiir y craire. Est-ce les Espagnes? mais FEs- 

一 pagiie, par Fadoption onanime quelle avoit 
faite de la constitation , avoit repondu d'avancc* 
a .d^aossi absurdes calomnies ； jamais resolution 
ne fat plus unanime , si l f on excepte cependant 
cette k jamais gloriease de 180 &， ce grand phd- 
nom^ne politique dont les autrcs peuples ne 

. pduvoient montrer d'excmple. 

t< Si lui Ferdinand n'aroit pas d'abord adopts 
la constitution de 1812, c'est que son mexpe- 
mrice t sa longue absence de la patrie , les con - 
seils insidieux d，hommes pervers Vavoient en- 
traine hors de la li^ne du bien public ； des qu，il 
IVvoit reconmie, il y etoit retonrn^ volontaire- 

. <r'Les EspagnoU ne devoient pas croire aux pa- 
roled, ihens^igeres des puissances qui envahis* 
soient PEspagne^ elles chercfaoient h colorer des 
Vuc^i ambUietises par des prolextefr peu capable^ 
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cTaHleurs dc seduire des hommcs de l^DBine foi; 
le veritable but de l^invasion 豸 toit le mSme que 
cclai que s^tott propose Buonaparte ； reduire 
FEspagne a n，£tre plus que Pesclave d 9 une puis- 
sance voisine, k ne vivre que pour elte et par 
elle. 

« Jadis les gouvernemeDS se respectoient plus 
entr，eux, ils ne s Y attaquoient qu^apr&s avoir 
exprime lears griefs, non pas imaginaire^ y xnais 
positifs. 

« Tant que les conventions dtoient ex^cut^es , 
|aniaU ils n 9 intervenoient dans les affaires inte- 
rieures des autres nations 9 quelqoe foibles qae 
ces nations pussent €tre ； maintenant toate pu- 
deur dtoit oubliee, les gouvernemens n ? ^cou- 
toient plus que leur int^rel particulier ou leur 
caprice. 

« Mais comment avoient*ils pu se promeltre 
tfasservir les Espagnes, dc faire fldchir sous les 
fers de la servitude douze millions d^hommes 
qui avoient su resister au pouvoir colossal de 
Buonaparte? 

« Ils disoient qu 9 ils venoient rendre FEspagne 
h son bonheur : mais de quelle felicity plus 
grande cette belle pariie du monde pouvoit-elle 
jouir, que celle que lui assaroient les garaiKties 
institaecs par la constitution dea^orl^s ？ Les 
Espagnols avoient des exeiriples devan* les yeux 
du sort cju，on leur reservoit s，ils ne repoussaieiU 
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ptts une iiijmts aggression ； la France elle-niSme 
qui servoit d'mstrament aux yae$ ambitieuses de 
r Europe 9 n，avoi"elle pas resscnli , dans des 
tep^s nMtoient pas loin , tons les bienfaits 
<ie I % m9anon arnde des puissancei de r Europe? 
： « II fallaii^dodc repoasser par la force une ag - 
gr«9sioa. &ntdie sur des motifs calomnieux^ le 
i*oi; vouloit s^unlr dlix Espagnols et marcher k 
leur 4et^ p0wt faire . cesser toute defiance , et de- 
fchdre avec eux la constitution qu 9 il avcnt juree , 
et ifai ftpit le pacte fondamental t le texte de 
Valliance etilre le peuple et le monarque ； que 
si cette constitu^on avoit des defauts , n'^- 
toil pas anx paisrifances dtrangeres ^ venirimpo- 
ser ： les amelioration^ dont die ^toit susceptible , 
mais: a la nation espagnofl, qui kvoit encore 
assez de Itwi^res pour sdvoir ce qui jiui conve- 
noit et ce qui lie lui eonvenoit pas. » 

Le Roi terraihoit ainsi 6iette proclamatioh : 
" Les puissances camptent sur itbtre foiblesse , 
« sapposant que iaous ne pouvons leor r^sister ； 
« ils comptent sur notre Uchet^ , supposant qa^ 
« nous n，aurbns pas le courage de leur faire 
« face ； its comptent sar nos divisions int^rieures f 
« supposant qoe nous ii 9 aurons pas assez de 
(( raison pour y mettre un termc ； ils comptent 
« sur notre isolement , comptant qu^aucune autre 
« puissance ne s'int^ressera k notre sort. Con- 
u fiant dans cette id^e quails ont de notre ab- 



L/occupation de Madrid dcvolt avoir liea 
!e 24. . 

D^s le 17, lorsque son Altessc Royale etoit 
encore k Baytrago 9 la raunicipalite de Madrid et 
le comte FAbisbal avoient envoy un parlemen- 
taire charg^ d*ofPrir au prince g^neralissime 
Fevacuation de Madrid par ies troupes const" 
tutionnelles, mais au moment settlement ou un 
corps de soldats frangais entreroit dans Madrid, 
afin d'eviter les desordres auxquels pourroit se 
Jivrer la population abandonnee k elle-m^me. 

Cette proposition entrant parfaitement dan& 
les vues de son Altesse Royale, on convint qu f un 
corps de troupes constitntionnelles 9 sous les 
ordres du general Zayas , demeureroit a Madrid 
jusqu，au 24 mai que les troupes fran^aises de- 
voient occuper cette capitale. 

Bepuis cette convention Madrid etoit reste 
calme ； un seul moment la tranquillity fut trou - 
blee par rapparition du chef royaliste Bessieres. 

Ce general, ignorant l 9 existence de la capi- 
tulation conclue entre le due d^Angoul^me et le 
comte I 9 Abisbal, s^toit presente dea le 20 dev^nt 
Madrid, ct avoit p^n^tre mSme jusq^au milieu 
de la ville. 

Le peuple ayant iQanifeste ouvertenient sa joie 
a la vue de Farm^e royale , le g^n^ral Zayas eut 
la barbarie de faire charger par h garnison ces 
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malhetireux habitans d^sarm^s. Plod de tfois 
cents persoimes de tout sese et 4e tout Stge pii - 
rirent dan$ cefte journ^e* 

L^efTervescenoe fat die lom k son camble. On 
pr^paroit les plus violentes reactions. 

Le prince ^ getieraUssira^ voulant ^viter la 
guerre civile et reffusioti da Mng datis la eapi- 
tale , dirigea dks le 25 vers Madrid Favant^garde 
du corps 4e r^searve «t line brigade du premier 
corps qui retablurent Fordre et le calme. 

Le 24, & cinq heures du matin 9 S« A. R. fit 
mettre les trpupes sous lea armes ， et apr^s leur 
avoir rappele le but g^n^reox de rexp^diiioii t la 
noble cpnduite des isoldats jusqu ，丝 ce moment f 
«Ue leur annon^a quails alloient entrer ce 
jour m&me dam Madrid. La disciplioe la plus 
severe devoit ^tre ob&evyee et les gnenriers £rate • 
^ais hq pas cesser un imm^ent de se montoer les 
sauveqrs de la monarobie espagaole. 

D'Alcovendas i od dtoit le quariier-g^n^ral t 
ju$qu Y 4 Madrid , la dillance est de qaatre lieaes. 

On Cotnmeace k decdbrdr cette capitale , dcs 
JbauieUrs qui sent shores apr^s le Tillage de 

Madrid est aito^ sur pludienrs coliines basses, 
we.gaj^ > rapprodbees, au milieu d'une plaine 
dont F^tendue immense est born^e, du cot6 de 
ia VieUie Caatilie par les monfegnes de la Gua- 
darrama et. qbi paroit ij' avoir dans toutes les 

Premiere partie. 8 



("4) 

•autres parties de bornes que l'horizon. Gette 
plaine est seche , nue , et absoluttieht sans arbres. 
La position de Madrid est tr^s-heurense relati- 
vement k Fadministration da royaume : elle est 
presque au centre de l，£spagne et sitiiee a une 
«gale distance des provinces les plus eloign 吝 es ； 
on comipte cent lieues de la fronliere d f Espagne 
-du cote de Bayonne , cent vingt , de 、la m^me 
• fronti^re , da cote du Roil^silloTi , cent lieues de 
la frontiere du Portugal , et une pareille distance 
^ia detroit de Gibraltar. 

La figure exterieure la citi est presque 
-carree ； son enceinte a deux lieues de circonK- 
aence; elle est percee dequinzeportes;oneomptea 
Madrid5o6rues 9 42 places, 7898 maisons, i33 ^gli- 
^ses, convents ， colleges ， seminairss ou h6piiaux 9 
et une population d'environ i5o,ocfo habitans. 

^origine de Madrid n 9 est pas bi^n aiicienne 9 
et cellc de la splendeur de cette cit^ est plus re- 
cente encore. Madrid n'etoit d'abord qu'ttne mai- 
son de plaisance ties coifites de k Castille'qae less 
amies des Maures ardlfjnt plusi«urs fois Tava- 
gee. A mesure que le royaume ^hr^tieh dfes Es- 
pagnes s 9 agrandit par la cohquete , Madrid pril 
une importance toojour$ plus grande; Cbavfes I er 
et apr^s lui Philippe II , y fix^rent le si^ge de leur 
cour. . * 

L'aspect exteri^ur de Madrid annonce de tons 
c6tes une ville vivifiee par la presence da sou* 
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Terain : de beaux chemins f de belles IVetitiei 
plant^es d'arbres conduisent h tontes les portes > 
et les rues qui en forment le pfolongement j sur- 
tont da cdt^ ov^sont silo^es les maisons royales > 
ofirent un spectacle agr^able a 1'cbiI du voyageur. 

Nos troupes, en arrivant devant Madrid, fti- 
rent frapp^es de Faspect majestueux qu'offroit 
cette capitale d'un grand empire , et surtotit de 
cette for^t de clochers et de pyramides surmon - 
tees de croix, qui planent y pour ainsi dire , sar la 
ville. 

Lesvieux soldats qui di\k aVoient fait la gaeite 
en Espagne , montroient de loin , h leurs jeunes 
compagnons les itiotiumetidles plus remarqoables 
<jue les rois avoient fait elev^r dans Aes temps 
plus ou muins ^ncietis. 

On distinguoit au milieu des gronpes d^edifices 
^]^gans 9 les palais du Roi, rh6tel de Tille , le 
palais da conseil , Parsenal , monument gothi- 
que, ou Yon voit encore les ^p^es de Ber- 
nard de Carpi o ， de Holland et de Francois I rt ； 
lo JBuen Reiiro , sitae sur yne petite eminence 
da cot^ oppos^ de MadHd; le Ptado, si c^Iebre 
dans les romans et dans les comedies espagno^ 
les ， et qui ftit si souvent le theatre des intrigues 
amoureuses et des complots politiques 9 des ser- 
mens et des assassinats ； la porte d 9 Alcala y com- 
posee (Tan groupe d 9 arcs de triomphe ； celle de 
Saint-Vincent sur le Manzanarez ； l^glise de 



3aiat-[6idare,. dont la. facade est un Aes piirs 
beauiL moxHiaiens 4e rarchilectyre ； la capHlaM 
obispo, si ricke en niaii>re eft en mooumens re- 
parquaibles ； en&n 9 le ijuartier Hes ^trdes-de-» 
corps dont la vqe fatsoit aaitre dans tons 1m 

de 

la joura4e da 7 )ailkt v 

. Les troupes fFan^aises mtrerent par frois ootes 
differens k Madrid. S. A. R k ， k la.tete des corps 
de reserve pendtrpit parla route de Buy trago ； le 
due de Reggio h la t^te de son corps ， par celle 
de Sego^ie ； le rcste de la divbion Olxert v par la 
porte rfAlcala. 

La population toute enti^re s'etoi't port^e au- 
devant des troupes frarifaises et lui exprimoit t 
par ses acclamations , la vive satisfaction -q^ 
causoit sa presence. 

Les constitutionnels se mel^rent enx-m^m^ 
au peuple fidfele et firent entendre , de concert f 
] 9 expression de leur reconnoissance pour la con- 
duite qu^avoient tenue les troupes de l，avaol - 
garde qui , la veille ； etoient entrees dans Madrid. 

En effet, les mesures presque barbares do 
general Zayas contre les troupes de Bessieres ^ 
le peuple de Madrid „ a voien t violem ment Jrrite 
les habitans ； un esprit de reaction &e raanifestoit 
4ans toutes les classes; on attendoit le depart 
des troupes constitutio^nelles pour se Ihrer a 1» 
vengeance. 



( "7 ) 

Lorsque l,avant-garcle das Ffafi^ais entra dans 
la capitate et que les troupe, eonslitutionnelles 
Fecnrent Evacuee ； les habitans crurent pouvoir 
se venger; le sang des constitutionnels aHok 
cooler : les Fran^ais arr^l^reiit des ^xcks , ex- 
cusables peat-Stre dans dHrritation- des 

esprits % mais que la cau&e poyalie aaroh rougi d'a- 
TOir ^se reprocher. Des mesures de pofice sev^res 
furent prists , et la tranquillity b!eht6t retablie 
dans cette viljie agitee. La jdie et la reconnois- 
sance furent, des ce moment , les deux sentt- 
mens qui domin^i%nt exclusiyement dans l'alme 
des Espagnols , quelles que fassent d，ailleurs. 
leurs opinions politiques. 

Le due d'Angoul^me , en traversant Madrid , 
re^ut partout les' t^moignages de la joie publi- 
que ； aussi s*empressa-t-il % dans une proclama- 
tion % d'exprimer toute sa satisfaction aux Espa- 
gnols et de les appeler a la Concorde a la paix^ 
C'est par ce moyen sealement, leur disoit-il ^ 
qu，ils parvieadroient a delivrer leur roi. 

Des fetes 9 des danses, des jeux signal^rent 
Fentree des Francais k Madrid. Nous ne nous. 
arrSterons pas k les detailler, dans la crainte de 
rendre ce tableau monotone ； quelle difference 
entre cette journee et celle du 8 mai 1808, ou les 
troupes de Buonaparte entroient dans la capitale 
des Espagnes ！ Dans cette journee d'execrable 
saemoire , kuit mille habitans tombireqjt sou& 
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la mitraille ； la terreor Gomprimoit lout^s le$ 
4mes 9 elle enchainoit tous les esprits. Dans celle 
du 24 mai, les Fransais apparpi&s^nt comme 
des lib^rateurs ； leur presence apaise les pas- 
sions d^chainees ； les armes tombent des niains 
de deux partis prlts k sVgorger. Gr4ce a la pro- 
tection g^nereuse de S. A. R. ^ un gouyeraemeiit 
regalier va s ，豸 tablir, qui , fort de Fopinion publi- 
que , exdcutera , ayec perseverance , Ie pro jet de 
deUvrer le roi et la patrie 4e Vopprcssion socu 
Uqaelk ils g^missentt 



/ 
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CHAPITRE IV- 

OpiratioM da quatri^me corps cl^is la Calalogne^ et da 

deuxiime dans PAsragon • 



Quoxqub le qualii^me corps destin^ h occu — 
per la Catalogne ,, dut agir de concert avec le 
grand corps sous les ordres du due d'Angou- 
lime r cependant 9 par la situation ctiSme dq pay3 
qu f il alloit envahiry ses operations ^toient^poui: 
ainsi dire , isolees de celles des autres armies. 
Le plan de campagne que ce corps devpit sui- 
vre, etoit d'abord de se mettre en communica- 
tion avec rarm^e de Navarre et d'Arragon , 
sous les ordres da comte Moli^or qui , lai-m^me % 
devoit communiq^uer avec le corps destin^ k 
agir dans la ^iscaye ； par ce moyen , les op^ra-> 
tions de Farm^e enti^re destin^e h agir en Espa， 
gne , prenoient un ensemble qui devoit amener 
un heureux r^sultat. 

La Catalogne que le quatri^me corps devoit 
occuper , est separee de la France par. les Py — 
Ken^es orlentalcs : elle coufinie a Fest , avec, la 
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Mediterranee t au sud f avcc le royaume de Vale nee, 
a Pouest , avec l'Arragon. La Catalogue est un 
pays montagneux, riche et commer^ant ； elle pos- 
s^de un grand nombre de cil^s farlifiees dont les 
principales sont : Barcelone, Tarragone , Urgel , 
Lerida y Girone , S^sona » Yich, Tortosa, Figue- 
ras, Olot, Igaalla , R^ses f Mataro , Yillafrazica 
de Passadez , Ccrvera , Manresa et Palamos; les 
chemins en sont difRciles parce que , conpes 
alternativement par des rivieres , des niontagnes 
et de profondes valines , on ne peut ， sans de 
longs detonrs , traverser un espace m^me ires- 
borne ； la population la Gatalogne est trfes- 
consid^rable ； les habitans sont fiers , braves et 
religieux ； its acquirent une I^aute reputation de 
courage durant Finvasion des Espagpaes par 
Buonaparte, Ce furent en grande partie les Ca- 
talans qui donnferent le signal de la resistance a 
Fusurpateur. 

Cetoit dans cctte province' que devoit operer 
le dac de Condgliano. 

Le corps place sous les ordres du mar^chal se 
formoit successivement k Perpignan et dans les 
yilies en vironn antes. 

A la fin du mois de mars , plusieurs regimens 
y ^toient deja arrives , et le baron d'EroIes 
avoh reuni sous les drapeaux de la legitimite 
un grand nombre de royalistes espagnols. 
Lie marechal , en arrivant au milieu des camps, 
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avoil fait entendre le lan^age la toyatite 
et de ！ a bravoare. II arait aanoncd anx soldats 
qae bientdt i!s allc»ent ^tre appel^s k seconder 
leurs frercs cParmes, places sbus la conduite dtr， 
prince gen^raltssime. 

corps dans les Py-* 
renees orientaleff, srvoit eveill^ rattention des 
troupes canstUctlioiiiidles plac^es dans la Cata- 
logue ； ces troupes aroient serr6 lear ligae \trs 
F extreme fronttere ； Cacapredon ^toil occope par 
^oo hommes sous kns ordrea da lieutenant-colonel 
Pwsig ； ua renfovt de 279 hommes yendient cTy 
arriver ； Mina et Rotten ^toient Ie i5 mai a 
Olot t ayec 2,800 hommes, tandis que la divi- 
sion du chef politique de Barcelonne , compo- 
see de 1,100 soldats t se dirigeoit k marches 
forcee3 vers Rippool ； le batailloa de transfuges 
pi^moatais , commandd par Arango, occupoit 
le boorg de Bujet. 

Le 17 et le 18 mai , une reconnoissance avoit 
^te faiie' par lea troupes constituiionnelles sac 
toute la ligne de la frontiere , depuis le col Maren 
jusqu 9 ^ celui de Giern ； qe moutement avoit re- 
pandu quelque crainte parmi les habitans des 
villages frangais situes sur F extreme frontiere ； 
on disoit mime que le territoire avoit 6l& viole 
sur ce point. 

' Taudis que cette reconnoissance etoit effec- 
tuee, non sans beaucodp de jactante y par les 



La formation da quatri&me 
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troupes constitutionnelles f ceUes de Fragrebras, 
et partie de celles de Lloberas parcouroieat les 
lilies de Mina et de Rivolles. Ces troupes s f ir 
toient livrees au pillage et on avoit rem^que 
que les corps campus k Campredon et a Bujet 
^toient suivis d f un nombre immense de bites de 
somme chargees de depouilles^ 

Le 16, Mina s^oit dirige vers Campredon, 
oh il avoit Isassi 2,000 homines de sa division avec 
qaalre petites pieces de pampagne ； les g^ndraux 
constltutionnels avoient ordfe de d^garnir l，in: 
t^rieur dea provinces pour former un cordon sur 
cctte partie de la fronti^re. 

De xiouvelles levees avoient lieu dans le 
royaume de Valence et dans la Catalogne ； les 
Catalans devoient defendre le royaume de Va- 
lence et les recrues levies dans ce royaume etoient 
dingoes vers la Catalogne, afin de rendre moins 
facile la deffertion a Fennemi f en df^paysant ks 
troupes • 

Les' corps de Lloberas 9 <5a chef politique de 
Barcelonne , de Casta et d,Arango devoient par- 
courir les districts de Figuieres , de Gironne et 
de Vich ； Milans etoit charg^ de dlriger sur 
Barcelonne les prisonniers de guerre , les otages, 
ainsi que les blesses qui sc trouvoient dans les 
b6pitaux. ， 

Les miquelcts de la Janqucra avoient fait unq 



excvHP$ion sar Saint-Laarent de la Marga, d^trui- 
sanl tout sar lear passage. 

Mina etMilans ^toicnt partis le 17 deFJguiferes, 
se , dirigeant vers le Perthus ； 5,ooo hommes les 
avoient pr^c^d^s k la Junqaera ； ta tnoiti^ avoit 
pris position le 18 devant ce village ,、、et Fautrf 
moiti^ s'etoit portee sur Massanet ； Mina lai- 
mSme s'^fcoit dirig^ vers l'extr^me frontifere , et 
avoltannonc^ avec em phase queles troupes espa* 
gnoles formoient un cordon impenetrable devant 
lequel viendroient echouer les forces frangaises. 

Les gen^raux charges da commandement des 
troupes frangaises sxxv Fextr^me frontifere , ob - 
servoient ayec attention torts lea mouvemens des 
chefs constitutionnels qui se born^rent , jusqu，au 、 
commencement du mois d'avril , 4 fatiguer leurs 
troupes par des marches et des contremarches. 
On eut dit qu 9 ils vonloient 9 par ces mouvemens 
militaires ， multiplier le nombre de ieurs soldats 
aux yeux de leurs ennetnis. Dans les premiers 
jours du mois d'avril , le qaatri^me corps se trou - 
vant en partie foraie par Farriv^e successive 
des regimens qui devoient le composer , le due 
de Conegliano r^solat de commencer ses ope- 
rations, Apris %n avoir donn^ avis au due 
d'Angpul^me et re^u les ordres du prince pour 
4iriger ses mouvemens alt^rieurs^ le mardchal 
" ordonna aox g^neraux places sous son com- 
mandement de se tenir pr^ts h marcher. 
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Ej$fln v le 18 aviil , la cinipu^me ttivssibtt <io 
quatri^me corps franclni le$ limites da territoire 
Siux oris de vipele B»i! 

Le pont de Pertlius qai s^pave lea deux rayau - 
nies fut, poar le qaakri^me corps, ce qoe celui de 
la Bidassoa avoit ete poor les soldats du g^n^ral 
Yalin. 

Les troupes , aptfea Vavoir passi le plus 
grand eBthousiasme y franchirent les Pyrenees 
et d^fieendHrent k la «Futiquera par le TMte che- 
m!n qui y conduit ； tin cletachement de FeDnemi 
qui s^etoit qoelque& rastahs motdte dans celle 
direction efTectua sa reiraile sue Figner^s.. 

L 9 avant-garde prtt position k Peralada, le reste 
de la division $ 9 etablit aatow de la Joaquera , 
une reeonnoissance s'etoit avanc^e jusqii'au 
pont de Gamant ； partout elie fot parfaUement 

En mdme tenif>5, une 'division de 10,000 
royalistes catalaos , suivie de deux escadrons de 
cav^lerie et de quetques troupes d'artillcrie y sons, 
ks ardres du. baron d ? JEro!es , entroit par le Per - 
thus daas la G»talogne. 

Le baraa dholes s'^tait fait pr^ceder cTnne 
proclamaiion adressde aux C avians j il leur fat- 
fioit cQDnoitre d 9 aboird le but de, yin^asion : ce 
n'etoit pas l'esprit de coaqu^ie qaif avoit fait 
prendre les armes aux soldats fran^ais et a«i 
royalistes E^pagnols } ces &oidats se proposoi^nt 
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no objet pl(OS nqble, celai imsttoe tm impamt 
aw db$easil»Qfl intedtines qui tommeiitcot F£， 
pagae ; maU poar que lap inrm^es eo^ibin^es 
pu864nt atteili^e f^m tdt ce bat^ii.fattolt que les 
C#talaxi& 9 pw un concoms g^n^reux , prtfet^ 
pita^sea t clntte du p^i voiutionnabe 1 £h{ 
k qtkeU exc^s ne s^l^t pas Uw< ce parti ！ Lft 
trie ^teit concede 4e. miiM^ le sotnEeratn ^toitprf'- 
loonier et la TCltgion cba^ile jom inafak6e \ Le 
baroa d^Hroles ne vouloit pas cepetidant c|0-or 
$e ： Kvr4t a dts Teogeances. Les dines nobles ^ les 
vraid Chretiens laissent lois le sbia de pernor 
et se ^engentfOinnus; • ' 
- Si en d T autres c^casions , abatiilotm^s ^&tix L 
monies r les, Catalans a^olsnt ^4ptou^^ iea lions 
efTets d，un enthonsiasme general f combien plus 
4€>v<nienl4l6 s f y livaper maiBt6nant f q»e^ seutenus 
par une drol.— qui posside tons li» ^yni^B du 
wcoes , il «e leur neste plm ifa^k con»plettc|» la 
、 TiclaiK e(a, en |ouir» II iaUoitiaine cannttftveiau 

pays qui le dete^toit \ 1^ presser dans sekflanos 
et dans son arci^re-gardbe t loarsquc fbya^t->les 
paups des Fran^aifi il chercfaeroi4^ evilerlaklds^ 
lation et la mort, : . • , : ' ! 

k Catalan^ GQniiouoit le baoron d，Erolos ^l*ar- 
« mee qui TieAt.ratabUr TOtr^ bcmbeiuc cTst 'co^ 
« podded ，^！ ois etde.fj^Des,eHeUr{)pactient>iuJnM 
« faction, g^n^reufte qui vrent de nous pamnoar 
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黼 que les rasittieufeux ne sont point traites eil 
m Strangers dans la France; il faot^lone dihsion^ 
« trer aajonrd^hvi ^ue les Espi^nols sont re - 
« connoissans f efc qa 9 an wiUeil de nos infbr - 
« tones , noas savons exercer rhospitalh^ ； trai- 
：« tet les Frangais comme de« fibres ； et s'ils ont 
« besoin de votre appui, ^ils soient conside- 
« vis comme membres (Time m^me famille ； agis - 
-« ses avec eux de telle m^ni^re qu k leur relotir 
！ « ( en France il n'y «n ait pas un seol qui ait & 
.«. s,e plaindre d 9 ua Espagnbl royaliste. Je yoas 
4 Fassure " Caiala'a^ , les Fran^ais n'otit d'autres 
« pens^es qae de d^livrer nptre roi bien-aim^ 
« 4m la &erviUide qui Ya(Bi^ 9 et de faire de 
« r£spagne nn^ nation hi&ureuse et fl^ris- 
» sante. 

.；..« iGftlalans> awrtis do sort qui vous attend 9 
«c ^ardeE-vous^ de pr^f^rer une 4^sob^issance 
«1 ipA iMcnionevKHt irr^raisstblen^ent votre 
mv.mxhm^ k une soumission f^Kftbiiroit les 
n droits ldgitimes du.trdh& etdeTautel > et assa- 
^nrehoit pour toujour- TQlre trattqiiilHte. >> 

r Cette proclamfttiou Aoit dat^e de la Janquera 
«t fiit repandue avec profasion dans tootes les 
provinces de la Catalogne. 、 
-" Le corps 4kt nua^chal Monkey op^roit, en 
mtm& temps que les *royalisteB e$pagnols y son 
momemexit sur J'a'gui^res j la vitle fot occdp^e lc 
a&andl au malm , par les cinqtti^me et neayi^me 
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dl^isioiis de ce corps conjoiHtcmeiitatirefelei thwl 丄 
pes sous les ardres du bftron d'Erofe®: " 

La citad^lte si eefebre qui defend cette vifle , 
fut ^ditemeni blbqa^e pat k neaVfeme divisio*; . 

Le meme jour,un corps de troupes ddtache dc 
la brigade Vasserot f s'empara de Roses. Le ma- 
r^clial r^solut de faire de cette vHle un point de 
t bmtnunicatioti maritime avec la France ； en 
cdtisdquence il ordontia de la fortifier. 
； Pendant que toutes ces operations avoieat lieu, 
Mina s'^toit retir^ sur Vich saw o&er d^fendre 
aucuae des positrons des Pyrenees. 

La crainte qu'il avoit nianifest^e en presence 
dp qo$ troupes , facilita leur mouvement mili- 
taire. 

Un seal engagement cut lieu entrewne recon - 
ffgf.ss^f\qe 4^. s?^ ato detachde dc^Puycer^^t 
et . ^n^t-cm^ nciiqjjielets. espag^ols, I^ps re^uljtaf^ 
n'eujc^t t ^n ^ifflportaut , ujpi «»1 ..homroe fiij: 

： '、，•:" '、','• :'、• . '.:， '"、 。■ • :， 

Le mar^ehal arrive iFlguiferes, eut bletit^t dei 
datiixt4e3; tertai|i€S sur la position des .divisions 
de Mina, de Milaos et de LLoberas.; il apprit 
t qi^eU#5 s^etoient reunries sur la rihre gauche de 
la Fluvia , depUis Bezald )uaqd ? h GasteUbUit. 
comte Gorial .et le baron d'Eroies >re§went Fbj> 
dre de marcher \i , ver& . fiezalu , l^i iptenueir 
avec ： la cinqm^me division, le deuxiime avec 
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leur marcbe se dirig^anl. Ll^do* 

Le baronr de Bapias ^rec la. nftUTi^m^ dtTi- 
sioii f fat cfaafg^ d Y obMrvw la ^rxu$pn. 4e Fi- 
gui^res. , 

Le general Curial ref^aDut la pomtion occu- 
pee par Fennemi* La droHo .commaiadee par 
MHaii? , s^ap^uyoit it la FhiTia , la gacic)ie sous 
les ordres <k Lloberas ， accupoii Tortella ； la j^i- 
vision de Mina ^toit pla.c^e en reserve ^ Cas- 
telfoliit. ， * , 

TLe mar^chal se porta Ae sa personne le 27 
avril h Cuspia-, ou le coiQte Curial aVoit pris po- 
sition. * 

• Le tti^me Jour f le temps deViht •exti'Stfiettieflt 
pluvieux. 

-"li'ofrdre aToit ^t^ donn^ dls H^t a^rril, a^ftf. le 
viconrte -D^nii adieu , de tendre At PCTpi^wrt 
h Mont-Lotiis , de prendre cdittm^lEi4ettiSent 
tfes troupes qm t^nvoierit eh Ce^d^j^; 
de descendre dans la Catalogne par la vaflie ^ 
Cdmlpi^on" ' 、' ' ' ： ， .u;i""{ 

• Le 28 avril ， reamenii retira si gdmrlie idjp'BW*' 
teUa vers ； Beialu; la plus ^ra»de fibrtie :de 
fbrcci pa^sa^la ilairia^ et prit posi^oft 一^ to« 
lututiehiid tie H npe ^oki Cee i^iik^ii^ kbft* 

'' &e mai^dh^l i^sokM^e maM^o^t* miNaUt 4* 
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8es inouvemens stir ceiix da corps qae command - 
doit ce. ^^erali, ， '， ：' f 

Le teate^ni^cne i^gilnmtde ligne et les deui 
premifirs faatliilloiis fauiti^me , furen^ retires 
da corpad^obterraiioii el dirig^s Mt Cre6pia. 

On s^ocoopa ii tftablir yers Crespia deux pmils y 
Fun snr des eharrettes 9 Ventre Bur chevalets. Lfe 
.premifir fat fennib 焱 hd^. 

Le m^me jt>ar t la brigade commandee par ]« 
gdn^ral Yasserot ， et trois bataiUons cspagaols , 
pass^rent la Plovia et se porterent sur Banno«- 
'las'; le lendemain , le trente'iinidme regiment de 
ligne prit la mdme direction ； le cooUe Curial 
resta $m la rive gauche avec les deux preipi^res 
brigades de la division , un batailion ^espagnol 
qui areit rejotnt k Grespia , et deax bataillom 
du hoiti^me regiment dc ligne, qoi fai»oient par- 
tie, ainsi que le trente-uni^me ； de la cinquieme 
division , et qaatre pieces Ae canon ； le reste de 
Fartillerie alia prendre position 4 Fembranche*- 
ment des routes de BBzalu et de Gironne ； elle 
se porta ensaite syr la rive gauchie de la Fluvia , 
en arri^re de Baccara. Depuis le 28 , le general 
La Roche -Aymon occupoit ce poste avec le 
sixitoie regiment de hussairds , et quelques com* 
pagnies d f infftnterie. 

Le general Donnadieu avolt anaoncd qu'il se- 
roit le i €r mai en avant de Campredon. 

Premiere partte. / q 
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lanteric. Stir foirte la f 6tfte k |iopotation ^ek 
campagnes fit ^d.itcirMe plus vif enthomiasme ； 
celui des habitaiis de Gironne i^rok difficile k 
Mpriwer : utie d^pufatiorf ^tott wntie Ait«*de^nt 
fles troapies frAngaises jilsqtT^ Potite-Mayor ； 
F^v^que h la tete de son clerg^ ， le ' corps muni- 
cipal et presqtie tobtela population tes re^urent 
\ 1'entrde de la ville ； les d6s fupent presentees 
h. M. le mareckal ， qui les temit au r^gidor an 
nom de S. M. C. Lo soir les maisons furent 
illuminees. Pendant toute la nuit ， les habitans 
manifestferent leur joie par d^s chants et par des 
dances. ' - 

• Cette allegresse g^nerale fit une vlve impres- 
sion sur les militaires francais ^ et particul^re- 
meiit sur cenx qui avoient fait la derniere guerre. 

Gironne , en espagnol Girona, est une ville 
guerre situ^e sur le .flanc et au pied d'une 
montagne escarp^e. Ter traverse cette ville , 
qui est entour^e de bonnes fortificatioo^ , et pro* 
tegee par deux forts bdtis sur la montagne, qui 
parleur situation pt>u voi ent favoriser une long^ie 
resistance. En 1709, elle avoit soutenu un siege dc 
plus d Y un an ， et ne s'etoitrendue au mar^dhal de 
Noailles qu'apr^s la plus Tive etla plus h^roi*que 
defense. En 1711 , elle avoit ford les Autrichiens 
h abandonner un siege long et meurtrier. 

Durant la derniere guerre ， Gironne avoit 
prise par les Francais, et ses fortifications avoient 
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soufiiert : maia des travaux consider^bLes 
pk>av<M^at ipettre cette place k l!abri d，un coup 
de main: ' -,. 、 、 '；, ； 

GiroDAk ftf.t de^Un^e , 4ans la p' 柳^ <Ja ,ma^ 
r^chal , ppar 1，' dep6t des apprp vi^ioiin^ mens, 
du quatri^me corps. Sous; 4^ '"碎 p^3:V9^ppo^ts r p4*. 
litaires 9 Fpccupatioa de c^tte place, ^tpit dqiip 
d'une haute importance rtj'jarm^e ^rc m^fU" 
Dant de $es approvi^ionnemens de tdutQ fcs- 
pfece , alloit continuer son mouyemept ayec Qu-t 
rete. Sous les rapports poliliques , cette conquete 
n^toit pas moins importanle. £q effet ， Gironne 
alloit devenir le centre de radministration cles 
pays occup^s par rarmee fran^aise. II etoit plus 
facile, par ce moyen , d^augmenter les forces , et 
^'organiser Farraee royale de la Gatalogne. D 1 ail- 
leurs , le soldat adroit connu le T^rit^ble esprit 
public du pays > il savoit qu 9 il etpit pour 1^. ；. 

Les mancBuvres habilea des g^neraux fraAS" 
ibve^rent ainsi a la retraite toutes les troupes 
co n stiiu ti onnelles . Les divisions Milan $ et Llo- 
bera Veffectu^rent sur Hostalrich ； Mina escjoi- 
vant nos troupes t remonta le Ter par Betalu ,, 
clans l，intention de s'approcher de la frontiers 
I^'e 7 il ^toit a Yalfagona ， dans la direction de 
Campredon. Le comte Curial , qui se propospit 
de le sjiiyre et de le combaitre a outrauce ， se- 
IrouYoit le m^me jour a Olot. Le baroq (I'Erples 
le suivoit aussi par Beza.ra ； llomagosa etoit. en, 
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position h Ripdtt. Mma Xtoxi\tM ainst enre- 
Yopp4 par de» forces siJ^eriettrdsf si^lPrnes, it 
falloit ou qu'il luttat avec elles ， on qu'il ^ jelftt 
Ahh^ la (j^i^daghe par ^ diflfi- 
ctilt^ extl^me et San* ressourde^. cdmWr Oei- 
riai y le b&roii il'B^ol^s St Bomigdsa, allokiilt fe 
pftiirsuivre de matii^r^ & 16 fbtt^t At pf^titffe 
prbtnpt^iti^M tin f>arii. : ' 
- Dd c6te Ae Gitbtifie , ok ttoniNik le qttbi^ 
tier-^n^ral da diid dfe Gdtt^glian6 t ies ayaiht-4 
posIM defs trdup^s fran§aises 6fccopoi^rftle 7 'tiiif 
SaMA-Golonba , les hdss^ds avbieht pdtiss^ 
rii^toe deis r^connaissatic6s jtts^u^fs k Hostalr ich / 
a sept lieues de Gironne. ; . . 

La division D6nti^dleu cofitinuoit son itrou" 
v^ment ^ et etoit efatre^ k Yich le 6 4 dix heufeil 
du rbatiti ) elle deVoit op^tet con jointefnfen* Ated 
les troupes placees sous les brdt-es itnW^diats dd 
mArechal. " 

Le f4, le cotutt Cni\(A fit Bk fbntdliOn avec Jes 
trdupes da g^n^ral Donfiadieu A Vfch. Le barort 
d^Etoles ^toit foti)otiFS h Ripolt , d r <ya it obfe^r^ 
voit les op^rationd de Mitia. dh€f dfe parti* 
sans royalistes Bozon ^toit h Berga. 

Le g^n^rai Gurial re§ut Yor^e lfe i5 pSWir* 
^1 d« diriger sa 4iyision sur S&ttl^t^lona', pbto^ 
lenir en obisertation la pfec« d^Htystdrkfe tt lcf 
corps de Milans, qui se tro«Vt>iietit ^ Keii6S en 
amere. de cette place i Santa-Celony. ' ' ; 



( *3$ ) • 

diriger sur Llaurne par ParafiUt, dg-raaaiiQi , a.» 
poavoircoiicerter^ f^^t^ §w M^Rf4%^ avec le 

m^eppint ii^es lea forQ^s <fe diyism^i 

n^^d 1 elite ^ dMMhe% f M Ut^rodpe S^ 1 ^^ 

clairer sa u»arche te . fi^A jQroyoit ^toi^, d'ajwre^ ]A 
dernier rapport ^u^te^l: ^w^wu d 爹' ctj gene-t 

4tpit, e^u^ ^ Sai^oi^ v ^etite ； vill^ indrUiiwp , ^ 
tq^e sur la Mediterranee ； Olot .^Qtb pourigum 
m^Q^ nn batejeUon ^r^o^i^ ； Wicb : et Rri{loll 
et—ept gafdes pair ^§|qu^ compagaie^ ^eap^i 

g^olp^.. • , t { '一, 、：" • - , . - rj 

. Le jt 8 mal ， la. division, Guci^l cateq^ar^a le^il^ 

p^es f urieat port^es ju&^u 9 ^ 6anta-0ela^; 4^ 

To^j^t, de, la divisiw^i"al ^mp^fa O 
Tx>r4era , petite $i l^ee ^ur" rivip^§t)4%f<f 
nQm , et ,qai commpaiqao avec la ^aei;.," ' 一 : ,1^" 

mex&t^devoit occupf^aiaUJ^Uii 9 qi^L^pap ^if 
iaeft^b Catalogae. , 
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fle ' Vicfe ^Mtiya 5 kHg^tdes la Rothe- 
tii^6>t€hbti^hMnte ^it%^ ^fi^lk tonie de G&s — 

oc^u^ok<t« positk>fi^e Caidtek^psol; sur-le-ehaoip 
I** ge^ral -Bahnadi ext 6r4on na au fi°, d T ihfan- 
terie Idg^re et au baiaillon: du r g^n^ral Roinagosa 
de se porter sur ce village, silo^ k pres de detix 
lieues de distance ； , ce general annonga atix trou- 
pes qu'il les suirroit en perdonne avec deox 
bataillonfi du 

- La position cle l，eatierai <5toit beHe ； il occn- 
pbit uti ampliith^dtre .de inamelcm3 boistfs et i 
pic, avec des bataillons bien reguli^rement plan- 
ers en o^dre b^lailW. Le g^n^ral DonTiaiKea 
forma Ipois colonnes de ses troupes f la premiere 
toas led ordrefe M. de la Noogartde, la se- 
conde 90m ceux du colonel Lapoterie ; Roma - 
ffosk cammandoit la tratsi^rhe. Les trois colon- 
l^d*lrtt&qtiirent renneint ave<i nne constancy, un 
sang-froid une inftiepidit^ qu*il ser6it im- 
pei^blfef-cfe^jfcrire. Eltes liitt 各 rent plus de qd|ftre 
heiires- avec un ennemi ddtlt les feux se croi- 
sbiertt ^ur le terrain qu'clles gravissoient|ires<joc 
sans tirer. Get ennemi faisoit sans dtscontmuer * 



pendant quatre h^res qu*U ^voit fallo employer, 
k le d^busquer de position en position , 4es fcux 
de balaillon bien naurris ；. hl^ fin il avoJt pris 1^ 
faite et opivi sa rel^aite tn A^aot^te sur Saint, 
F^liu de Godina , -d 9 ou il fat bieot^it chasse pac 
Romagosa. Ltf division Boiuaadieu eut dans^ce 
jcotnbat nne . cinqtiantaine d，bommes fu^a . oii 
blesses ； rennemi joncha de morts le cham^ 
bataiHe. 

La. division qoe nos soldats Tenoient de cul- 
buter si glorieusement ^toit compos^e de troupes 
de lignc sorties de Barcelonne, et qui faisoient 
partie de celles qui se troavoient dans cette vill« 
aax ordres de Llobera et de Corla. Roten et le 
chef politique de Barcelonne ^toient a leur tete ； 
ce mouveraent avoit pour bat de favoriser la rer 
ftraite^de Mina sar Barcelonne ； ce chef etoit alors 

Gellent avec 4,000 homines, tou jours poor- 
sum par les brigades la Roche - Aymon et la 
division da baron <l 9 £roles. 

Pendant ce temps, le g^n^rai Gurial s'etoit 
porte sur Santa-G^lony k la .poursuite der la cp- 
lonne de Milans %ai oparott retraite sue 
Arepgdemar, pour de.la se re»4re par M^ta^o 
h Barcelonne ； le ao 9 le g^n^ral Curial etoit k 
Oranolers et Milaps k Mataro.j la division fran- 
faise marrcha imfn^diateraent sur cette villc. 

Mataro est heureusement situee sur le bord de 
la mer, a rextremit^ d'une petite plaine fertile 



se; l^rtllifi^ au pied {fern rUfisaQ qi^ ibtrrnmt 
smto 4e bioiitogMs cmiverte^ f)e bob. lia 
tieilte ftttr tifite ^min^noe. B4lie p^r Its 

Romftitfd ， d^(rait€ et rebitie par les Maures, eUe 
conserve encore son enceinte , ms marailles et 
Ms fortes Aiitiques. La nottreneVfllef qqi, d，a' 
bord nVtoik qft，tm faubourg la pt^c^dente y 
eW bisiiucoop p\m ^oaeid^rable mwux. percee et 
niieux batie ； la population de Mataro & , el&3fe i 
plas de ！ ar5sOoo persozineft , nouxpnipm les etran- 

> A rappi>oclie , Ae la divifiion ^Gurial ， Milans 
abatidonna; oaile aimk^u'une posttioja <qu，4 
toefcupoit en. ahriete > et se rdurafeiuri fiarceloxuie. 
he g^n^rftliCuriri fit oeci^iir -- SfMsediktemeiit 
Meitslro ； de li il vUatleocore.a Granolers .ou $'«t 
toitsnt rdanies) presqae ibouUi h» . iotces* de 
tirrision ； de ,pmnt il pawvoib ^gale»ecit st 
pb^ter ^ur Barcelimae ， Vich Maneeza. . 

Un succes non moios r>oitiplet couroanoit let 
operations la*: ioliv^iofi Ponnadveii ； lm«qa v €lle 
eut ap^ris qu« Miqa i>otupoit Cettttit^ te g^oltod 

Gelferit, «t sip^ ft^hr jfekit' de 翻 J^wler sar 
th^lem^a : dt4« Gran; Au littci ' deipdilftser. jtoqult 
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gag^i^r Bareelobae oA'd 雄 se .trotrroient rchfei> 
mes Llobera et Milans. 、 ' 、 ： 

- ' general SotnaiidiGMr poeoifsaiTQi t ians reUcfhe 
eette • divisiail. II ^loit arriT^ h ManTeza peti ^de 
tettnp^ api^s ^Ue Miaa eat abandona^ ce point } 
i i5o constitutionnels avoient d'abord votilq / 
Id •d^ndre y iftftis im pkemi^ir itiouYeinent d，at- 
t toque ^ >U s 9 ^lm6nt,retii^ eii^toute h&ie« 、 ' 
I Le general la Roche-Aymon L'aToit poUrsuiw 
I da^3 Ilk directioa de Moaisttoly d^e Mocn t-Serrat , 
)^ti .av6il fa^ qiait^e homnneq fet £ait qoelqueb 
I prisonniers. ' ，'•' 

I - . - Mina se p6rta /silccesiiVenient mr Caslel- 
i Tersol , Saiiat-FeKii de Go^nlt, Caldats / Tar- 
\ pasa^ Sabbadely. t et SdnnGug&t v tou jours pbur-*^ 
suivi par la :deaxieme biigdde ide la divisioW 
Donnadieu. '• * 

I 為 

:Les autr^s <kvisidsi^ du <|udtri^mi]l totp^ • te- 
gurerU Fordre de ^a^aocer svir Ba^c^tonhe ， $ahfi 
de^rnir oejpendant lq« itn^ortand qa^l 

efcdit BriecesBairle ii7obcfl^«fr. - ' » 

Pour eviter le resultat de ce m^mtnent, MP 
kaos it Llobera 96 ^ioift^reiit j dtin^ 4a tiuit du 23 

eoeupe par t, 雄 oo: 'bomrncs cle iat tiWjttAmfc di^ 
visibn: L^attaqti^ c^nimen^a h dfetix hcute* dil 

Une €olonne ennemte 、 ^etoit AWt^i^ ithtiii- 
diatement sur la yAh par le$*li&tilcurs t(ui 'hi* 
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dominen N t 9 une aatre avoit march^ par la route 
de Barcelonne. 

, : Tja premiere, apr&s aTpir fait replier nos grand*- 
gardea, .s 7 avan^a ji»qn'aut premieres maisons 
^ia faubourg: une compagnie da 6\ leger suffit 
p<iur la contenir.. . - ,. # - 

La $eeonde'fut attaqotfe eUe^mSme par ia bri- 
gade du marquis ： de Ycnce , et inise dans one 
deroute complete. 

A la droite • une attaque faite par un bataillon 
du 7*. de ligne et par quatre compagmes dtt 26", 
eurent le mSme succ^s. 

L^ennemi s 9 enfuit dans toi^tes les directions f 
jetant ses armes et ses effets d f equipement 
On trouva sur le champ de bataille pr^s de cinq 
Wnts fusils 9 autani <de gibernes et de schakos y 
beaacoup de sabres et de lances* 

f ennemi ^proava une perte de cent cinquante 
hommes mis hors de combat ； cinq cents pri- 
sonniers, parmi lesquels quarante ofEclers , ainsi 
qu'un drapeau 9 tomb 务 rent dans les mains & des 
soldats fran^ais. 

La division du general Donnadieu agissoit 
dans une autre direction avec non xnoins de 
succ^s. Dhs que ce general eut appris que Pcn- 
xiemi s 9 etoit portd de Moya sar Castel-Tersol , il 
donna ordre an g^n^ral Latour-Dupin de partic 
de Cald^s ayec le 18* de ligne pour Moya et de 
Fattaquer eu quelqae nombx:e qaUl fut. 



\ 
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Cet ordli^ fat * 置^ ccrte 6dr-le*champ ； le g&i^f- 
Lalour - Dbpiii' atteifvnit Feiineini k Caslel- 
Tersol, mais seulencnt kdix hecdres du soir. II Fatr 
4aqua s6r*le-cbamp ， et aprls une yive fusillade, 
r^nnemiarbandonna Gasl€l ; Tersol etprit la dlreo- 
tion de Barceloone k tia ，-據 les montagnes. 

L<e general Donnadiesi paursuivit^ dans toutes 
ses directions , le restant de ia colonne de Mina. 

t#e 26 mai , le marechal due de Gon^glianc^ 
parti t de Gironne oik ^toit tou jours 1q quariier- 
^en^ral , et se porta vers Tordera on il arriva 
vers une heure du ntiafin , le 26 

Dans la matinee de ce mSme jour , il alia r6- 
connoiire le fort d'Hostalrich , bloque par un 
bataillon franyais et un bataillon espagnol. La 
veille on s^toit empar^ de la ville qui est tout-" 
fait sous le Cfthoh du fort 9 on en avoit chasse 
deux conipagnies de grenadiers qi)| s^toieot 
retirees dans la citadelle aprfes avoir perdu ciuq 
hommes et quelques blesses. 

La citadelle d^Hostalrieh ne renferme qu'une 
eau malsaine , qui n 9 est pas assez abondante 
pour sati«faire auxbesoins dlune garnison nom- 
breuse ； cette garnison etoit obligee d ? en venir 
puber dans une fontaii^ qui se trouve sous 
feu de la mousqueterie. Le marechal ayant re- 
connu toute Fimportance de s^emparer de cette 
fontaine ordonna au commandant du g^nie de 
chercher par des traya.ux , a en detourncr les e'aux 
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• Le mardohaLyia elifliwtfl ivisitbr lte poaAsaksdM 
SanU^GeUony et /de fioaiDdkirs, 4sk l^mnqai^m 
^Uyisiofi •' A^voit ae tnniver, otoiuew Cc jot aiofi 
<ja，il apprit ique la «ii viMoa Donaa^Ura s^toit raise 
en comoMnicatioh mpfmc ie g^n^al PavnpbMe L»- 
Cf aix deukiisim <cerps ^jpi ^^roltdans la Ha- 

le royaume de Valence* ' 

Le conite Molitor, sons ie cMfitn^tidemefrt it 
qni'ce corps '^tbit plae^ , ^ptks empai^ it 
Sarragosse et avoir pouM^ Ballesl^ros Jtisgne 
dean's le royau<n'« ^6 f V*lence^ ordoiifna asax •Avi- 
sions liOV4}rdo ot iDumoot ^fappisyer le HKm^e* 
iaaent da g^nerftl Pat^)hite^Lacroiit sui» la Cata^ 
iegAe.'Les d^ulc pi'emi^rcffi bi[igad«s de <:ette diri- 
sion devorent §e' porter^ k Frd^aikatidfs -^be U 
lwigade ; d ? Arbatid*Jotiqaes«iarchoJt ^Momem 
par Albieir^i levari de MonzMi 4loit 0ecap4fBt 
cent trente hommeg dc iign« , et pap piosieors 
eentaines de 'dotiamiers et les exalt^s tia p^ys. Le 
jgiJneral d 1 Arbaud^JoMq^cs 1 n« y passer 1 cefte 
riyif^e} ii dut ddticf faiye ret^blir le bac dk Pon- 
Mtd ； rtitfi^ <fcom*ne* la crue exfra6rdifi^rref <ks 
eadx avblt augwienf^ )a difficulty H ne put^lre 
sur la rive gauche de la Ginca q«e le- S m^t.- \S>ae 
parlie dii 4* 4e Kgncs^ poHa fimAt^t ^A(m" 
zoh , la ville 1 fwt -occnpeo apr^s une ass€^ 
faSiHade ,' et rennemi qui se 'retira dans ^ : fort 
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Ifmmdn^ iiMniiitfr « w f le cib«vip , dl*4iatl!lk'; ) E« 
foitiiit ads»l6i e^rti^v ^1 dat)B U^r^t 4t( m Ml 
« i , 1 象 ^rf^rai ^AtbaffirdiiTbiiqiicfSvfit rale^et* > mi 

•i Qttf foUig^mn tieildGite ; tefa^io<e ditef>le 

la prise jBeftSfipBQ irtt^iimm^t lalgaitiiMto'clii'foift. 
" he rg^B^rali Bathph^-Ladnnx qui <ttditdi fir iga 

fittt»vji }usqa ? a i^kaitae ： tet Iiil 2prit;pa ！ mad^obal^ 
^earlieigb.xlie 9 ,1， toololielLevmwseur^'^'^ ier- 
gglV $^ :poria amc; uni de se^ b^tm^dns «ta$w dd- 
4^c^oaeot dies daatsaeurs de :rArriSge ^«ir 
«9vra& , 
: ..rLa g^nciisoa de lierida ， avc^t deiix cente faoan 
4xiea d infaxiteriie let freilte . dragons ； ceox^ci s^l^*- 
4afA imprudciwideiit: avances , tomb^e^t ^ints 
w>e feaifcbu acdde ie( i o^aol; efcd. krim^dtatonKitt 
chftvg^s par; les chaksefirs ^epdir^nt Aea hotAm^ 
«t des chevaox. iLe jcomte M otito^ > *Ayatf^ \tAs$6 
-desilrodpi»& pour • ^bMrr^r^ herid^ ^ et Moti^on 9 
se porta sur la S^gre T avec :)e ^e^te dts lp dm- 
£a«nphiie4iKPotx ， tandiis que 'les quires 
dwisicHis vinrent le rejoindre* par Meqniqemi 
•et 35V9g4. Q« le giivetal h&imbdp .etoit arrive 
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qu|»triiirfie corps furtnt en ipWtotf communi- 
jQation par tefi divisions t^mfpUle-Lacroi x et I>on* 
sadiea. Le$ fdroes* qui deToieid opi^rer en Cata- 
logue ou faVoriser Its oprfratifiMU des Fran^ais 
'dans cette partie des Espagnei , furent , par ce 
mojeh , consid^ablement ftagmcnt^ed. On |Hit 
aloirs tenter de plas grandes cttlreprises. 

La division Pamphile-Lacroix cotitrauant son 
mouvement sur la Gatalogae ^ prit la direction 
:de, Genrera; sa preknieire brigade poussa |roqu'^ 
Agrajnidni ou elle troaya les troupes du baroik 
d'Eroles, Le g^n^raL Pampbile-Lacroix y apprit 
aassi que Manraa ^toit occup^ pair les troupes 
fransaises et que Milana et Llobera^loient accoles 
8ur Barcelonne. D^apr^s cet itat de choses , le 
comte Molitor se d^cida k marcher inim^diafte^ 
ment sur Valence avcc celles de ses troupes qui 
etoient echelonnees de Carpi k Fraga ， en pres- 
criyant au g^n^r^il Pamphile^Lacroix. de suivre 
son mouvemeut. Le ^9 niai , le comte Molitor se 
porta vers Carpi , et le lendemain sur Alcaniz > 
h la rencontre d，un corps de constitutionneb 
qui ， disoit - on , avoit poursuivi dans cette direc- 
tion quinze cents royalistes, ' 

Apr&s avoir repousse ce corps et ralli^ ses 
troupes , le comte Molitor se proposoit de passer 
I，£bre k Mequinenza et Carpi , puis de dinger 
une partie de ses soldats par les cheniins dtffi^iles 
qui conduisent d，Alcanjz h la grande route de 



ValenM. Tandie que le grae de aon thorps d'atr* 
mee se dirigdroit par Daroca , le comte Mo^ 
litor devok de son cdte se porterVapidemeht sur 
Valence ou il ^toit impatiemment atteadu par les 
nooibreux carps de royalistes qui ewrirofinoient 
cette place ， et m£ote,i ce qu,on asfturok, par wi« 
grande partie dc la populatioiii 

Cette marcbe hardie qui pouvoit avoir les rir 
fidltats les plus favoarables pow 'les op^ralions 
des deuxi&Qie et qoatri^me corps , n'etoit point 
imprademmcnt hasatd^e. comte MoUtor , 
aTant de s，y decider avoit pm toutes pr^caur 
tions pour ^'assurer une relrake dans ( le ca3 0^1 
le sqcc^s n 9 aurait pas couronne se$ efforts. Avant 
tde <juitter Fraga, il. avoit eharg^ Santos* Ladron 
de CQntiimer le blacus de Monzon f usqu 9 a ce que 
des .troupes du quatri^me corps fussent arriv^f6 
dans cette partie j il l，aw>it en outre charge d v o<> 
-cup^r les points de Binacas , Belver et Zaida , 
en pous&ant ses poster a Mrida et Pmg^. 
* Le comte Molitor avpit laUsd un« garuison 
assez nombreuse a. Sarragosse dont le chateau 
avoit ete mis en etat de d^fex&sq et qui formoit 
la b^se de la ligne d'op^ration. 

Pendant ce temps la division Donnadieu ppw- 
suivoil nuit et jour Mixia qui ne hit avoit echappe 
. que par niiracla , et en ； se jeta^t dans ufi preci- 
pke aiTreux et d，un acces impossible. Bientot 
apres le general constitutionnel a VoU conduit ses 

Prem icre partie. , iri 
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soldais h iravers les pins h antes montagnes ， vers 
la Seu d'CJrgel oil il ^toit e|itr^ dans la nnft da 
premier juin : son intention dtott d'abord de re- 
gagner Cardona par Saint-Laurent , mais ayant 
appri^quele general Donnadieu Tavoit d^bord^, 
ii se retira en ' tout e h4te 4 la Sen d'Urgel. 

L'armee de Mina ^tott . ext^nu^e et surtont 
compl^temen tdemoralis^e ； elle ne se soutenoit 
que par la tcrrewr qu'elle inspiroit dans tous les 
efiprits; elle ratageoit le pays et for^oit les habi- 
4di)3 h lui foornir des sabsistances en exercant 
sar eox d ? odi«uses cruaates. Les moavemeiis de 
Mina ^toient de toutes parts obsert^s par les 
troupes fran^aises. 

Gependatil , ce chef de partisans ^chappa aux 
rerherches du g^n^ral Donnadieu. De la Sen 
dTLJrgel il regagna la Gerdagne et mena^a un 
instant nos fronti^res. Le roar^chal qui ^toit k 
Mataro se porta k Vich pour suivre les mouye- 
niens de la colonne et Pemp^cher surtont de pe- 
n^trer dans les provinces frangaises ； il detaclm 
le baron d f Eroles et le vicotnte de Saint-Priest , 
avec ordre de le poursuivre, 

LMntention de Mina ^toit de se porter sur Fi* 
gui^res , d'en renouveler la garnison , de la rem- 

' placer par les soldats de son arm^e. 

Pour atteindr^ ce but , il s'achemina en se te- 

' nant toujours sur la cr^te des montagnes qui se 
trouvcnt dans les environs de Campredon, vers 
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'\e tillage dfi Castelfollit, a six-l!etie$ de distance 
tie Figai^res. Arrive vers ce poidt et voobnt alors 
se jeter dans les plaines pour se dirigeF vers 
ceUe place ， il Fat yivement repciasse , force de 
retourner sur ses pas et toujours par dea che* 
tniits affreux et escarpds, et finalement jet^ sur 
la montagne de Soory pu il arriva le i3 2i trois 
iieures du soir, 

Sur cette montagne se Irouve unechapelle de* 
^iee & la Vierge f et a cotd de laqu«lle est une 
vaste maison destinee at recevoir les etrangers : il 
y paasa topte la : nuit du i3* Le .14 il divisa 
son arme^ : mi)le horames ， sQUSt les ordres du 
gener ^Gorrea , prirent la direclion du bois de 
Pallan ou cette colonne fut rendue dans l'apres- 
rnldi, et lui-men[ie, avec quatorze ou quinze cents 
hommes , se porta stir le point de la montagne 
qui se trbuve entr^ Eire et le col de la Perche. 

Le colonel Vidal qui, dans la matinee du t4 , 
se portoit dcTDoria sur la Cerdagne avec cinq 
cents IVangais et cinq cents royalistes ， instruit 
qu'une partie de Tarmee de Miiia ^toit aii boi§ 
d6 Pallan 9 s，y dirigea en toute hate. Arrive au- 
pies de 1'avant-garde sans qu'Il putTaperce - 
Toir , il essuya une decharge de mousqueterie 
a bout portarit ; quatre soldats turent tues, un 
capitaine bkss^ , et le colonel -cut soil cheval 
bless^. Les Fran^ais et les f royalilstes espagnols 
se jet^reht a Pinstant sur cette avant - garde 
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qui ful en un moment dehusquee et poursuivie 
Fepee dans les reins , de ni^me que le reste de 
la division ju&qu^au sQiom^t dt la montagne de 
Bassaboulire ou etoit alors arrive la di vision du 
baron d'Eroles. Grorr^a se voyant ainsi envelop- 
， fit metire bas les armes k ioute sa ^olonne 
qui ful emmenee ^ huit heures du soir k Osseja. 
Du nombre des prisoniiiers etoient le seor^taire 
et un des aides-de-camp de Mina. 

Ce chef profita de la nuit poor descendre de 
la montagne de Nana et se porta stir la Cer - 
dagne franQaise en passant par Err et Llivia ou 
il arriva le i5 k une heure apr^s nimuit. 一 

De Llivia it atteignit les hauteurs d^Ur 6^ 
se trouvoit un poste de douaniers et quelqi^es 
gendarmes ； une d^charge fut faite sur le poste 
qui se replia. 

D'Ur , Mioa se dirigea vers tour de Carol 
ou il arriva h la ppinte du jpqr f harrass^ de fa- 
tigue et xie portapt aqcune de $es marques dis- 
tinciivesj ses soldats dtoient dans un Stat pi- 
toyable ； quelqties-uns aToient de rnauvaise$ es- 
padilles , et beltacoup sans chaussures ； to us 
etoient aflfames et n'avoient pas mSrae W temps 
de manger le pain qa 9 ils achetpient. 

Mina , apr^6 s'^tre repos^ quelques instans, 
voyant parojtre les Frari^ais et hs royalistes 9 fit 
passer pre ipiteiament a sa division le popt de 
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Id Ibw et se li4ta ^ 'gagher- les- kafi&urs de 
6udr Y toujomrs pbursoivi par lets to^alistes de 
Romagosa el du baron d，£roles ； pguis il «e r^lira 
^nisla oRectidn de la Sou d^Urgei y ou il paryint 
a pen^trer le 19 juin k onze heures dli soir, ac* 

En tti^me femps qufe le cbrps sou^ les ordroi 
cte Mina i^prouvoit o^i 4chec sr imporiatit poor 
Is sdreld de nos fronti^res ef tranquilKte 
Id' Catalogue, 1^ d^uxi^me eorpd 9 de emiceriavee 
\e q«atriime , continuoil don moifvefilekit dattk 
le royaume de Valence. Balle^feros, qui commatii- 
doit les troapes constitutlonneHes datis ^es pro - 
vinces, avq|t therch^ / en r^umssd/nt ^ for^ 
ces, k s 9 etablir solidcment dans cette pro^mc^. 
Quinze cents ci deux mille homines ^toient a Alco- 
ra^ p veilnonibre occitpai iTe rael . Le g^nefatMo^ 
litor, apr^s avoir pas64i; l%br« ， se {x^rta ay«d^ 
deu^m« ccn^s Attr ce dernier point ； la brigade 
Ordenaeau fit wie teHe diHgeoce quelle y arri va 
A son appr6cbe 9 * Peonemi encloua ses ca- 
nons el se retire p^cipitammelat. 

Afht^ le 8 ^ Temel , k comte M olttor a]p^rit 
que Ballesteros avoit rassemble toMe son armeg 
k Sfurviecko* ^ qu'U presjsait ^iigbureciseinent le 
sirfge de Sagonte, doM la garnisbh dentr^ 
<le vivres cloit pr^to k se rendre ; i'espoir de 
joindre V enneihi »fiHa vancer nos trouper a mdrche- 
foccce^ et la division Loverdo arriva le 11 h Sxr 
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gonle» Ballesleros ^ iostrutH la rapidtte 6e cette 
niarche , leva bt-usqpemeat le siege da^ant le- 
quel avott perdu plus>de milte hommea^ et se 
retina ^tir Valence , abandomiant ses naniliODS 
e I .son arlifteeie«. , nr 、 
La gdi»Uoa. de 3a^oate niMtoit ^omposee qa e 
miile,feo4Tim,e^ a p^ine 4 T4tt^ urates piques % 
<\oni qe»t9 seuleme^t a^oient dos: . &mls i 
c est eri^partie h coups) (l^ipieAres. que ces braves 
avoieat jepmiss 豸 (!roi^ ； 0^$^$； > s^cessift* Ain^t 
U Sagpa^ /maderae renoUv^Ia^ Vber<^quie de- 

Lie 13 )wU r 1《 g^nehal MolitOF "、& rig<^;dtx 
c6te Yalei)ce;Ou iL ^atra, vers ,9 . Jbieqres .da 

matins - '，「，'，..；， ：， •.；.• ■：•：；• -： - \ ,\* r. r . , . 

dand riandta pay*.<Jest Ed^lam ； etler^ti .aiifour- 
d，hui la capitals d:Uii!ei proviiie^ qui^orte. son 
nonof a^e<eU titre da soy auine^ucc68fiivieiaa«ut soiir 
mise ^avix G"rtbaginpiei ,糾《 RcMQEiaiiits^auK , Goths 
et an* MftwWa » feU^^pcQu^& dss yariatiQM Sana 
nombre ； enfin.;k,.QUV£ilcnr， A^,]tf^pr^a 9 et 
Xi^n^ aa ,veuve v U iameuse XUti^ne, lia remit in 

sol de CaslUie*. ； 。 、 , : . 

\ Yale ace, e*t daps Ja position k pIa$:b«Ue et la 
plus- heur^use: situee ^bdts i>ne plaine iabsolu- 
nient , d^c^Juy crte et f a une deni^lieue de la mer. f 

GuadaJavi&v qui bai^ue^ $4s umraillesi Dep <^o%— 



/ 
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pagnes belles ， riantes , riches au milieu des- 
quelles serpentent une foule de canaux, l，en- 
tourent de toqs cdtes j sa figure , est ronde ， k 
ne coiisid^rer qud1 tf enceinte de ses niurailles ； 
mais si Yon y joint rensemble de ses faubourgs 
qui sont pr^sque axiddi considerables que 
clle^forme tin earr^ oblohg" approcKant de rbVale. 

Jllle lut autrerois. une place de guerre % ma!s 
elte n，a aujourd ，！ iu" a parler ^xactemenf , aii- 
cunes fortifications. Cependant elle est entouree 
de remparts flanques^ de distance en distance y 
de quelques tours rondes , mats sans fosses ； elle 
a au3$i une cit^delle du cote de.la mer t mais elle 
est petite , saijf^ aupune fortificatipn ni fosses ； 
elle. ne domine point )a yille. "、 "卜 * 

、 Les habitans de Valence-, dc« que Ballesteros 
ejt|t .eyacue \eas ptp, ^ ^ p^c^tef ept jen foule au-de- 
y^pX ,¥jP>f?te Molitojr ； les ^a^stijat^ ypreixt lui 
ofTcir les clefs de la vUle que le comte leur rendlit 
au nom de Ferqinand. , 

Le ^yaeral ert^chef .dejni^ura <ju cJ r ques j o^rs a 
Valence ? pa jl s 9 occii^^ de Korgf nj^atlon^ ^(e& 
prqyiaces 、 occupee$ pap: nos troupes* . " 
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CHAPITRE IV. 

fsiis sur S^viIIq. 一 Operatiooa d^. Fa^rmda frm^is^ dau 
la province de Saint-Ander et. la Galipe* 一 Qperatk>BS 
navales des escadres fran^aises dans l'Oceaa et la Medi- 
teri'anee. 一 B^voiatloh da Portugal. 



Les arm^s A'es Fratigals et le^on espnt des 
Kspaghols avoi'ent commence le trioifipH^ Ae !a 
cause royale en Espagne ； mais un ,gouv^rn6* 
ment sage et iiationdl pouvbit seiit en assurer le 
$ucc§s complet L6 due ifAiigqutertie , ett arri- 
vant a Madrid, sVccupa qohc s^neusemeht de 
ta formation iiVrie n6uv^II'e regence*, dbiit Isk 
composition fut plus en rajppprt avec les Kaiufes 
^oQctioos qu'elle dtoit destine^ a ^empfii^L). 

fen general; on s，esi forme rfe /aus&es id&es 
sur rEspagne', 1 sur ses institutions^ ses Ibis et 
mSme ses prejuges. 

CEspagne formoit moins un seul royaame 
qu^une grande confederation de petits etats qui 
taus avoient leurs lois particulieres. 

Le Roi possedoit en principe un pouvoir ab- 
solu y raais dans le fait, r action de ce pouvoir 
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^lok k ehaqtie pas «n4tea par des rdsistahces 
invisibles (jtrt preitoieiEit letrr. force datis le c^irac* 
t^re hiitkmal otr Yes pntil^^es des pttmnccs. 
'-'Le gauTeraement se cotxiposoit do Hoi , du 
gr^tt^-ccmseii de Gastitte, tout & lia fors cnnseil 
^Hf}qtie <(t liibtfhai jtttRciaire , dotit les ineTn* 
btb9 Aolent nomm£$ par le Roi , en(m des mi 了 
tlistrm seer^taire^-d^stt (i). 

Consider^ dms son action adminiistratiTe et 
pG&^qme , le jgoCtYek*ttemeht 4toiH cxerc^ dans les 
pnyvinMs pat d«8 yite-rois godTcrncurs , ct sous 
eta par des corr^gtdors poKtrqoe^ 9 x>a, potar 
tiOuk fiperrir des expreifions des ; ordbuhancies, 
per des edrnSgidors capo f espadd ^ enRn pM 
de* ateades infifrieurs. 

Goissict^r^ dan» radmihistratibii der la justice \ 
h gonverncment s^cxergoit iumoyeit d'Hii certain 
nombre de tribunaux places dans ttVre*hiei«it<shi^ 
r^gttlftre; aii sdntaiet <fe c^tte hr^rai-dire ifeft le 
grand^oorseiFde Ga^ttDe; ^obd M dh tKstTAfgtioit 
fes troi* ^raliitfc* cMiicelleiiresr 1 ^btK^trces 
rtiyilei" trtbuilaQX' ' superletirs places ^datis liVi 
distriiH : d^termiiftff; lies corr^gidors 2 dpi dlckiei 



fl'iMl*.. ，' r 、 



f (i) IU etoi^nt ai^ aoipbre 4e (Anq f la «iuiif|fA — aiffi^ 
^trangeref^le minUtre de grAce ei de justice ^ .^ui r^pond 
a no9 trois mintst^r^s de 1'int^rieur , de la maison jAa Roi et 
de la justice 9 fe minislre de la guerre , le minifttre (36 hr ma- 
rine et le ministre des finances. - } 
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de robes qui |>r^sidoienfc a radministratioa 
la, justice dans chagae yille. oiji canton. • 

Consid^rd dai^s la direction des finances., le 
gQUY^rnement royal des Espagues : e^er?oit\spn 
action .par des t inten4aps et des sou^-int^jaidans 
places daiis. , plaque district et par un QQ«seU 
siipr^e. a^rpiiiistrant et jug^nt tout a la, fois t 
les impots dtoient afFermds^, qe qui simplifioit le 

rpuage ^$;radnpMaistratioQ fii\a,pci^re. 

• Qam, l,a direction de la guerre, le .poairpu 
agiss^t par ( d^, capit^tiii^rgQn^raiix yic^ 
rois , pr^po«d$ a; chaque capitajinierie'gen^rale ； 
f^ficune. de ces, ； capitaineriea se divisoit. en 
gjoayern^meiat particulier qi4 9 le plus souvent^ 
^toit administr^ sup^riearemefit par ua ,go»Yer-» 
neur^et un : 9£dre subordooi)^ par lieo- 
tenans da ^.plu^ : ou moin5>nqn^)reux ^ i^aisoa 

IC.q^s. pes, fj^p.Q^Q xiaaires ^oient a la nomina* 
tipp dc.l^p^r^aue. ,et .d^UusibJ^s k ^ yolopte. 

ffi% Qrd^e de r cto^$ u,ae t J&>rc« d'acjtipn ^y^n\ 

Cependant ces resistances exercoient sur le 



- • 一 * • t^^M«»*Mta , 一, 



goovernement supreme une influence morale 

remat qtrer t^diip principales : les privil^es da 
cierge t les prerogative^ de la iioblesse , lg$ lit^c- 
tes des communes* , … … 
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i°. Lors,qvi'on parle da clerge e^pagpol ； .tons 
les esprits , encore pleini des : jd^tlamatioas, des: 
journaax r^volaliqntiaires et; des< ,4ctixrains . qui 
servoient rinvasion de Buonapa^e , sopt ( frap-. 
pes de je ne sais qael sentiment de mdpris et duf 
terreqr ； rimagination se repr^se]ite i atec effwk 
un clergd riqhe et insolent ; dea jordres wligUoiL 
igaoraias et fjainatiqaes y e( mrtoutscette. terribly 
Inquisition accompagn^^ de ses supplites secrets 
et de ges, auto4a££ ； , mais - uq . pxaiteen iimjiaTliaL 
du«y Writable ^tat d^Srchosc;s ^itrc^fid^ce&faaan 
sqs i^es. tiorjsqu^' le clerge fot ^t^^.d^os &ei& 
priyilege^. et; . §a juri^ictiQW pa[$ r Fev^ituiDdb il , 
n'^Aoit plus. ^equ'italvQit <^t6 4iarti» >lea ： siioleftpre^ 
c^dep^; il avoit\acqwis ,dea Imdi^c^! effesiif^iti 
rapandues ； ^es xichesaea dtpiieritbeau^oa^dimM 
nue^s ^ et Le nqble emplmtqu^U. en: iivoili fait *dan^ 
des' temps, de ioaalheuc iet ati milie'u 4" o^launiMsi 
publiques, . de voit iiidpi^; ^ ； tuo, ,gQUjiffurpQimi9^ 
reparateur le d^sir de les lu& KMrnseQiiier ^1% .jwih 
diction isccUsiutique \4A.Qi&ika\xs&A dani(aea|Uifites 
borhesi; 4-Inqoiditipn ^. selar) VessfkQ^ioxii cifnik 
ecriTain doiit le9 lib^raixainQ ^. vloUftetocit ^a« 〔b> 
t^mbignage^ M 4 ki comtfe Lajb<M^q^xiJ^ttH4^li$( 
qu'ua minist&re de pblioe pkcd; ootfb tlfA lif ^isiAi 
du gouvernement r et Fon ahoit jn$ttimwti plH 
serve , qae le sikcle ou ce tribunal avoit exerc^ 
le plus d!iitfiuence stir ropioion pnbliqu^, ^voit 
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^ telm " fEspagti^ ivoit produit Jes (Utera- 

； %ec\^S , do«5 Fdfdtaatfd f atiroft cep^ndant en- 
ctite asaesd^inlfoenfee pour arr^ter, pat des rembn ； 
tretik^d respeeftteii^es , le pouvok* des tois ^ams 
V&at^eqt^'A potirtok avoir de Hm^iMekla societe^ 
AfturtOtft p«mr eMpdcher cette licence d'opinions 
qui jpt^ptfrcf il^p^lte I^s revolirtions poptitaires. 

*' ^ L'origitt^' de 1^ nbblesflfe '^spagnole se perd 
Awr» U mA d^B temps; ^Ue $e lte h tbdtcs les 
eposes glor$Mges、 知 cette Aonetrchie ； ses pri - 
tfl^ge«, ]osqtt f aH iS e . ai^ck, etbtent itnMenses Y 
5ttrtout^dans' la €d$tille e* FArtageii 1 . Les rois la 
Korit^retil suece^fv^meiit , de "ijte ftianiere que 
Ibra^ie fwdkiafid , kpvhs la re^taar^ba t r^te* 
blit dam 、se» droits andcfas la itobfesse espa- 
gnole f ttwo\t "p|ug dutis le gou¥ v eri«emeiilr 
pt^sMnbe: d>t>piiiion ^n 7 exer€ent tod- 

riaMe^ -de to Bod^ii^ ' ••> ' • ': . ■ 

' 'tm feMabm^ABB' tiofalte^ :en^fis^agiae : est codsi- 
dririble 9 qnekpe'i prbTinpesvtiaOffis la Bis-i 

k^fd^FooeqpatWMkdb \k penifli&ale par ies Mao-: 
Msv pr^bdtiit 、丞 to^ nbhless^ d，^*%Uie;. ton 多 

pt^feis/ikiA ^xetcent , gout iibbfes. 

Ati fttitf^u do fpulc nobtei^ obscurs se 



grands d'Espagne. L^origii^e la nn 

ppwr abais^^r le corp^ rentier la nobles«e ^ y'fif 
cboiic d'up cert»i9' Q 姆 bre pert€»in«a ^u'il 
honors depbisb 喊 d^b^om; led grand»po|t 
d^d^re^t excJiiaiyeincnt le frmUg^ . de' Miter 

cher ti^s-pr^^ it d'pccnper 細 ―鄉 ft si^da 
書 rdne .d^i^ le^s ce^nnoDies pabUqnea^ Its furent 
in4epend^p^ de tcmte 如^ ray*le or4i»aiwt 

Ail VQU 

au^ seuls nobles esp^givcJs 9 U la dpm)P . k p^r 
sievkje» nobles de Flan4r^ f 9es . 8iK>q€d#^ w$ 
r^ccorder ent ^ iaiQUj^s illufiyLr^ ^ Frame ^ 
Portugal et d v Al)e^iagp^ ； dela U gmnd^^ 
des fanfiill^s fran^ai|^y de Ccpy 辦. d，}|avjr4 ， 4? 
Gand, de Mortemart. 

On distingue comniiifidinent trois clas^e# 
grinds, la premiere , la secopde et la trqisl^me ； 
cette distincticm x^w 9tppor,te mcimQ 4ws 
Fexcrcice et Fetendue de leurs prirogativfs j 
sont \es TO^mes dans tqut^ 1伤 closes ； on nV 
pergoit de difference que d^ps lec^r^mpnial u6it^ 
lors de le^r.receplioAi ； )^ -gfan4 ia premiere 
clasg^ pr"ent《 9,u toi ^e co^vr^ ftTfint la; r^cepr 
tion; c?lui de la secQnde , lm ^voir pairl^ ； 



； ( i58 ) 

celni de la troisiime , apris lui ayoir parle et s^tre 
mil6 aVec les grands. 

, 5° Les libei^t^s manicipales de FEspaghe ^toient 
presqne d^mocratiques dans Forigine de la'mo- 
narchie. Les besoms des rois 、 la necessity d*unfe 
defense constante contre rennemi', furetit la 
cause de l，emailcipation dies cotnmunes et de 
leur admission dans les ^tats ； elles y inontr^rent 
bient6t leur esprit r^ptiblicain. Dans ccs temps 
de desordre , les rois ne purent reprimcr cette 
ind^pendance farouche. L 9 €xpulsion des Maures 
donnant aux monarques le loisir de surveiller 
plus attentiyement radministration int^rieure de 
V^tat , ils cherchferent a ramener l'ordre dans 
le sein des commnHes ； Find^pendance absolue 
fat reprim^e , et lea rois y substituerent uli re- 
gime tout k la fois plus rdgpliar -*et plus appro- 
pri^ aux besoins de la civilisation ； neanmoins 
chaque province ayoit conserve ses privileges 
municipaux 9 ses usages patticfuliers auxquels 
ancune puissance humaine n 9 auroit pu aitenter. 

Tel itoit le royaume ct le people auquel son 
Altesse Royale etoit appel^e h donnemn gouver- 
nement provisoire pendant la captivite de Fer- 
dinand. II falloit m^nagier les opinions , les 
itioeurs ， les prejug^s de la nation espagnole , 
cependant choisir des hbmmes ^claires 9 et qo 1 
marchassent franchement dans la voie que se 
proposoit de suivre le Prince generalissime. 



Aprfcs avoir tnjarement r^fl^cki son Altesse 
Royale prit la, resolution de ccmtoqner le& an* 
ci«nis conseils de Castille et des Iftdes , et de les 
appeler a choisir la i^gence. • 

II annonga dh^ le ^4 mai cette loyale resola- 
tion aux Espagnols : « Avant que rarmee fran* 
^aise franchit les Pyrenees , leur disoit-il y la 
France avoii declare k la gen^reuse nation 
espagnole qu'elle n'^toit point en guerre avec 
elle ； le prince leur avoit annonce que les armies 
qui enyahissoient la p^ninsule ne venoient qae 
comme des amis el des auxiliaires poor 1'aider 
h relever ses autels , k delivrer son roi et h r^ta- 
blir dans son sein la justice , l'ordre et la paix. 
II avoit promis respect aux propri^tes , surety 
aux personnes y protection* aux hommes paisi- 
lyles. L f £spagne avoit ajoute foi ^ ses paroles ； les 
provinces qu'il avoit parcauraes avoient re§u les • 
soldats frangais comme de$ fibres, et la renom 一 
tn^e leur . avoit appris s'ils avoient juatifid cet 
accueil et tenu leur engagement. 

((Si le Roi ^toit encore dans sa capitale ， la 
noble mission que le roi avoit confine au Prince 
generalissime seroit termin^e ； il n'auroit plus, 
apres avoir rendu le monarque a la liberie ， qu，a 
appeler sa paternelle solicitude sur les maux 
soufferts par 零 s peuples, sur le besoin .qolls 
avoient de repos pour le present et de securite 
pour l'ayenir. 
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« Le commatidement de Farmee iui apparle- 
noit: mais quel qqe fut te lien qiii raltachok aa Roi 
desEspagnes, qui unissoitla France a ce royauroe, 
les provinces delivrees par. les Boldals allies ne 
ponvoient et ne devoieut^tre gooveinees par deft 
Strangers. 

« Depuis la frqnti^re jusqa^aii^ partes de Mar 
Arid, leur administration avoit ete confiee a 
d'honorables Esp^gaols dont le Roi CDunoi^oit 
le devouemeot et la £d^lit^ 9 .et qui avoiexit ^c? 
quia dan$ ce6 circonstdnc^s difficiles de nou- 
Tea us droits k reconiioissance et k l'eslime 
de la nation. 

« Le moment ^toii vena d^tablir d^una manl^re 
solennelle et stable la r^geoce qui devok Hrt 
charg^e ^Tadminirtrer le pay$ ， d^org^ni^er une 
arm^e r^guti^re % et de cancert^r ^Tec ie Piwce 
g^neralis^nie le moyen consommer le graod 
ouvrage entrepri$ , la d^livrance (lu Roi. 

v Get ^tahlissement ofTroit dea iliificuli^s la 
franchise et la loyaute w pennettoien! pla de 
dissimuler, mais (|ue la n^cessite devoit ^aincre. 

« Lechoix de Sa Majeste ne pouvoitjitre ronw ； 
il n'ctoh pas possible , sans prolonger doulou- 
rensement les manx qui pesoien|f8urle Roi et sur 
la nation , d'appelerles provinces ht y concourir. 
Dans ces conjonctures difficiles et pour Us- 
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quells la patrie n'offrolt point d'exemples k 
suivre f le prince avoit pense que le moyen le 
plus converiable t le plus national et .le plus 
agrdable au roi etoit de convpquer. Tantique 
conseil supreme de Castille et le conseil su- 
preme des Indes dont les hautes et diverses aU 
tri buttons embrassoient le i*oyaume et ses. pos- 
sessions d'outre-mer, et de confiet k ces grands 
corps independans par tear elevation et par la 
f>Qsiti6n politique de ceux qui les composent, 1^ 
soin de designer eux-m^mes les membres de la 
r^gence. j» 

Le prince dcclaroit qu*il avoit en conseqaence 
fconvoqtie ces conseils qui devoient faire con- 
iiCMtre leur choix. 

« Les homines, disoit-il, en terminatit betie pro- 
clamation, sur qui se seront r^unis les suffrages , 
exerceront an pouvoir necessaire jusqu，au jour 
d^sird bu votre roi ， heureux et libre ， pourra s'oc- 
cupet du soin de consolider son trone en assu-^ 
tant^ son tour le bonheur qu'il doit a ses sujets^ 
« Espagnols, croyez-en la parole d'un Bourbon; 
le monarque bienfaisant qui m，a appelc vers 
vous ne separera pas dans ses vceux la liberte 
d'un roi de son sang et les jastes esperances 
d'une nation grande et genereuse , alliee et amie 
de la France. » 

En consequence de sa promesse , le^ prince 
g^neralissime cony o qua immediatement apres 

Fremiire par lie. ^1 v 
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son arrhrde a Madrid , les grands conseib ie 
Castille et des Indes 9 qui, apr^s quelque deli- 
b^ration , fixerent unanimement leur chpix sur 
le due die Mortemar, le baron d 9 £roles , F^v^que 
d'Osma et M. Calderon. 

、 Le due de Vlnfantado fut nomm^ president 
de cette r^gence , et diarg^ des relations directes 
avec le prince gen^ralissime. 

Le due de Flnfantado est un des grands d'Es- 
pagne de premiere classe et peut-^tre le plus 
riche des qtoyens de ce royaume. II a 6te Atn 
en France 9 mais il l，a quitt^e jeune encore. II 
leva , \or& des premieres guerres , un regiment k 
ses frais pour combattre les r^publicains fran- 
(ais en Catalogne. Ferdinand lui montra bientot 
le plus vif attachement 9 et en 1807 , k Pepoque 
des troubles, (TAranjuez, le prince de^Astunes 
et le due fiirent accuses de trahison par le prince 
de la Paix Godoi 9 alors ministre tout-puissant a 
Madrid. En 1808 , il accompagna Ferdinand a 
Bayonne et feignit d'accepter des emplois sons 
Joseph ； ayant pris pea de temps apres les afmes 
contre Fusurpateur, il fut proscrit par Napoleon. 
II quitta la carri^re des armes apr^s avoir ess— 
deux ou trois d^faites. En 1811， i] fut charg^ 
d f une mission h Londres ou il fut accueilli avec 
tous les honneurs dus a son patriotisrae et it son 
rang distingu^. II fut toujoars persecute par ' e 
parti liberal des cortes jasqu 9 en 1814 que Ferdi- 
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nand Fappela au poste Eminent de president da 
grand-conseil de Castille. Le due de Plnfantado 
se fait remarquer par une grande douceur dans 
les maiiiferes, beaucoup d^fiabiKt^ dans le ca- 
ract^re et *une loyaa%^ inalterable. Dans plas 
d'une occasion il avoit expose , non-seulement 
sa fortune , mais encore sa vie pour le service 
de son prince et de s^l patrie ； c^toh un des 
hommes les plus populaires de FEspagne. Al'ins 
tantou ilfatchoisi, iln'avoit pas plus de cinquante 
ans. Ce choix fut applaudi de tous les partis. 

La grandesse d 9 Espagne s f empressa de faire 
connoifre les sentimens de reconnaissance que 
lai inspiroit la noble eonduite de son Altesse 
Royale. 

Les grands <fEspagne ( disoient-ils dans feur 
adresse ), croiroient ne pas meriter 1c nom et 
les titres que leur transmirent leurs p^res s'ils 
avoient retards d'un seul moment la respectueuse 
expression de leur reconuoissance pour le prince 
gendralissime ， et la manifestation franche de 
purs et invariables sentiqiens pour leur roi et 
leur patrie. 

Le premier devoir que leur imposoit le litre 
Eminent dont ifs ^toient rev^tus , ^toit de se dis- 
tinguer par de grands sacrifices. 

lis n'avoient pas snivi le roi h Seville , quoique 
leurs dignites les y appel4t， parce qu'ils avoient 
cru que leur poste d 9 utilite etoit a Madrid. 
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hes paroles d\x fils des rois eto^eat venues ap« 
porter quelqqe soul^gement dane * le^s obuts 
opprinx^s par une dpuleao bLen yive ； il leur avoil 
promis de rend^c la t lib#rt^«a leur roi, de rame- 
ner au sein de la nation espagnole Fordre , la 
paix et la justice. 

La grandesse d，Espagne prenoit a son toiir le. 
solennel engagement de seconder par ses efforts 
les intentions de son Altesse Royale. 

Les 、 passions basses et funestes> allqient faijce 
place h la bienfaisante Concorde.; il n'y auroit 
plus autour du tr^ne qu une seule^famille ani- 
mee du meme esprit t ^loigaee des intrigG#6.d 9 an 
arbitraire pr^cursenr d^s desastres comme d'une 
destfuctive anarchie. Heureux lears enfans s，ils 
pouvoient dire un jour: « Le roi Ferdinand VII 
« de Bourbon, captif dan$ le palai^ de ses a¥eiu 
« a la grande doule.ur de ses £dele3 suje.t$i, et 
« la magnanime natipq.espagnolQ ? subjugueepar, 
«c une faction sin^stre et peu nombreuse. y recou， 
" vrfereiUleurUbert^ etleurslois;ilsyirentrenaitre 
«c ce joug bienfai$antetii£ccssaire d^urie religion 
ac sainte , la morale pui)lique , le salutaire empire 
« des lois, par le secdurs de la, France sous la 
<c direction de son auguste prince dine d'Aar 
« gouleme. Nous-mSmes , oj^ ceux q.yi . nou$ . 
« donnerent l 9 existence r nous fumes les temoins 
" et nous youlumes etre les cooperateurs decette 
« glorieuse entreprise et naas oflrimes du fop4 
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« do oorar, pour son sutdfes ct nos biens et 
*c nos vies, » 

Cette adresse , ou respiroit la noble francliise 
de la grandesse d v Espagne , fut revetue Ae la si- 
gnature de tous les griancls r^sidant a Madrid ou 
dain^ les provinces d^livrees du joug de la cons- 
titution des'Cort^s (M), • 

Tandis due d'Augoulexnc^Voccupoit d' or- 
ganiser radministration provisoire de F£$pagne , 
le pen pie de Madrid 9 ivre de |oie , exprimoit 
aVec toute libfert^ ses sentimens d'amour pour 
Ferdmatid, etsa Kaine contre la constitution. 

Une occasion solennelle se pr^senta bibntot 
Le 3o mai ^toit la son Fernando , Ule de Pauguste 
soiiveraiti des Espagncs. 

Des la veille, des salves r^iter^es d'artillerie 
avoieut ahnbiice la solennit^ de cette heureusc 
jpurnee. Les ifenetres de toutes les maisons 
avoient ete spontah^ment ornees de tapisseries ， 
et une brillante illamination avoit remplacd les 
ombres de la nuit LVmotlon qu^eprouvoient les 
faabitans etoit vive et profonde ； il ne man quoit 
a ce tableau de botiheur que la presence de Fer* 
dinand lui-meme. 

Le ienctemain ； S. A. K. passa la revile des 
troupes qui formoient la garnison de la capitale r 
dans la plaine du Pra-do. Vingt-cjuatre mUle 
hommes etoient sous les armes. Pour se faire une 
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juste id^e du beau spectacle que presentoienf 
les troupes frangaises , il faut connoitre tout ce 
qu'a de magnifique par lui-inSme le Prado con - 
vert d f abres touffus , ornes de superbes fontai- 
nes dont les eaux abondantes et Umpides for- 
ment ud ensemble qu Y il est impossible de decrire. 
L'esprit martial des troupes fran^ais^s et suisses, 
la bonne tenue et la discipline firent l'admi - 
ration des anciens militaires habituds k voir les 
meilleures armies de FEarope* 

La population immense qui s ，豸 toit r^anie pour 
confempler ce spectacle imposant &t retentir l f air 
des plus vives acclamations lorsque S, A. R. , 
^ntour^e d'un brillant ^tat-major parmi lequel 
on distinguoit le prince de Savoie-Carignan 9 se 
pr^senta pour passer devant la Iigne. 

Ces mfimes acclamations accompagn^rent le 
prince g^ndralissime k Fopera de Madrid ou il 
se rendit apres la revue. Des pieces appropriees 
aux circonstances, des ckants'd 9 amour pour Fer- 
dinand , de reconnoissance pour les Frangais,, 
porl^rent renthausiasme du spectateur a son 
comble. Jamais la joie publique n T avoit ete si 
grande et si g^n^rale. 

Les plaisirs, les jeux de la capltale , les opera- 
tions plus s^rieuses du gouvernement n r erape- 
ch^rent point les gendraux frangais de contlnuer 
de suivre ， sans retard , leur plan de campagne* 
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t)is le u6 mai , le g^n^ral Valin, toojours plac^ a 
l'avant-garde 9 poste qu 9 il avoit si honorablement 
occupy, ayoit ^t^ d^tacli^ de Madrid ets 9 dtoitpor- 
du c6t^ de Talaveyra de la Reina , petite vllle 
6itu^e sur le Tage ； il avoit rencontre sur cette 
route Fennemi qui se retiroit de Madrid j il ^toit 
au nombre de trois mille hommes d Y infanterie 
et de cinq cents chevaux. Le g^n^ral Valin n，h 谷- 
sita pas i Tattaquer. L'ennemi se retira precipi** 
tamment, laissant sur le ehamp de bataille pla- 
sieurs ta^s 9 un grand nombre de blesses y et 
soixante prisonniers , dont un lieutenant-colo- 
nel et plusieurs officiers. Le gdn^ral Valin lui 
prit aussi quinze voitures • charg^es d'approvi- 
sionnemens, et une caisse contenant 4o,ooo fr. 

Le prince generalissime ayant appris par tous 
les rapports qui lui arrivdient des provinces 
combien Fesprit public ^toit pour la cause que 
les Frangais venoient defendre , se dctermina a 
envahir rEstraro adore et PAndalousie. En con- 
sequence , il forma deux colonnes ； fortes , l，une 
de sept mille hommes ^ sous les ordjres du gene- 
ral comte Bordesoult , Faqtre de huit mille , sous 
les ordres du comte de Bourmont; la premiere de - 
voit marcher sur Seville , par Aranjuez, la Man- 
che et Cordoue ； la second^ devoit joindre le gd- 
n^ral Valin a Talaveyra de la Reina, et operer, 
conjointement avec lui , dans TEstramadure ； elle 
devoit , suivant les circonstances. marcher sur 



Badajos ou reioindre k Seville la premiere co- 
onne, , 

Toute la reserve , sioiis )es .brdres da general 
Castex et clu iriiarechal due Reggio , devoit 
restercampee aux enyirons deMadrid.Cmq mille 
hommes seulement devoierit faire le service de 
cette capitale. 

La cotonne mobile, sous les ordres du geHe- 
ral.cpmte j^ordesoult , arriva le 5 k iPuerto-tes- 
picHe. Son avant-garde etbit le ra^rae jour a 
Manzanar^s. Le general ^toif parfaitement ac- 
cueilli dans les pays que traversoit sa colon- 
Xie ; d，apr" les rapports (ju'il avoit regus , la 
route dtoit intacte dans la Sierra -M^rena, et quoi- 
que le chef revolutions aire Schalego qui parcou- 
roit la Mahche avec sept ou huit cents hommes, 
fut parti de Manzanares le 5 pour prendre la di- 
rection de las Penas-Perros , il ne . paroissoit 
pas qu 9 il eut Fintention de s'y arr^ter ryL de s'y 
reunir a d r autres forces. ' * 

L'autre colonrie d'expedition, command^e par 
le comte Bourmont dtoit partie le 5 juih de Tala- 
Teyra-de-la- Reina pourse poster sur la rive gauche 
duTage ； le chef royaliste Merino, qui occuppitPla- 
cencia, alloit flanquer son mouvement en se por- 
tant sur Cacer^s ； des troupes devoient etre ^clie- 
lonnees a Almaras-Oropeza et Pento-del-Arzo- . 
bispoen avantde celle§ qui occupoientTalaveyra. 

Le 8,1a colonne Bordesoult qui s'avan^oit tou- 
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jours .vers PAndalousie 9 apprk qne le g^ndral 
Placencia , qqi ayoit rompla^^ Schalego dans le 
coramandemeat de la division conslitutioimelle, 
dite la MawcUe, et qui ^^etoit retire de Mau- 
zanar^s 多 ur Santa-Cruz , avoit eu rimpru4ence ^ 
apres y avoir pris position, de marcher, 4e ce 
dernier point sgr Almagro, ayec un bataiUon et 
trois cepjte ckev^ux poar y combattre Les troupes 
royalistes f comiqaandjees par Manuel Adam dit 
LochQ. C 4 e chef prevint le g^ii^ral Bordesoult 
qu'il etpit attaque par des forces superieures , et 
soljiiciia de prompi$< seeours j au lieu d 'adherer 
a }薄 derqande de Locho , le gjeneral Bordeaoult 
paflit le 8 ^ miniiit pour se porter sur Santa- 
Cruz ou le due dje J)ino eut oxdre de se trouver, 
conjolntement avec le corps de £6rdesoult 9 a la 
xneme heure. A deax heures et detnie du tnatin, 
cet officier-general enveloppoit en effet Santa- 
Cruz , mais les troupes constitutionnelles qui ， 
sans doute, ayoient eteinformees de son moave- 1 
raent, en etoient parties k minuit ； il ne ttonva 
dans ce village qu，un capitaine et huit cavaliers 
du regiment d^Alrnanza , occupes a preparer des 
logemens pour la colonne de Placencia qui etoit 
rappelee par ce mouvement du general Borde- 
soult. Le dric de Dino fit connoitre au general 
en chef quelle etoit sa position. II etoit k croire 
que rennemi ^revenu k temps par quelques 
fuyards prendroit la route d'Elviso ； alors le 
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comte Bopdesoult ordonna au g^n^ral clue de 
Dino de- se porter lestement sur la colonne qui 
op^roit sa r^traite par la route d f Andaloasie et de 
la d^troire. La brigade du mar^chal-de-camp , 
prince de Carignan €ut ordre de smvre la co- 
lonne qai se dirigeoit vers Elviso. 

Le dac de Dino mit tant de promptitude dans 
son mouvement qu'il atteignit la colonne <jai le 
pr^c^doit en arriere de Visillo. D^s qu 7 elle aper- 
?ot son avant-garde f le bataillon-d^Lmeriqae , 
fort de sept k huit cents hommes , voulat se d^- 
ployer sous le feu de ses tirailleurs places dans 
des rochers inaccessibles k la cavalerie. Le doc 
Dino, sentant combien il lai ^toit important 
de ne pas le laisser s^emparer d ，！ me position 
aussi difficile h forcer, ordonna an coldnel cooite 
d，Argoult, de le tourner par la gauche et de toiii- 
bes vigoureusement sur son flanc t en m&me 
temps que les deqx autres escadrons de chas- 
seurs le charger oi en t. Ces diverses attaqoes 
farent faites avec tant d f ensemble et d'impe- 
tuosit^ que l，artiUerie qui s^toit mise en batte- 
rie n'eut pas le temps de faire feu, et qae 
malgre la fusillade des tirailleurs Pinfanterie ne 
put se former en carre ； tout fot enlev^ en un 
clia d，€eiL Un drapeau ， six cents prisonniers 
d，infanterie , cinquante de cavalerie , dix-huit of- 
ficiers f deux pieces de canon, trois caissons y 
beaucoup de bagages , furent le r^sultat de cette 
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J^ilante joumee d f avant-garde ou lbs froupes 
.voient montr^ un z^le et une ardeo» qa'il est 
presque impossible de d^crire. 

Lie marechal-denrainp prince de Garignan avoit 
regu rordre , comme nous Favons vu^de poursui- 
vre 1， autre partie de la division de Placencia , da 
c6te d，Elviso. Quelque promptitude que ce prince 
eut apport^e dans Fex^cation de Vordre qu'il avoit 
regu , il ne put d 9 abord atteindre un ennenii qui, 
par une iqarche pr^cipjtee ， se portoit dans les 
gorges de la Sierra - Morena ； Farrifere-garde de 
Placencia , un instant apergue , fut attaquee avea 
taut d，impetuosit£ par les dragons , qu'elle a'eut 
pas le temps de se mettre en defense ； elle laissa 
plus de 60 prisonniers dans les ipains des Fran- 
^ais. JLe prince de Carignan se fit remarqoer dans 
cette attaque par son sang-froid et son intrdpi- 
dite presque imprudente. 

Ceptndant cette partie de la colonne de Pla- 
cenoia , eoupee de la grande route d 9 Andalousie ， 
ne pouvoit gainer FEstramadare que par de& 
chemlns affreux et h travers les precipices de la 
Sierra-Morena, II y avoit tout lieu de croire qu 9 il 
tenteroit de se porter vers la Carolina par une 
route depuis long temps n^glig^e : en conse —' 
quence le general Bordesoult coatmanda au due 
de Dino de se porter en toute Mte sur ce point* 

Ce general y fut rendu le q f a dix heures da 
matin ； il apprit bientot que la petit^ t colonne de 
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PJac^tida 4raversoit la graade route pour tew er 
d'arriTier anxmontagnes de Yilches 9 moins diiv,. 
dies , et par lesqueUes il aoroit pu gag^ner Jaei& 
Cettc noirveUe lui fat apport^e par le niarecfaal- 
des-Jogis Oges qui ， laiss 谷 en upbservatioo , tra- 
vcrsa la colomie etmemie poor wjoindre son 
general. 

Le due de Dino s^Cant din ^ imm^diatement 
*iw Vilobcs , ou se porioit 'Pllicencia , le ren- 
cob^ra forme sur un plateau s^pare de lai par an 
ravin ； it le fit itnmddiatement ^ttaqoer par deax 
compa^mes da a° leger y soal^tiues par le reste 
ce regiment ； ces compiagnies franchirent le 
ravin avee'la plus grande imp^tuosite , et forci- 
retit bientdt rinfanteri^ entlemie k prendre la 
fuite ； mais les escadro^s ^de Placeiicia , formes 
dans un pli du terrain 9 o^>os^rent quelque re- 
sistance a nos tirailleurs. 

Les chasseurs de la garde traviers^rent triors le 
rayin avec rapidity t se form^rent but la gauche 
de reDpemi, et anssh&t se port^rcnt au galop 
sur rinfasrterre qui se >reiii:oit en tiraitlant tous 
la protection la eavdl&rie. Tout alors *se ,mlt 
en disov^te ； 260 s^ldats ; ddnt une quarantaine 
de oavialiers , 1 1 officiers , parroi lesquels un chef 
d'escadron 9 farent faits prisonniers dans cette 
affaire 9 qui fat conchrite avec autant d*intelfi- 
gence que de Tigueur par le due de Din a. La co- 
lonne de Pkcencia fut ainsi totalement detiruite ; 
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les debris se dispersferent dans les iQontagnes. 
L/armee eut h regrettcr pcu de ses soldats. 

Le corps plac^ sous les ordres du comte de 
Sourmont effectuoit en m4me temps sa marche 
sur Seville , par VEstramadiire ； et apr^s avoir 
cotoy^ la rive droite du Tage, le general s^toit 
port^ sur Almacoz t ville frontifere de FEstrafoa- 
dure; le 8 juin, il efifectua le passage du Tage, 
le 11, il etoit ji Traxillo t le i3, a Medina v petite 
ville situee sur la Guadiana , non loin de la c^- 
l^bre Cordoue , ou se trouvoit , depuis le 13, la 
division Bordesoult ; le i5 9 colonne dtoit a 
Los - Santos; le 22 7 au matin y elle entroit k S^- 
Tille aux acclamations des habitans de cette 
grande cit^. 

La colonne Bordesoult n'entra point a Se- 
ville , elle continua son mouvement sur Gadix, 
afin d'en\pecher ， s，U etoit possible , que le roi 
cfEspagne ne fut renferme dans 1'ile de Leon. • 

Le general Bourmont trouva les habitans de 
Seville encore tout pleins da triste souvenir 
des scenes r^volutionnaires dont ih avoient ete 
temoiils. 

Lorsque les cortfes corent appris Fentree des 
Erangais a Madrid, et la marche pr^cipitee de 
deux colonnes d 1 avant - garde sur Seville ， ils 
farent frappes de terreur. 

Ainsi qu T il arrive toujours aux gouvernemens 
ill^gitinies, ils eurent d'abord recours aux me- 
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sores vlolentes : des d^crets farent fulminds (am- 
ire les trmtres qui saluoient de leurs acclamations 
les armies envahissantes 9 ou qui les servqient 
d'une mani^re quelconque ； des levies en masse 
furent aassi ordonn^es y etles provinces frapp^es 
de requisitions* 

Mais comme ces mesures n f empSchoient Hen, 
et que les armies frangaises, partout triomphan- 
tes , s'avangoient a marches forcdes sur SeTille , 
les cort^s pens^rent qu 9 il falloit chercher un re- 
fuge dans une ville fortifi^e et qui put offrir les 
moyens d f une longue resistance. 

En consequence f ils adopt 各 rent une pre" 
mi 各 re proposition tendante k demander au Gou- 
vernement s，il ^toit en mesure de mettre en 
surety les cort^s et la personne du Roi. Sur la 
reponse da ministere , que Yun et I'autre etoient 
en danger 9 les cort^s se d^clar^rent en perma- 
nence. 

- Les deputes Galiano et Arguello demanderent 
que le Roi fiit pri6 de se rendre , ainsi que sa fa- 
mille, k Cadix ； qu，une deputation choisie parmi 
les cort^s all^it vers ]e Monarque pour lai mon — 
trer la necessity inip^rieuse dans laquelle ^toit le 
Gouvernement y de le mettre en surety. Cette pro- 
position ayant et^ adoptee , les cortes nomm^ 
rent une deputation de sept membres, chargee de 
lui exprimer le tcbu de rassemblee. Cette deputa- 
tion se rendit le n join, h cinq heures ? aa palais; 
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elle fit connoitre au JR.oi Fobjet de sa missioni 
Lie Monarque repondit par ces paroles remark 
quables : « Ma conscience et Fint^r^t de mes su- 
« jets ne me pennettent pas de sortir d，ici ； 
« comme indiyidu , coxnme particulier , je ne 
« verrois aucan inconvenient k me transporter 
« ailleurs ； mais comme roi , ma conscience ne 
« me le permet pas. » 

Yainement la deputation fit des remontrances 
h Sa Majesty , dans lesquelles elle employa pour 
le convaincre toutes les theories des gouverne- 
mens constitutionnels , « comme homme , Sa 
« Majesty ^toit susceptible d'errer, mais comme 
« roi constltutionael elle n'etoit sujette k au- 
« cane responsabilit^ ； qu ? elle ne feroit que sui- 
« vre les conseils de ses ministrM et d^s reprd- 
« sentans de la nation , responsables du saint de 
« la patrie. » 

Le roi ne repondit que par ces paroles : « J，ai 
« parl^. » 、為 

Alors la deputation se rendit aupres des cop- 
t^s et leur communiqua la r^ponse.du monarque; 
le d^putd Galiano , toujoars k la tiSte du parti re — 
publicain de l，Assemblde, proposa la decheance 
provisoire du roi et la nomination d'une r 谷- 
gence qui, pour le seul objet de la translation 9 
r^uniroit les attributions da pouvoir executif. 
Cette proposition adoptee t 1， assemble choisit 
pour regens le depute Cajetaao Vald^s , Gra- 
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briel de Ciiaret Ga^pard Vigddet, c'drtsfeiil^ 
d ? etat (N). 

Ainsi fdt CotUtomDote FoBUYre de 1 ' l^t revolWtett 
espagnole ； les esprits iclsitis ' en atvoient pH\n 
les resultats des le prindpe ; la iriaiivaise foi settle 
apres cette stance des cortes , ptit d outer en* 
core que la revolution de la p^niilsule n'eut le 
caractere commun de toutes celled qui ont tent^ 
de d^truire les institutions ' les plus respectables 
de notre si 各 de. 

Le Roi et son aagasfe fatnille, malgr^ la resis- 
tauce qu'ils opposoient , farent violemm^nC ar- 
rach^s de Seville, et des barqaes pr^parees sut 
le GuadalqmTir cohdaisirerit les illtistDes prison- 
niers au port Sainte-Marie et de la Jl'Gadix; od 
ils entrei*ent le 1 7 juin* 

Nous ne chercheirons pas k decrire rimprts- 4 
sion profonde que fit cet evenement sur tous hs 
esprits ； la conduite des cortes exctta une indi- 
gnation generale ； les ainbtfssadeurs m^mes des 
puissances qui n'avoient pai^ adh^6 aux pre- 
cipes de ta samte alliance ^ qtritfirerit spontane- 
ment, sans aucun orAt& de leur coitf, un.go« ; 
Ternement qui avoit oubli^ tous ses devoirs/ 

Seville, k 1 peine d^livre de la pi^esfeucfe des 
cortes , exprima ses veritables seiitimend ; ^ eS 
habitans prirent les armes enfaveur de la catrse 
royale : mais tandis qu'ils manifestoient \ibt^ 
ment Fmdignation que la conduite des cortea 
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l^ur* ^tvoit inspired , le general Lope^Banho^ 
Be presenta dans le faubourg de Triana avec les 
debris des troupes constitutionneHes de Zayas. 
Les habitant n'etant poiiit eh forfce pour re- 
sister aux armies disciplines de Lopez^-Ban- 
iios, se virent encore une fois exposes a touted 
les vexations du gouvernement tnilitaire. Lbrs- 
que le cotnte de Boiirmont arfivi aux portes de 
Seville , hs habitans d^Hvres , depuis quelques 
heures sralement des troupfes, deS cohis, vinfent 
ezprimer leur reconnoissance aux chefs et aui 
^oldats frangai^. L'ordre et Ik tratiquillite se re- 
^abHrent bient6t datis fcette ville ， qui avoit et^ si 
long-tetnps iimoin des exces du gotiVeriieta^nt 
f e voluti onnaire. 

Tandis que ces evenemens p^ssoient dans 
rEspagne m^ridionale ， lfe prince de tlolienlohe' 
6t les diff^rentes divisions plac^es sous ses or- 
dres , contlnuoient lei^rs operations dans la Bis 丄 
caye, le toyaume d6 L6dn 9 les Asturi^s et la 
GaKce. 

La division Bourck , du premier corps , s，6toit 
portee sur Carrion, afih d'a^ir au besoin dstnh 
Us royaumes de Leon et des Asturi^s. 0aatr6 
de ses bataillon^ devoifent couvrit le blbcus Si 
Saint-Ander etde Santona f forme par les trbupfe^ 
fdyalistes espagnoles. 

Son Altesse Royale avoit ordonne au prince 
de Hohenlohe de porter son quartier-gen^ral 

Premiere parlie. j o 
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prescrit par. la constitution ； et pour tout dire , 
en un tfiot, la Reine avoit ete exilde„ 

Cet ^tat de desordre et de Tiolence ue pon- 
voit durer long-temps ; mais il etoit a craindre 
que, precis^ment pour se conserver, le gouver- 
nement de Lisbohne ne fit cause commune avec 
le3 r^volulionnaires espagnols, ce qui auroit 
compliqu^ singulierement les rapports de )a 
France et de rAngletcrre. 

Tout k coup une revolution eclate dans le 
Portugal. 

LMnfant don Miguel r^pondant a l'appel de 
son illustre mere , sort du palais du Roi 9 et , a la 
t^le de troU regimens , se r€nd k Villa-Franca ； 
Tk il proclame Fabolition de la constitution des 
cort^s, et ecrit son p^re une lettre on respfrent 

la fois un d^vouement respectueux enters le 
roi de Portugal et le noble desir de d^livrer la 
patrie da jaug qui ropprimoit. 

Presque tous \e$ regimens se joignent au jeune 
prince : le comte d 9 Amarante ， qui }e premier 
avoit pri« armes contre la constitution , vient 
aossi se r^anir k loi. Les troupes entrent pres^ 
qu^aussitdt h Lisbonne. La constitution est abo^ 
lie aux acclamations du people ^ et dans qiielques 
jours le Portugal opera sa eontre^Tolution. 

Ce grand ^v^nement change 率 tout h coup 
Fetat des choses. 

£n efTet , la contre-revolation du Portugal tuoit 
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^ar 'le fait les r^^olc|tionnaires espAgiiofe ; elle 
leur fermoit une l^fHaite cloiit iU de 4 croyoient 
assures ； elle leur erilfevcit Tesperance d'un se- 
cours dont ils se fl^fbieilt avec jactaitce^ elle ' 
achevoit de ddcouragler l^furs partrsr^tis ； elle don- J 
noit enfih h F opinion toValiste eii Espagne un 
nouvel elan, une force noiivelle. ' ' . 

Que le Portugal retournM ^ ses vieilles inslt- 
tutions j qu'il les modiliAt 9 peu irnporfoit' a la 
France : par la force ties choses , rl devoit suivre 
la meme voie que les autre s moriarcKies euro- a 
p^ennes. ' 、 ? 

Sous de simples' rapports illilhafres / la revo- 
lution de Pdrtugal rfetoit pas xrioiris* favorable' 
anx projets de la France ； Varm^e h'avoit plus a 
garder son aile drohe; les corps qut obiservbieni 
les provinces de Tra-los-Montes , Ae Beyra et 
d'Alentejo devenoient dispombles. La Galiice, 
l'Estramadore se trouvant delivn'ies de la crainte 
des revolutionnalr^s Strangers ， pouvoient faire 
eclater leurs v^ritables sentimens ; 】a guerre alloit, 
pour ainsi dire , sfe cdndentrer suf un seul poiril;i 
Cadix; elle se rdduisoit desormais a la prise de 
cette ville importante. 

La contre-revolutlon dii Portugal^ comtne nous, 
veil otis de le dire, fermoit les portes de ce royaume 
^ux r^volutionnaires d'Espagncf : iriais iant que 
la mer leur etoit ouvcrte, lant que 1" cortes pou- 
\oient errimener le roi ouixk mer\yi les places 
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iU3riljme,n.j ayqit^^ 务 poir d'atlejjadce com- 

1 e, n)i o i3t ^ra ^ v oit;il fait ^xj(MX diverse^ escadres 
Qyi ^tjiH^s^chargdes . p^rcooirir les c6tes de. 
I'Q.c^W ,et 4f )fi Medite^raqde et d^agir conjoin- 
tement avec 】es troupes terre. flatten 
dtoient^^ncoce de^tip^^^prote^er le CQHimerce 
fr^nga^ ^ a ernp^cfcer si^irtovit qu，il ne fOt ^teivit 
dan^ se^ jpb|s ranBs intpp-jSts y roi avpit an- 
nonce ces rnesur^s de^preyoyiipce djy^s 1§ d?s- 
cours emane du trone;les paroles royales anient 

calmer tqutes les crai^a. qpe les .homiQp^ rodk 
iptentiopii^s s' effo r§pj ctnt ^ . d'iiis pi r^r 9U¥, . .QOfQ- 
irperyans les plus cr^dule9» ,, 、 

Deux asc^dres principales furent arm^s 、 } 9 upe 
ayoit p/)Qr -mission d'a^r daos rOc^n ； llaotre 
devoit parcourir la M^difenraaee , et apr^s avoir 
cotoye la Gatalogne , le rojaume de, Yalence f 
de Murcie et de Gcenade dpYpit se rendre de- 
vant C^dix ； la premiere av^if ordre de fayoriscr 
clans 1 Ocean le blocus de §Aint-Ander , Saint- 
Sdbastien et les operations des armies f rap- 
daises dans la Galice r et surtout la pri^ de 
la Corogne ;elIe devoit ensi^ite venir jpindre f 
etoit necessaire, devant Cadix, l，escadi:e de la 

-M^diterrande. • 

La comluiie (jue devoieot t^nir les comman- 
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t)4of5 de Pescddre regard des Daviire^ espagtiols 
captures ， leur avoit tirac^e pair S. Exc. le TtA^ 
tilstire de la Maritie." ! ' 1 ' ' : ' '、 

La France n'etbit point en guerre avec le 
peuple espagnol 9 tnars seuleroetit aVec le gou- 
vernement usurpaleur qui l'opprimolt. De ll 51 
falloit conclure en th^se gen^rale que les navires 
espagnols n'^toient pas de bonne prise. 

Mais on ne devoit pas se dissimuler , quelque 
unanime que fut le sentiment des fiddles et 
loyaux Espagnols ， qu'il y ayoit cependant parmi 
eux des frtres egards qui ne partageoient pas les 
opinions du grand nombre. II n'etoit pas dou- 
teux que ces hommes ， en protegeant ceux k qui 
la 'France faisoit la guerre , ne devinssent les 
ennemis de cette puissance. De la encore la con， 
sequence que tout navire quoique espagnol qui 
chercheroit 4 introdoire des vivres ou des armes 
dans une place assi^gee ou dans un pays encore 
occupe par les con^titutionneU, seroit consi- 
diri conrnie de bonne prise. Quant aux neutres, 
les principes surle blocus devoient ^tre appliques 
avec toute moderation, dans la crainte d'amener 
une rupture avec rAngleterre. 

Les escadres etles (Iottilles de S. M. rempHrent 
les devoirs qui 】eur ^toient imposes 9 avec exacti- 
tude et fidelite : elles firent des prises nonib reuses 
et second^rent par leurs efforls les operations 
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<]e qos armees sur le littoral de rOc^an et de la 
M^diterran^e^ Nous lep yerrqns bieat6t rendre 
des services plus importans . k la cause que les 
^rap^ais alloient 4^f^nd^a , 6t nos marixis con- 
cpurir par leuc intr^pi^i.t^ ， k la deUvranipe da Roi 
^Espa|p^ ? ...... 卜 



. -、" 



拳 



\ 



( i«5 ) 



CHAPITRE V, 

Operations dans 1'Anclalousie et le royaume de Grenade. ― 
Blocus de Cadix. 一 Marche da cinqaieme corps ' dans 
les Asturies, la Galice el le royaume de L^on. 一 Prise de 
la Corogae. 一 Operations da deuxi^me corp^ 'dani le 
royaume de Valence, de Murcie et de Grenade. 一 Du 
quatriime corps dans la Catalogne. 一 Arrivee de ,mon- 
seigniear le due d,ADgoul£me devant Cadix. 一 Prise du 
Trocadero. 一 Da fort Santi-Petri. 一 D^livrance du roi 
jd'Espagne. 一 Premiers actes da gouyernement. 



JLes generaux Bordesoult et Bourmont , a 1^ 
tete de leur colonne ； s'avan^oient precipitam- 
ment sur Cadix ； 1' avant-garde du comte Borde- 
soult etoit, d^s le i8, a Utrdra ， lui-meme y etoit 
arrive le 21. La celerlte que les deux colonnes 
avoientapportee dans kursmouvemens avoitem- 
p^ch^ Lopez-Bannos de se reumr aYilla-Campa 
avec son corps d'armee compose de 4,000 hom， 
raes pour se porter sur Cadix. A cet effet, Villa- 
Campa avoit d^ja sa cavalerie a Utrera lors de 
Farrivde de notre avant-garde : mais a l ? appro- 
che de cette avant-garde il se retira sur Ron da oii 
Jlfut abandonne d'une partie de ses troupes qui 
se reunit au corps da general Bordesoult. 
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En meme temps Lopaz^Bannos , apres avoir 
cvacue Seville ， s^toit porte vers Huebla ou il 
comptoit s'enjbarquQ^ pour rendre k Cadix ； 
mais le comte de Bourmont, informe de son 
moqvement , porta } le 19， son avant-g^rde , 

command^e par 1^ g^n^l h^pvi^ton aur San- 

Lpcdr Iob Magos ； Me y atteignii rirriire^garde 
ennemie, lui fit trois cent clnquante prisonniers 
donf 22 ofHciers , par mi le^quejs un brigadier- 
gen^l ； lui eoleva (juarante chev^q 耳， deux ^t^n- 
dards et qne quarantaine de ypUur^s* g0a?r^l 
Lauriston la poursuivit pendant plus deox. 
Heues, et il est k croire que sans la fatigue des 
chevaax qui avoient fait huit Heues d^Espagne , 
ravant-garde du general liaurjston auroit fat| 
eproaver a rennernl des pertes encore plus con- 
siderables. 

Le general Valin se r^qnit le 23 aux troqpes 
du gdn^ral Lauri^tbn pour poursnivre , de con- 
cert, la ca valerie de Lopez- Banpos. Le comte 
Bourmont t apr^s avoir connu le r^sultat de l*o- 
peration combin^e Aes generaux Valin et Lauris- 
toni devoil se porter sur Cadix ou le comte Bor- 
desoult, dont les avant-gardes ^tolent deptiis le 
a Xeres , devoit amver le 23 juin, 

Tous les pays que tr^versolent les armees 
fran^aises ， Violent animes de senrimens emi^ 
nemment royaliste$. Du food des montagnes 
les plus inaccessibles, les habitans envoyoient des 
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deputes afia d^xpriaier leur amdur pour Fef dt- 
11 and laar re^onnoissnnce pour 1« Fratisais. 
D»£ftpt w niJircbe mv Cadix ， le ^neral Borde- 
soy.U Tegyt m^me des 4^pttteiS des, babjUns demi - 
sauvages des montagnes de Rqq^* Ii3 rewp- 
nob$oient l 9 autQrit4 du Rpi et <>firpi€nt <Je %e 
lever ？ n mas^e pQur reipou^s^r }q$ parti9 en- 
hemis, 、 . 

A la suite de la briUant^ affair^. d ? ftvant^garde 
quVvoit eue b division Bounhont le 19 juin, la 
brigade de dragons da vicomte de Saint-Mars y 
ayant pris la tete de 】a colonne , poursuivit Fcn- 
nenii aveo la plus ^rande vigueup pendant la 
journee flu 20, dans la direction de Hoebla et 
da Saint" JeaD del, Puerto, point i-ndique pour 
soa Qmbarqoeiiient. Pendant cette marche, la- 
brigade de dr^gona du vicomte Saint- Mars prit 
un grand xiombre de prisonniers ， beaucoup de 
bagages , qne portion de la caisse militaire. 

91 juin, une parti e de cettD brigade fut 
tpise a U poiirauite de la cayalerie ennemie qui 
s'etoit retire ^ par Trigueros , m^ie ^Ue xxe put 
ratteindre.Il en fut de m&me g fdgard <}es d^bna 
de rinfanterie qui , ayant beaucoup d f avance f 
s^toient erqb^rqu^s k Huebla. 

Le colonel d 9 Hautefeuille , avec 200 dragons 
des 7 C et 9 e regin)ens f s'etant port^ sur Saint*Jeaa 
del Puerto , ou avqit ete dtrig^e toute l，artillerie, 
y parvint au moment de son eiribarqucment* 
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^Les troupes charg^es de la proteger se jet^renl 
aussit6t dans les barques, et onze pieces de dif- 
ferens calibres , dne grande quantity de caissons 
et quatre forges , tomb^rent au pouvoir du colo- 
nel Hautefeuille. 

Les embarcations charges de pieces et d'af- 
fiils chereboient a s'eloigner ； mais les officiers 
des dragons avant reraontd un canon et un oba- 
sier 9 firent sur elles un feu si bieti nourri et si bien 
dirig^ ， qa'ils les forcfcrent a amener et a livrer 
k nos troupes les neuf pieces qui $ d^ja , etoient 
embarquees. 

Dans cette brillante affaire ， oflieiers et soldals 
tous avoient fait leur devoir. 
. Le general Lopez-Bannos , ， dont les troupes 
n^ayoient pas Aenu un seul instant devant l'a- 
vant*garde fran^aise, s'etoit entbarque lui-merae 
avec la plus grande precipitation. 

Pendant ce temps l f avant-gar4e du general 
Bordesoult qui agissoit conjointement fitvec la 
colonne du general Bourmont y etoit arriree le 25 
]mti a San Lucar. Le 24 elle prit possession du 
Puerto Santa Maria. Le general fit occuper en 
mime temps Puerto Real ， et rarrivee successive 
de scs troupes lui permit de completer le b locus 
de Cadix par tferre ； des guerillas royalistes 
avoient ete portees k Ronda, Arco« , et Medina 
Sidonia; partout elles avoient trouvc les habitant 
aninies du raeilleur esprit 
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Le general Bordesoult s'etoit mis en relation 
avec le contre-amiraj Hamelin .et toutes les res - 
sources que poavoient offrir les ports occupes 
par les troupes frah§aises ainsi que le Gua«- 
dalquivir, alloient ^tre utilisees pourseconder les 
forces navales de Vamiral Hamelin. Le mou- 
vement da general Bordesoult dans l，Andalousie 
avoit ete si rapide , que prSs de cent pieces de 
canon de tons les calibres etoient tomb^es dans 
les mains des troupes fran^aises. 
t Un des premiers besoins de rarmee assie- 

一 geante ^toit la formation d'une flottille ； le general 
I Bordesoult s，occupa sans relaiche de cette ope- 

ration ； il fut seconds par le corps du g^n^ral 
j Bourmont dont le quartier-g^ndral avoit et6 pla- 

! ce a Seville et par Famiral Hamelin. Des les pre- 

； . raiers jours dublocus,plus de cinquante Mtimens 
legers farent armes et bloquferent ^troitement 
t le port ； de nombreux navires qui vouloienty in- 

i troduire des grains avoient ete pris ou disperses. 
I L'escadre frangaise s'etoit empare d'un colonel 

[ ct de douze officiers d'artilierie qui se rendoient 

, de Cadix k Ceuta pour la defense de cette place. 

Rile avoit aussi d^livrd cent cinquante prison- 
, niers royallstes espagnols qu'on envoyoit k Ca- 

^ dix pour les employer aux travaux de defense. 

, En m 恚 me temps , le colonel constitutionnel Ber- 

nard Assujo qui sVtoit porte dans les montagnes 
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de la Ronda se joigdit avec sa troupe au corps 
du comte Bordesoutt a la precniere sommation 
du general. 

D 象 une autre partie de FEspagne les opera* 
lions des armees franyaises etoient couronnees 
d f un succ^s Don moins eclatanh 

Gomme nous I'avons dit, S. A. R. avoit ^te in- 
fdrmee qu\\ extstoit dans les Asturies d，asse% 
nombreax detachemens de r^volationnaires qai v 
se confiant aux difEcultes particuli^res qu^offroit 
le pays • esperoient pouvoir s，y maintenir ； elle 
avoit decide qac des mouyemens combines au* 
roient lieu sur cette provitice avant que le gene- 
ral Bourck ne commencit son expedition de 
Galice. 

£n consequence , le general Hubert ， dont la 
marche sur Riguora avoit suffi pourfaire rentrer 
dans les Asturies le corps de GampiUo qui s，eloit 
arance dans la province de S,-Ander avec l，inten- 
lion de faire lever le blocus de Santona , siinuU 
un moaveaient retrograde pour iaspirer de b 
coafiance a Uennemi* Campillo , completement 
abus^ par la fausse retraite du gdn^ral Hubert, 
passa , de nouve^u la Ddla, maU atteinl a la foi$ 
jiar trois colonnes du general Hubert dans ia 
journee du 21 ， sur les points de Pissues, de Casa- 
、 Maria et de Puerto-Diego , il fut, culbote et rejet^ 
«ur cette riviere dans le plus grand desardre ； une 
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partie de ses froupes sealepfient partint a gagner 
le bord oppos^ de la riviere , Pautre mit b^s lea 
armes ； Campillo lui-m^me fat blessd dans cette 
action. 

Les troupes da general Hubert , toujours h la 
poursuite des debris de ce corps , les atteignirent 
successivement h RiTar-Vella-Coloniga et a Gi** 
jon; peu d^hommes de ce corps, compost dans 
le principe de iooo a i iao> purent se sauver. 

En m^me temps que ce^moilvement s'effec- 
tuoit le long de la mer et que le general espagnol 
Longuaqui avoit eu part aux affaires sur la D^la 
se portoit sur Oviedo , le comte Bourck faisoit 
marcher le general d，Albignacavecle i5 e cle Hgne r 
de L^on sur cette derni^re ville, Le 21 f cette 
colonne culbuta \es avani-postes ennemis en 
avant de Gazur^s, et le 23 le g^n^ral d'Albignac 
ayant porte , par une marche de nuit ， un bataU" 
Ion a Carapo-Manfes , sur les derri^res de la po, • 
sit! on des r^volutionnaires , il les attaqua de 
front h Pento de Tieros et quoiqu 9 ils fusseni au 
nombre de 1600 , qu'ils eussent coup 豸 la route % 
barricade le village ， il les mit dans la deroute la 
plus complete. Les fuyarfls rapportierent que le 
general Palarea , qai commandoit le corps n,a， 
voit plus que 3oo hommes lorsqu'il arriva a 
Oviedo d'ou il avoit pris immediate pent la di- 
rection de la Galice. 

Aprfes cette affaire , les generaux Hubert et 
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<rAibignac s'etoient mis immediatement en corri- 
munication; ils devoient se porter de 'concert sur 
Lugo, tandis que le comte Bourck s,y rendait 
aussi par Astorga et Villa-Franca. 
. Dans tous ces combats, les soldats s^toient 
pr^cipites sur Fennemi avec un tel 《lan， que Far- 
mee avoit eu a regretter pen de ses guerriers ； 
partout ils avoient ^te second^s par les Asturiens 
qui s 9 empressoient de les gaider et de leur faci: 
Kter le moyen d'atteftidre rennemi. 

Le 27 juin f le general Hubert porta son quar- 
tier-general h Oviedo. Diirant ce mouvement, 
le 4 e - de hussards et le 9*. de chasseurs avoient 
ea un brillant avaniage sur les troupes r^volu- 
tionnaires a Gijon. L^e general royaliste Longa 
avoit detrait presqa'en m^me temps deux bandes 
revolutionnaires : une du c6t6 de Campo di Cuso , 
Fautre vers Oviedo. 

Les Asturies ayant ete ainsi presqu'enti^- 
ment delivrees de la presence des bandes re- 
volutioxinaires , le lieatenant-g^neral BoQrck 
comtnenga son mouYement sur la Galice. Le ao , 
ravsint-garde , commandee par le general fa 
Roche jacquelein, etoit k Astorga; une de ses re- 
corinoissances avoit rencontre 】e 26 un delache- 
ment ennemi a Manzanar^s et poste sur la route 
de Lugo 9 lui avoit tu^ six hommes , pris un 
officier , trois soldafs. Le 26 , le general Bourct 
devoit se rcndre en personne a Lngo : une itou- 
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Velle qu'il apprit dans sa m^rche sur cette villc m 
pr^cipita son mouvenpent. • 

Les generaux Morillo Quiroga etoient 
charges de d^fendre la Galtce i leurs troupes 
etoient nombreuses et bien disciplin^es ； celles 
du lieutenant-generaL Bourck Etoient k peine en 
nombre egaL Cette circonstance , bien quelle 
n Y arr^t4t pas absolumant le comte Bourck , le for- 
coitcependant^ prendre plu&de precaution dans 
sa niarche , et k h^siter souvent dafis sesmouve- 
mens militaires. 

Mais arrive a Astorga i Ifi comte Bourck ap- 
prit que Morillo , indignd de laconduite des cor - 
ths envers le roi d 9 £spagne ， avoit refuse de re- 
connoitre la r^gence qu，elle$ avoient cre^e lors 
du depart de Seville. 、 

Morillo (don Pablo), lieutenant-general es- 
pagnol, etoit siniple sergent de k marine a Vepo- 
que de la revolution j il avoit trouve dans scs 
talens militaires el dans son courage les moyens 
de son avancement. De simple commandant de 
guerillas il s'.^leva , dans la guerre qui saiyit Pin- 
vaslon de Buonaparte , au grade de lieutenant- 
general. En i8i5 , Morillo fut charge d'aller com- 
battre Bolivar et les inddpendans dans FAmd- 
rique espagnole. II s，acquitta honorablement de 
cette iraportante mission. Revenu dans sa pa trie, 
Morillo etoit reste fiddle a la royaute jusqu 9 au 
moment ou 9 entraind par Fexemple des aatres 

Premiere partie. 1 J 
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g^tudraax , il embrassa la cause de Findepea- 
dance et des cortes. Mais Morillo aroit conserve 
toute la loyaute de ses premieres opinions; les 
actes diemocratiques da gouvernement de Cadix 
lai ayant ouvert les yeux sur le ttiaifaeuteux 碰 tat 
dfe sa patrie et sur les intentions v^ritables des 
corl^s , il ne b^lan^a pas k rentrcr dans Ie 
senlier de rhonneur duquel il n'avoit devie 
qu^uii seijil moment. 

D^s le 1， juillet, il avoit annotice &ux habi- 
tans du 2 e . district Findignation qu'avoit fait 
naitre dans son &me la conduite des cortfes. Le 
16， il vlnt se joinflre, h la t^te de 3,ooo*honraies , 
a la division du gdn^ral Bourck. En tn^tne temps 
il envoya des ordres dans toutes lfes directions 
pour^faire rentrer dans le devoir les differens 
d^tachem^ns revolutionnaires qui faisoient pre- 
cedemment partle de sa division. 

La reunion de Morillo h nos troupes eut pour 
re suit at de rendre facile aux gen^raux fran§ois 
l'entree de la Galice. Les obstacles naturels qui 
d^fendoient cette province n'^toient plus capa- 
Lies d'arreter ces armees. Cet ev^nement devoit 
aussi necessairement influer sur la prise de la 
Corogne et la pacification de toute cette partie 
des Espagnes. 

Le 10 juillet, le cotnte Bourck arriva h Lugb 9 
ou il eut une conference avec le general Mo- 
rillo. Par suite de cette conference , des le 12 > 
le mouvement sur la Corogne commenga. 
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I Le gdndral Hubert, apr^s avoir acheve de de* 

r tmite les corps revolutiotinaires dans les kslu^ 

\ ries , enlfa dans la Galice en suivant les bords 

i de la x mer. Le 7 , l,avant-garde de ce g^n^ral 

1 avpit 、ti un bfillant engagement dans lequel 

1 M. lc lieutenant de Richepanse i a la tele de 

！ So chevaux , aroit charge un corps de 200 horn- 

I tnes , et l'Avoit enti^rement detruit. 

On mit k I'ordrc du jour un trait de valeur qui 
egale toat ce que 4e courage peut offrir d'extraot- 
dinaire : 100 hommes ennemis s^toient retran* 
ch^s dans tin enclos ； le lieutenant Richepanse 
y penetra k la tete de 5 hommes seulement ； apr^s 
des prodiges valeur , ces cinq bommes mirent 
en fuite les Kspagnols retranch^s. 

Le general Hubert, apr^s avoir fait passer la 
Nevia au r^ste de ses troupes , contiilua soil mou- 
vementi Le 8 il arriva. k Figueras ， d'ou il poussa 
des reconnoissances sar Mondonedo. Le general 
• d 9 Albignac y arriva bient6t apr^s. Le^icornte Hu- 
bert ， apr^s atoir envoys des'troupes du cdte da 
ferrol r se porta de sa personne a Mondonedo 9 
ou il arriva dans le m^me temps que le general 
Bouirck faisoit son cntrde a Lugo. 

Le i3, le general partit de Lugo et prit posi- 
tion a Quitirix et le 14 ^ Betanzos ， ou son avant- 
garde fit quelques prisonniers, dont un aide^de-* 
camp de Quiroga. S'elaiit mis en marche le i5 
k trois heures du matin , il se porta sur la Co- 
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rogne par le pont de Burgo qu'il fat oblig6 
faire reconstruire ； ayant midi toutes les troupes 
Favoient traverse ； a une heure elles rencontre- 
rent les avantpostes ennemis. Ceux-ci occupoient 
les hauteurs <jui dominent la ville et que les Jls- 
pagnols ^voient garnis de canon. L 9 attaque eut 
lieu immediateident ； les braves voltigeurs du 
7". regiment se pr^cipitent sur les tirailleurs es- 
pagnols ； ceux-ci ne peuvent r^sister h rinip^tao- 
site du choc et rentrent dans lears Hgnes : offi - 
ciers, sous-officiers , soldats , tous rivalisoient 
de zele, Le ^neral Boqrck ctoit au milieu des 
soldats, et chcrchant h piquer leur amour-pro- 
pre , leur montroit les retraneheniens et leurs 
camarades des 22,， et 38 6 . de ligne qui, im- 
patiens d'arriver , accouroient a im quart de lieue 
en arriere poor prendre part a rattaque. 

« Soldats du 7*. de ligne, s'^cria alors d'une 
(( voix forte le general Bourck ， c'est a tous qu'est 
« reserve Phonneur d'enlever ces reiranchemens. 
(( La haut, dans ces rochers, se trouve Fennemi: 
<c en ayan t 9 au pas de charge ！ » 

A la bai'onnette ！ h la baionnette ！ s'ecria-t-on 
de toutes parts ； alors le feu cessa du c6t6 des 
assiegeans 9 et k travers d'une grele de balles, ils 
gravissent au pas de course les hauteurs des 
moulins. L'intr^pide colonel Lambot monta sur 
un rocher , et , le mouchoir blanc a la main, 
appeloit a lui tous ses soldats , et leur indiquoit 
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^ le chemin par lequel il falloit marcher* « II etok 

I « superbe dans ce moment ， ^crivoit un jeune of- 

> « ficier,il paroissoit un geant ； tous se pressoient 

【 « autour de lui.. Nous avions de si beaux exero- 

« pies sous les yeux , et le general Boucck, qui ， 
(( a pied et malgre ses anciennes blessures qui 
« rendoient sa marche difficile , etoit toujours 
a en avant et dirigeoit la marche de nos colon- 
cc nes avec un sang-froid admirable 9 et le ge- 
« n^ral la Rochej acquelein qui soutenait si bien 
(( la reputation de son nom, tout \e monde 
(( eiifin , car e'etoit a qui mieux mieiix. » 
〜' Quand les Fran^ais furent arrives aapr^s 
- des redoutes, Fennemi 14cha pied, et alors le 
feu recommen^a du c6ie des assaillans , qui en* 
trerent pele-m^le dans les retranchemens. 

Cette affaire brillante fit le plus grand kon- 
xieur au septi^me de ligne , qui seul avoit et^ 
compUtement engage. 

Pendant que le comte Bourck marchoit su 
la Corogne , le general Hubert se poFtoit sur k 
Ferrol , et le general Morillo sur San-Yago , oik il 
arriva le 26, poursuivant de trts-pres le corps 
de Palar^a. 

Pour se faire une juste id^e des operations des 
armees combinees sur le Ferrol et la Corogne , 
il faut connoitre la situation de ces deux postes 
importans. 

Gorqna, en fran^ais la Corogrn; , est situee a^iv 
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nord-ouesl de Lugo , et renferme un port de mer 
cel^bre ； placee dans une presqa^ile , h Fentrea 
de la baie , elle oflre un abri aux nayires qui 
arrivent freqaemment dans ses ports. La ville de 
la Gorognc est divisee en deux parties, dont Tune 
.est appelee 】a vilte vieille , Fautre la ville neuve. 
Le port est fait en croissant ； aux deux pointer 
sont les chateaux de Sainte-Clair et de Saint - 
Martin qui le defendent; de ce cote s'eleve une 
tour antique , qui se fait remarquer par sa hau， 
tear, sa bdtisse solide et bardie. Les traditions 
de la conlr^e en ^ttribuent la fondation toat-a- 
ln'foU h Hercule, au die a Mars, et aux marchands 
Pheniciens qui frequeotoient les rivages l'Q- 
cean. , 

Le cole de Foueat est euti^rement ganii de 
forts , de batteries et de sigaaux , pour mettre la 
Corogne^Tabri d 9 unc surprise. Uentree du port 
est d^fendae par les forts de San-Amaro et Saa- 
Antohio , qui dominent k-la-fois le port et une 
partie de U rade. 

Le Pcrrol , ville et port maritime la Galice ， 
un des meilleurs des £spagnes depuis le dix- 
huitienie si^cle, est situe sur le revers d，une inon- 
tagn« ； son enceinte est composee de redoutes 
qui portent sur chaque face cinq canons ， et quatre 
sur chaque flanc : toutes se lient ensemble par un 
retranchement et un parapet qui inasqoent dee 
ouvrages interieurs. Gette plap^ est le premier 
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arsenal de la marine royale des Espagnes. Fer- 
dinand VI , pfere de Charles III, la fit eriger, Le 
port est extr^mement fort par sa position , cav 
ponv y amver de la mer il faut f pendant* une 
lieue, que les vaisseaux defilent un 2i un , et pas^ 
sent le long d 9 une cote defendue par lea forts* 
Du c6te de la terre , le Ferrol peut elre aussi fa- 
cilement defen^u ； Fart sembloit s'etre joint 4 la 
nature polir en faure lc descspoir des enneima 
de FEspagne, 

La position du Ferrol devoit faire croire h unb 
resistance prolong^e ； mais la garnison y etomieQ 
de Fintr^pidite qu'avoient motitree les troupes 
fran^aises dans Vattaque des ouvrages exterieurs 
de la Corogoe f fit presqu^aossitot des proposi J 
tions de capitulation: elles furent acceptees , et 
la garnison du Ferrol composee de 2，ooo hom- 
ines environ reconnut I f autorite de la Regence 
et remit cntrc les mains des troupes fran^aises 
cette place importante. 

La Corogne avoit de plus grands motifs de 
resistance ； Quiroga eloit dans ses murs ， et avec 
lui un grand nombre de transfuges frangais et 
etrangers , trop coupables pour oser espererua 
pardon : en copsequence malgre la reddition da 
Ferrol , la Corogne confintia de ae defendre. 

Le comte Bourck ， resoia -de poursuirre bans 
relache le siege de cette place, fit mettre en batte* 
ric les bouches a feu qu，il avoit lirees du Ferrol ； 
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le 6 aodt elles purent ^tre dirigees contre la Co- 
rogne ； le general voulut cependant envoyer en- 
core une fois sornmer la place de se rendre 
araut de comrnencer la canonnade : mais cette 
tentative n^ayant produit aucun efFet et Fennemi 9 
dix-huit minutes settlement apres le retour du 
parlementaire , ay ant fait feu de toates ses batte- 
ries , le comte Bourck fit (lemasquer les siennes 
et commen9a h tirer sur la place ； le fed de nos 
batteries eut pour r^sultat d'incendier trois en， 
droits de la ville qui brulerent long-temps apres 
la cessation de la canonnade. 

Dans la nuit da 10 au n, rennemi fit un feu 
des plus vifs sur nos troupes : heureusement ses 
boulets firent peu de mal 9 cependant plusieurs 
maisons furent endommagees autour du quar- 
tier-general du comte Bourck. Sur les huit heares 
du matin , rennemi , ^tonne sans doute de la 
contenance ferme de nos soldats, plaga un dra-* 
peau blanc sur le chemin convert ； un parlemen- 
taire demanda a ^tre introduit aupr^s du gene- 
ral Bourck. Ce parlementaire eleva d'abord des 
pretentions exorbitantes ； les troupes he la Co- 
rogne vouloient bien se mettre sous la protec- 
tion du due d'Angoul^me t mais elles refusoient 
de reconnoitre Fautorit^ de la Regence ； elles 
vonloient attendre dans cette attitude l'issue des 
aflaires de Cadix et les ordres du roi d'Espagne, 
La journee du n se passmen pourparlers, le ge* 
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} neral Bourck envoy a aux troupes constitution - 
\ nelles , son ultimatum portant qu'il vouloit entrer 

I a la Corogne en ami ou en ennemi ； enfin ， <i six 

heores du soir, on convint que la garnison de 
la Gorogne s« mettroit sous les ordres du gene- 
ral Morillo qui siipuleroit ses interets. Deux offi- 
clers de la garnison fa rent envoy^s aupres de ce 
general pour lui faire part de ce qui avoit ete 
convenu ； , jusqa 9 ^ leur retour il devoit. y avoir 
suspension d^ostilites ； enfin , le general Mo- 
rillo ayant envoye un aide-de-camp au comte 
Bourck 9 ilfut convenu entre le commandant des 
troupes fran^aises et Morillo que la Gorogne se - 
roit reraise aux m^mes conditions que Morillo 
avoit obtenues pour lui-meme. 

Ce iqui ramena le gouverneur de la Gorogne 
vers des sentimens plus pacifiques fut sans doute 
la retraite des refugies frangais et peut-etre aussi 
celle de sir Robert Wilson. 

Toute FEurope a retenti du nom de sir Ro- 
bert : cet homme a vide de toutes les ceUbrites , 
naiquit en Angleterre en 1777 ； il commenga a 
servir en 1793 dans la guerre de Hollande, et k 
l'sige de 17 ans il parvint Asauver, a la tete d，un 
detachement de dragons , Fempereur d'Allema- 
gne ； la conduite de sir Robert fut honorable dans 
toutes les guerres que PAngleterre eut a soutenir 
contre la France. Ses services furent approcies et 
recompenses par tous les souyeraiiis de l'Europe; 
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en 1816 seolement y il commenga sa ^amferc de 
Kberalisme en procurant , conjointemenl avec 
Bruce et Hutchinson, la liberte k Lavalette ； de- 
puis ce moment, sir Rabert Wilson se jeta dans 
Fexces du radicalisme ； exi i8t& 41 combattoit 
sous les drapeaiilx de Bolivar, puia il devint le 
ridicule champion des rerlus de souveraine ； 
lorsqiie la guerre contre les congtittitiopnels es-. 
pagnois eclata 9 sir Robert annon^a avec beau - 
coup de jadance la perle de la dynastie des 
Bourbons en France ; il .marcha en Espagne 
k la tete de qaelques Anglais excites commc lai 9 
il debarqua d'abord en. Portugal d^oh. la contre- 
revolution le chassa ； de 111 il se rendit a la Co — 
rogne ou voulant d 7 abord jouerle grand role de 
pacificateur , il offrit la nicdiatioa de l 1 Angle- 
terre et.la sienna t pour rapprocher les royalistes 
et les constitutionnels de FEspagne. Sa media- 
tion n'ayant point ete acceptee , sir Robert quiita 
】a Galice qu'il n'avoit pu animer, comme il le 
disoit lui-meme , de renthousiasme de la liberte. 

Apres son depart ， ； la Corogne et toutes les 
places de la Galice reconnurent Uautocite la 
Regence. 

Ainsi fut pacifiee cette proviqce sur laqmelle 
les revolutlonnaires avoient fonde de si grandes 
esp^raaces. 

Bans la Catalogue , le corps du marechal 
Moncey aprea avoir remporte difTerens avau- 
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tages sur les troupes constitntionnelles , s'avanga 
sur Barcelonne , dont il pr^para a falre lis 
blocurs. 

Barcelonne, en latin Barcinonia, nomme pour 
fondateur le general Carthagiilois Annibat Bar- 
cino.l^rise ctrtprise tour a tour par les Romaitis, 
les Goths, les Maures et les Frangais, elle soutint 
huit sieges dans lesquels seshabitans montrtrent 
un courage mdorntable et une perseverance 
heroique. 

Barcelonne se pr^sente avec majeste ； on de- 
couvre de loin Fetendae de ses Edifices et le 
Mont-Joui qui la domtne. Les Espagnols^la con- 
sid^rent cdinme une yille de guerre , et eh ieffet 
elle ofire de grands mbyens de resistance. Du 
c6t^ de la met elle est inattaquable t carU n,y a 
pas assez de fond pour que les n a vires pmssent 
s'en approcher; elle est, da cotede la terre , gar- 
ni e de bastions multiplies dont les approches 
sent defendues par beaucoup d'ouvrages avances 
et principalement par une citadelle situee a la 
pointe dn nord-est , et par le fort de Morit Joui, 
place sur le sommet de lamontagne au sud-est. 

Barcelonne est une villeriche et commergante ； 
sa population s'elevoit a prts de i3o,ooo ames, 
mais l'epidemle qui avoit regne dans ses rtiurs en 
1821 Favoit di minute d'une maniere effrayante. 
. Le inarecbal pesolut de s'etnparer de celte place 
importante. Des troupes de toute arme arriyoknt 
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journellement et leur secours loi permettoit dc 
tenter de grandes entreprises. Sur tous les points, 
a FJguiferas , a la Seu d'Urgel , les troupes revo— 
lutionnaires fuyoient en presence de nos soldats 
ou des royalistes espagnols. 

L'iavestissement de Barce}onne eut dojac liea le 
10 juillet par les cinqui^me et dixi^me divisions. 

La cinqui^me division avoit quitte sa position 
de Mataro, de Parper et de Granolles pour aller 
s 9 etablir sur la rive gauche du Beros , depuis son 
emboqchure dans la iper jusqu^ vis-a-vis le point 
ou il re^oit le Rippolet, sa droite devoit se pro - 
longer vers cette derni^re riviere. 

La dixieme division devoit prendre position a 
droite de la cinquieme et s'etendre vers Martorejil. 

Le vicomte Donnadieu , avec une grande par— 
tie de ses forces , devoit se porter stir Molins del 
Rey et eiendre sa droite sur Martorell. 

C'eloh vers ces deux points que Milsgis et Llo- 
beras avoient reuni leurs forces ； elles s'elevoieat 
a pres de 7,000 hommes. 

Les cinquieme et dixieine divisions devoient se 
donner 】a main pour appuyer leur mouvement 
sur l'ennemu 

En consequence des ordrea da marechal qui 
s'etoit port^ de sa persqnne au centre de la 
ligne, 】a division Donnadieu occupa Sabayile et 
San-Cugat; la division Gurial prit. position sur le 
Beros et le Ripollet. 
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Milans zvoit denm bataillons $ur la rive gau- 
che da Llobregat $ en avant de Molins del Rey, 

Le 8, une pluie d，orage avoit renda le Llobre- 
•gat ingueable sur -tous les points, ce'quin^cessi* 
toit d'emporter dc vive force le pont de Molins 
del Rey , pont tr^s remarqaable par son endue 
et ses moyens de defense. 

Le reste des forces de Milans ， consistant en 
cinq bataillons ， avoit pris position sur la rive 
opposee. 

Lloberas occupoit avec ses bataillons la posi- 
tion de Martoreil. 

Le 9 juillet , l'avant-garde de la division Don- 
nadieu , composee du a 6 regiment de ligne et 
du 6 e de hussards marcha sous les ordres du ge- 
neral de la. Roche-Ay mon , sur Molins del Rey ； 
le i8 e regiment d'infanterie de ligne et le 5 e regi- 
ment de chasseurs k cheval commandos par le 
g^n^ral A chard furent dirig^s sur Martoreil. 

Le 3 C . regiment d'inlanterie , en approchant 
de Molins del Rey, fat accueilli par one vive 
fusillade. II aborda l，eimemi sans hcsiter , le 
poussa vers le pont qu'il traversa l'arme au bras 
malgr^ le fen des troupes qui sVtoient embus- 
qa^es sur le pont et sur la rive droite. M. le ge- 
neral la Roche-Aymon , lie colonel Fantin-des- 
Odoars et le lieutenant-colonel de Fitz-James 
marchoient^a la t^le de la colonne, Dans un mo- 
ment Pcnnemi fut force a la retraite, 6 e . regi- 

\ 



、 



( 2o6 ) 

ment de hussards s^lanea ji sa poursuite but 1m 
to ate de Tarragone ； le 26*. regiment de li^ne 
saivit son nioavenienti 

Pour echapp<r ao danger d 7 ^tre chargee par 
la ca valerie, Finfanterie «iinemie se j^ta sor les 
hauteurs qui se trouvent k la droite de la route* 
£lle y fut vivement poursuivie. 

L 9 attaque dirigee contre Martorell eut le m^me 
succ^s que celle de Molins del Key; Fenneirti 
fut poursuivi vivement de position en position; 

Le general Achard et le i6 e . regiment de ligne 
avoient eu ky combattre environ 4,000 homines 
dans nne forte position que ce regiment en^eva 
avec une bravoure admirable. Le 5 e . regiment 
de chasseurs, coinmande par le baroa Nourryv 
appuya fortement ces attaques partout ou la 
nature du terrain pouvoit le permettre. 

Pendant ce temps 9 FenneiBi faisoit vne sortie 
de Barcelonue et attaquolt la division Curial ； la. 
brigade Yasserot 9 la premiere assaillie y l'aToit 
vigoureusement repoussee de tons c6tes« Les 
deux colonnes d^attaque qu'avoit fournies Fen- 
nemi rentrercnt en d^sordre dans la place ； le 
general Vassefot se distingua dans cette action. 

Le 10 , une noovelle sortie Barcelonue fut 
effective par Fennemi au nombre de 2,000 hom- 
ines et soutenue p^r quatre pieces de canon. Ces 
forces furent d 9 abord dirigees sur Soria, ou il y 
eut un engagement de denx heures avec not 
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tirailkors ； ensulte il ae pacta sur Gracta^ d^oik il 
fut repouss^ par un bataillon du 7*. de Hgne 
aiasi que par un peloion de cavalerie qui char - 
gea plusieurs fois les constkutionnels <lans la 
plaiae. Gette sortie n，eutaucun resultat fa^yorable 
pour la garnison. 

Le i3， nouvelle sortie de Fennemt, qai n'eut 
pas pour lui de plus heoreux resultats. 

Le 1 5 , les ilea de las Medas , situees sur les 
elites de la Catalogue , capiluUrent. Les troupes 
de la division Bamas en prirent iaimedialemeat 
possession. 

Les op^ra4ions importantes du blocus de Bar - 
celonne n 9 emp^choient.pas le marechal de s'a- 
▼ancer^dans les'autres parties de la Gatalogne ； 
il avoit inarch^ en personne vers rehnemt a 
Igualada. Une «des colonnes suiToit la route par 
Esparagaera t Bruch el Castei-Olit. Une autre 
colanne suivoit la vieille route par Marquifa 9 
Pierre-Capilladas ！ d 9 ou se dirigeant sur Monbuy 
elle cojirroit la route de Santa-Coloma et mena- 
^oit les derri^res de Pennemi k Igualada. Le ba- 
ron d'Eroles avoit ordire de marcher sur Calaf 
que Fennemi occupoit* 

Le 24 , nne reconnoissance portee de Bruch 
jus^a 4 CastelrOlit annon^a que rennemi ^toit 
en position en avant ^Igualada* 

La colon ae de gauche 9 commandee par le 
general Mongarde , se porta sur Monbuy. L'en- 
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nemi ayant evacue cette ville , nos troupes en 
prirent immediatcment possession. 

La colonne dedroite,soas les ordres da gene- 
ral Tromelin, se porta snr Igualada ； elle pe- 
netra dans la ville que Fennemi avoit aussi 
cjvacuee. 

Tout annengoit que Milans avoit effeclue sa 
retraite sur Gervera. 

Les reconnoissances rapport^rent que les 
avant-postes ennemiV etoient h Saint*Genifis , 
en av^tnt de la famecise position de Jorba. 

Le general Tromelin, avec le i6 c . regiment 
et ie 6 e . chasseurs 9 alia reconnoitre en pei^onne 
la position de l'ennemi. Le marechal avoit ex- 
pressement recommande d'eviter tout engage- 
iment avec lui; peu apr^s il monla lul-in^me a 
cheval et parcourut la Hgne des constitutionnels 
qui avoient deja eifectue leur retraite sur Jorba. 

Le due de Con^gliano ne vouloit pas d'abord 
attaquer de front la posUibn difficile de Jorba , 
en consequence il avoit ordorme d J arret?er le 
mouvement des troupes devant Jorba ； mais 
ayant ensuite appris qu'une reconnoissance de 
i5o hommes s^etant trop engage, ^toit datige- 
reusement aux prises avec l'ennemi ， le marechal 
fit faire volte-face aux troupes ， et ，& la t^te de 
deux bataillons du 6o*, regiment, il marcha vers 
Jorba. L'ennemi y ^toit en forces snperieures 
a celles du marechal ； neanmoms la position 
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fat vigour iisemen t attaquee et vigbiireusc- 
raent ddfendue. Apr^s un engagement assez 
long - temps prolong^ f Fennemi op&a sa re* 
traits , et abandonna soceessivement Jorba f le 
mamelon ea arri^re, U position qui le domine , 
et eufin les crates de la rive gauche de la 
Noga y entre Jorha et FAutel del Gancho. 
conduite des troupes fut admirable dans cette 
occasion; Le mar^chal , habitue k voir^combattre 
nos yieilles.bandes, avoua que nos plus jeunes 
soldats les avoient egai^e$ en valeur et en opi- 
ni^trete. Leur attitude devant l，ennemi avoit et^ 
d^autanl^lus rerxiarquable , quUnf^rieurs ennom- 
fcre ils avoient ose attaquer les constitutionnels 
dans des positions difliicitcs pendant pres de 
trois heures sans interruption d'un feu bien 
nourri. 

Les consftttitionnels opertrent leur'retraitc sar 
Cervera. 難 

Le baron d'Eroles , qui s^etoit port^ sar Calaf 9 
y avoit trouvd une colonne ennemie de 5oo bom- 
mes dont la plus grande partie fat detrtiite par 
1c general FOjaH^te. 

Pendant ee temps, la garnison bloquee de 
Bareelonne faisoit de frequentes sorties. Le 3o 
juillet, a qo^tre heores du matin, rennemi se 
pr^&enla sur rextr^me gauche de la ligne d'in- 
vestissement avec 5,ooo bommes, sir pieces de 
canon et 80 chevaux* 

Premiere partie. ！ a 
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Ces forces se dirigerent sor Santi-Marli. L^i 
d^oite (Btoit appuyee par six chaloupes canon - 
nitres. U 严 e fusillade trts'-vive s'engagea depuis 
les bords de lamer jusqu，au village d^Olot. 

Le sixi^me leger seconde par le vingt-troisi^me 
chasseurs et par deux pieces d'artillerie , aborda 
Pennemi et Fobligea k un mouvement retrograde 
sur plusieurs points. 

Le comte Curial s'etant mis a la l^te d,un ba- 
taillon du dix-neuvieme , prit Fennemi par le 
flanc ， et le poursuivit jusque sous les murs de 
la ville 9 malgr^ le feu et la mitraille du fort Pio. 
Le combat avoit dure plusieurs heures ；， ennemi 
eprouva utie perte considerable. 

Mina ne parut dans aucune de ces sorties ； sa 
sant^ delabr^e le retenoit dans Barcelonne. 

Sur ces entrefaites ， -on apprit que Milans et 
Lloberas anient fait un nouvel effort et s 9 etoient 
diriges du cote de la Seu d'Urgel. 

Le colonel Salpervich regut 1'ordre de se por- 
ter de Vich ， ott il ^toit ， & la Seu d'Urgel , pour 
renforcer les troupes qui formoient le blocus de 
la place. 

Le g^neraU Curial resta charge da comman- 
dement superieur du blocus de Barcelonne , et 
le marechal se rait a la tSte du dix* huitieme de 
ligne , d，un bataillon du premier l^ger, et de l，es- 
c^dron espagnol del Principe , pour se porter 



suivant les circonstances h Placencia ou h Gra- 
nolles. 

L'ennemi ayant appris toutes les precautions 
prises pour Farr^ tor , changea tout a coup de 
direction, et se porta vers Manresa. Alcrs le ba- 
ron d'Eroles quitta sa position de Calaf pour se 
porter sur Manresa , ou d6jk dtoit arriv^ le ge- 
neral Tromeiin. Une reconnoissance leur ap- 
prit que les troupes constitutionnelles se diri- 
geoient sur le pont de Gabriana, Les deux corps 
combines s'y port^rent sur-le-champ , et atta- 
querent vigoareusement Fennemi. Les troupes 
royales espagnoles farent un instant mises en 
d^route par la cavalerie ennemie, mais un es - 
cadron du sixi^me de hussard^ ^tant venu k leur 
secours , les efforts de rennemi furent arr^tes : il 
opera sa re trait e et prit une forte position pres 
de Galdaj attaqu^ une seconde fois , il se defea- 
dit avec opiniAtrete , mais* le general Tromeiin 
ayant deploy^ deux bataillons en colonnes ser- 
ies, attaqua par ses deux flancs rennemi re- 
tranche , et le chassa de toutes ses positions. 
Apres cette briUante affaire , 1'ennemi se retira 
par Lestargoria , Prat de Lasanes et Gironella ； 
il se renferma enfin k Tarragoile, dont le blocus 
fut imm^diatement form 么 

Les operations de la Catalogue n'offriront plus 
d^sormais qu'un foible int^r^t : rennemi ren- 
ferme dans les deux principalcs places de cette 
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province , Barcelon iM et Tarragon e, paroitra 
plus , pour ainsi dire , que dans quelques sortie^ , 
toujoars repousse par les troupes chargees du 
hlocus. II nous faut suivre maintenant le corps 
du general comte Molitor, qui, tout ep soute- 
nant le mouvernent du quatrieme corps, s'uvan- 
§oit par le royaqme cb Valence , 4ana les pro- 
vinces plus meridionales de FEspague. 

Nous avons laisse le copnte JMolitoj* h YoJlence- 
L'actif general y resta peu de join's apT^s ayoijc 
appris la reddition de Tortoae , qui as^qroit 
toutes ses connnunications avec 1^ Catalogne. 
II marcha immedia^nnfcent sur Alicante ； le 3^ t la 
lete du deuxieme cqrps dtoit a Monforte devajQt 
Alicante, ainsi qu'a Elch , a~Hne io^rche de- 
roie de Murcie. Ballesteros fjyoit de toutes parte, 
Le general en chef , apres avoir Lai&se decant 
Carthagene la briggd^ d'infanterie du g^ne^ii 
d'Arbaud-Jouques et cell.e de dragoon gene- 
ral Vincent , continua son mouv^oient contre 
l'arniee de Sallest^ros avec la division Loverdo, 
la brigade Saint*Chanians et Pelleport 、 et la divi- 
sion de dragons du (general Doihoq. 

L' avant-garde de lq. division Loverdp arriva 
le 12 devant Lorca ； les eclaireqrs. fm;ent d^abard 
regns k coup de fusil ， et le gQiiY^naeiur , resola 
de se defendre , rejeU toute proposition. II fit 
evaeuer la ville et sc renfemia daps 1 玖 qitadelle 
qui , situee sur un rocher extremement eleve et 



cscfittpiB de tous c6t^s, est ferm^e d 9 une triple en- 
ceinte d,btt abord ttiis-diifiicile, et 6n oulre d 豸 fen- 
due pattfoisbatterifes qaidomineritla villeetcotn- 
mandi^tit les font 6 6 et les terrains environnans. 
Les thurailied ainsi qd6 l^oscatpemerit ont 70 pieds 
de liaut^ur, et le^ tooyens defense y sont tel- 
lem^jit Concfentt^i , ^ae peu de monde suffit k 
la s&vtti dfe c6tle plac^. L*ennemi y avoit 600 hom- 
tn^ thohl^ el 1 8 pieces cle canoti , des provi- 
sions ert grktldfe (]ti Pittite, et pour gouverneur 
utt offlcier d^VOtle £t Ballesteros. Le g^nerdl Mo- 
litoi 1 ayaht d^j^ d6 nombreubt dctacliemens, ne 
pouvoit SrnigM h eh laisser die nouveaux pour 
bloqafet Lotca. tl ne pbiivoit non plus en for- 
mer le si^ge. II r^solut done de chercher a 
s'dh 6tnparef par un <3e ces coups cle main 
dont les &hti^te6 ile la guerre ofirent de rares 
exetnple^. ' 

gto^t'il 'Bbtitidm^m^ commandant l,avant- 
gai*dfe fit , dfe soil flftriv^e devant Lorca , investir 
la vfllci pat la cdvalerie et employ a toute la jour- 
Ah 12 5i bieti recorinoitre les approches de 
ia' fbf tei^". A Aik lieures du soir 9 il fit occupep 
ioti^' Wfe ^pbiiits fAVotables a Fattaque du lende- 
tttdih j>af le 4 e « leg (； ^ ， Ae Jfh^me que les hauteurs 
^bJilififes J pdLt ddS habitaiis ^rmes qui s*etoient 
ptnfe 1 & 1 66^ tMtipes. 

L6 i*9 ， Fetitl^mi s^tiint apergu que tious occu- 
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gea les feux de son artillerie et de son infanterie ； 
nos soldats ripost^rent aux cris de vive le Roi r 
et Brent beaucoup de mal aux artilleurs de la 
forteresse. Pendant ce combat ， qui dura pr^s de 
cinq heures, on apportoit un grand nombre 
d'^chelles j on mena^oit les points les plus foi- 
bles. Ces dispositions faites h la vue de l，en- 
nerai, I'attaque qui devint plus pressante et h 
laquelle prit part la brigade du general Corsin 
qui arrivoit avec le general Loyerdo , tout sem- 
bloit jeter repouvante et le trouble datis la gar- 
nison. Les compagnies de carabiniers plac^es 
-vis-St-vis la seule entree de la forteresse en pro - 
fitent et s v elancent au pas de course k travers les 
rochers, et malgre ks difBcultes extremes du 
terrain et le feu qui devient plus vif, arrivent a 
la premiere bani^re qui est enfoncee par un 
sapeur. L ; ennemi ebranl^ se masse derri^re le 
pont-levis qo'il n'avoit pas leu le temps de bien 
assurer. L*ardeur des carabiniers est telle qu，ils 
franchissent ce nouvel obstacle en montant sur 
les traverses et les garde-fous et parviennent k 
abattre le pont-levis. lis sont en rn^me temps 
soutenus par de nouvelles troupes. L^ennemi est 
oblig^ de fuir et de gagner Fenceinte sup^rieure 
ou il demande a capituler , ce qui lui est accords 
^ la seule condition de la vie sauye. Les resultats 
de cette memorable action furent , pour l'en- 
nemi ， la perte de a officiers- g^n^r aux , 35 o(E« 
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ciers et 53o soldats ou sons-ofBciers faits pri- 
sonniers de gacrre , un drapeau et dix - huit 
canons. y 

Le general en chef, maitre de Lorca , put alors 
pousser plus loin ses operations. Aucun obstacle 
ne s 9 opposoit a ce qu'ii put joindre Ballesteros, 
lutter avec lui ou le poursuivre jusque dans les 
provinces les plus recuses de FEspagne. 

Le 24 ， il arriya aveci Uavant-garde k Guadix , 
sur le Gaadalentino. II y apprit que rArmee en- 
nemie avoit enfin pris position pour Pattendre. 
Le general Zayas, commandant tin corps s^pare^ 
^toit h Grenade. Ballesteros et Balanzar , avec 
le gros et Ve]^te de Farm^e, venoient de s ，！ van - 
cer le plus secretement possible des environs de 
Grenade et de Jaen et s^toient portes k Gua- 
dalhu^rtano , sur la droitc de la route de Guadix 
a Grenade; ils esp^roient que le second corps , 
ignorant leur mouvement, seroit compromis en 
s^avangant iroprademment sur cette derniere 
ville ； mais le comte Molitor se porta ie 21 , 
avec toute la division Loverdo, de Guadix sur 
Monda , fit avancer la 6 e . division , commandee 
par le general Pelleport , de Goa sur Gullago , 
prescrivit au general Domon, qui arrivoit k Baya, 
de marcher sur Almias. L'ennemi qui comptoit 
sur $a、 cayalerie compos 豸 e de vieux soldats , se 
•Mia de porter 1,200 chevaux en avant de Gua- 
dalhuertano. Le general en chef n'avoit a lew 
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opf>o^er sar tee p<riiaft que 4°0 <^MS6iu« 4es ro*. 
eti9 e . r^gim^ris ijai atoifeflt kh^fcI^ d&nze heaves* 
Le general Bonnemains ， qui commandok cetttt 

cer rattaque. Les escadroiis «spngfio}$ 梦 hu^s an 
ckvant de la ville ftrrent 4 9 abord cuibut^d M 
poursuivis jusqtfilt deux li«He* act-del 丝 
dalbuertano par les chaidetirs , qtie soiitenoil 
uiie cotnpagnie vottigewrs dti tf : Kger venue 
an pas de cowse pour prendre part acr sihicte ； 
jamais le cri de vive le Rot n f aToit iti pins eAttr- 
giqu«, L'ennemi laissa le champ de bataill^ eotn 
vert de motis , de blesses , Marines et d'eten- 
dards. Dans cette glotieuse affair 纛, le g^n^r^I 
Bohnemaitis €Ut un ciieral iai sous lui , et ju^lifia 
par sa raleur el ses t^len^ miKtaire^ l 9 avancetn^ft( 
que S, A. R. lui atoit itccorde. 

Aprfes ce glorieux GOTnba| f Batlesteros dyant 
encore prfes 12,000 hotnmes, se retira 511^ 
Huelma et fit plasfeurs marches QdrAt^-mkr* 
ches. te general Molitor stiivit toos ses taouve- 
mens ， et ayant su qae le 27 il avoit pris position 
dans les montagnes escarp^es de Cainpilio d ，人， 
renas , et qu，il voulolt les d^fendre , il r^solut 
de marcher a lm. Ne pouvant tirer de subisiSr 
tahces que de Grenade qui ^tolt occupde pftr 
Zayas, il se porta le 27 sur cette viUe. Le general 
TZayas se retira i son approche et convint Jty 
laisscr un bataillon jasqu'Jt t^otre arriv^e poccy 
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iMkiieiiiF la 食 ranqbilMfa^ mais laraque nos Irou* 

pes parurent, ce bataiiton se re unit a ellei an 

nemitefitt^^atigtes 9 firtftit €elxu»r la joi, la ptet 
we «p{>rodied de« trqapes frfto^aises. 

Molilor sur la lign« d« comttitttiication et eelui 
venoh dijrigei* sot Gt66ade 9 avoieM r^^* 
duit «es ibroes k qv^tbrz^ biitaitlons. 

L^im^mi avott plus du double , tt ses trouper 
com^toie&t faeftutotrp d^anciens tniKtaires : mais 
le comte Moiifor , pteiA <k confiance dans V'm^ 
tr^pidit^ des skanes, les r^nnit le 免 8 de grawd 
matin k Mont^iegion^. Ayant fait d^^ la yellle 
totiles les dispositions f>6uf ] 9 attaiqtte f il dirigea 
la dm6ion Loverdo par ladroitey r de manifere ii 
s 7 efifpareT Aes hai^teurs qui <k>mine > nt Campillo 
et »e mit Icii^op^tite k la t^te * ia sixi^me dii^- 
多 ion , eommandee k PeUeport , qui 

^toit *uivi par ien trouj>e^ du g^vi^fi Domon ei 
iie dtrigiepit par la gauche potir prehdre Fennemi 
a >eTcrs. • 、 ' 

Apr^s tthe licttre de tn^ch« 9 te g^ndral Mo* 
Ktof fenccytllrA uoe recomknssance d« i5o cava-, 
tier^ , qui , pkces sur une ^min^nce , fir«nt fet| 
gurla tete la c^lonne.Le capitaioe Lanfemay 
dti 26 e . regiment , qui comm^indoit ^db e^cnte ， 
fbnditaussitdt sur Fenttemi et le taif)a en pi^s ( 
( lieutenant-coloticl , 3 officers et 20 caraliers 



restcnrent ， perc^s de coops de lance, stir le champ 
de bataille. 

La inarche des colonnes se fit avec tant d^en— 
semble qu'elles arriv^rent et conMnencerent l，at - 
taque en m£me temps. L'infanterie de Balles* 
teroa couronnoit toutes les hanteaFS et sa reserve 
s，avan$a aussitot ppur tounier la droite da 
n^ral Loverdo; mais ce general avoit pns ses 
mesures : un bateUlon de yolt'igeurs qu'il avoit 
form^, soutenu par les i ev . et n°. de ligne en 
colonnes senses , et qu，il porta avec le g^n^ral 
Corsin contre la gaache , Feurent bientot refoul^ 
avec une perte considerable , et s^empar^rent de 
la position de Lasabunelles. £n meme temps 9 
le general Bonnemain^ attaqupit avec succ^s les 
montagnes qui couronnoient Campillo. Sar la 
gauche ou se trouvoit le cbaAe Molitor , Fenne- 
mi voulut defendre les approves du village ； 
mais le general SaiAt-rChamans , a la t^te des 2o e , 
et 4 e * chasseurs , executa plusieurs charges 
brillantes 9 sabra et culbuta tout ce qui voulul 
s'opposer a son passage , et nos troupes entrfe- 
rent dans Campilla au son des cloches et aux 
acclamations des haljtans , qui, sous le feo de 
rennem! ， venoient indiquer les sentiers par oil 
Yon pourroit Pattetindre et le couper. 

Le general Pelleport fit parfaitement se^ dis- 
positions., et fut, bien seconds par le general 
Brechet avec les 24 et 3g e de ligne. 
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L，enneini， d'abord repoass^ de CsUnjullo^se 
saava en d^sordre daxis^ la dircteUon de la ville; 
mais oblige de passer sous le feu de la division 
Loverdo , ii fat contraint de se rejeter sur la 
gauche , pu le g^n^ral Pellepprt , aprts aflrok 
emport^ la position del Castillo et soutenn par 
la brigade Faverot de la division Domon , leu fit 
eprouver de noavelles pertes tr^s-consid^rables. 

Le feu etoit extr^mement vif suf tons les points, 
principalement de la part des troupes r^vedu- 
tionnai^es qui avoient Favantage d'occuper les 
pics : nos soldats ne ripostoient que difficile- 
ment en escaladant les rochers ； mais arrives au 
son^met ils prirent lear revanche , et nulle 
part rennemi ne put resister k la vivacity de 
r^ttaque. Da v c6t^ de la division Loverdo qui 
avoit k combattre des forces considerables , l，en - 
i^emi , enfonce , fit k di verses reprises des efforts 
pour se reformer. C，est alors que }es bataillons de 
cette division extent 各 rent avec intrepidity pl»- 
$jeurs charges k la baionnette, detruisirent en 
^fande jpa'rtie les r^gina ens lagers d'Aragon et 
de Valence et leur prirent deux 4rapeaux ； toute$ 
Jes positions furent soccessivement enlevees : ce 
combat dura jusqu^ la nuit qui , seule , mit fin 
a la poursuife , et l，en|ieini qui n'avoit evite sa 
destruction totale qu^k la faveur des montagnea 
<jui le sauvoient de raction de notre cavalerie, se 
retira en desordre jusqu'a Cambil et au^-dela ， 
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afvhs avpir lai^ d»M rtdrtts qnaiM 60 cinq 
cents lues ott btes^s attyif pei^a tirbis ceiits 
prisoniiiers; 

La dtf£ii|[e 'dtt' s^poitk im U\ decouragettiWir 
d«Hi I'^rm^e eimemk, qd^ quifiie Cetit& hotntnes 

Le 3o , Bdllefi^MS *iit<yfa son aiie^te-camp 
aufMr^s dtt tfffya6tk[ MbMlot pbttt lbi ftife les 

le 4) 篡 o{it, apffea different pbiitJ)airiieW, 6tk fc'oh- 

ordres ， recdin^i^sdetit rAutorH^ td^ k Regcfirce 
d'Espagtte dtttbli^' h Madrid^^rdarit rabsrence 
du Roi. Balk^tero^ devoit otQotHiet au 丈 ^trtrfeS 
gdnitaux et gouv^Witart de plicesf'feitti^es diM 
l^tendue de son gcxavertiettients ttcotihoitre 
^gdlement fa iRegttlce. , ' v ， ' " ' ' '…" 
' Lts troupe du< 'oi-drcs te ^Mt^l A^vaitttt 
6ite cantotiti^ dkn^ les etitirbits f ^i? s^roiettt 
psiffe cottate Molitot. 、' ' 
- ^g^tatlk, ^Rfefeet oflicler^ajp^henatit iti 
d^QXt^tne cbrp* d'drthlee Gspiignbl iiieVoieHI c6?i- 
Mtiet : les gralle^ ， rirt^lois 、 ^tlhcKbtiS et M 
S5l^e?cbirreifpottdi*rt: atntdits tltnplpis. Aucun dei 
iriaividus de laiffite ^arfti^ ne pdUVbit etre iii- 
^tn&iS ； pf6urtuivi til tHokStfi pout* ses 6pihi6ns 
#iti|#it^uties * cette cotit^titibn hi potir Us feifi 
iMiafogbes , e^cept^ cetix qui <Stoieiit ！ a Co«i， 
p^t<f?icc de la justice ordinaire. 



\ 
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La &olde. devQjt %e p^y^e par le twaor d'Ea- 
pagne , et en cas de retard cm d^ioipo^f ibi^te ^ 
on devoit cQDtinaer 4e 4onner aux tr<H9{HBA la 
ratiQQ. d'etap^s dan$ Ub cao»toonwient qui Uw 

Les indiTuhis^de la miKce <pn yovfeoteiylretour- 
ner dans Irars foyers avosent la fa^cuh^ de le 
fake ； pariout ils deTdient tveuv^r sdreM et pro' 

Cette con^entron pacific le royanme de Gre- 
nade , de Mwcie , la parlie 4e FAndaloasie qai 
y confine , et permit au general Molitor de don — 
ner la main an preniiier corps qui continuoit le 
Uetnia de Cadis. 

Ce cm,ps n'avoit jusqa'ators pa montrer son 
d«vouement et sa viaiteur qo'en repoussant dif- 
化 rentes softies de la garnison de FJle de L^on. 

Lcs g^ndtaux de Bourmont et Bordesoult at- 
tendoient pour agir activement la presence de 
S. k. R. qui avoit annonce son arriv^e prochaine 
sous les murs de Cadix. 

En effet ， le i eT du mois d'aout , S. A. R.partit 
de Madrid pour Seville. Ce depart fit augurer les 
plus justes esp^rances de voir accelerer Fepoque 
de la d^livrance de Ferdinand et de la fin des 
maux qui pesoient sur la nation espagno】e. 

La Regettce prit des mesures afin que S. A. R. 
et les corps places sous ses ordccs iAimediats , 
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trouvassent dans leur routd tout ce qui pouvoit 
leur fitre necessaire. 

Avant de quitter Madrid^ le Prince g^neralis- 
sime donna un ordre g^n^ral dont les deposi- 
tions ^toient dict^es par une profonde sagesse. 

Le mar^chal due de Reggio , commandant en 
chef le i er corps devoit avoir le commandement 
sup^rieur des provinces • de la Castille-Neaye , 
£slramadure ^S^goyic, L^on, en y comprenant 
les provinces de Salamanque, Yalladolid, Galice 

et Asturies. San quartier-g^neral devoit Stre k 
Madrid. ' 

S. A. S.'le prince de Hohenlohe , commandant 
le 3 e corps , devoit avoir le commandement sa - 
p^rieur des provinces de Saint-Ander , Bargos , 
Soria , Santo-DomingQ , Alava et Biscaye. Vitto- 
ria etoit choisi pour son qnartier-g^ndral. 

Le marechal marqais de Laariston 9 comman- 
dant en chef le cinquieme corps, avoit le com- 
mandement buperieur ' des provinces de Gui- 
puzcoa , Navarre , Aragon , Ebre inf^rieur. Son 
quartier-general 谷 toit k Tolosa. 

Le lieutenant-general comte Moli tor, com- 
mandant en chef le deuxieme corps, avoit le com- 
mandement superieur du royaume de Valence , 
JMorcie et Grenade. Les mouyemens rapides et 
successifs du general n'avoient pas permis de 
fixer son quartier-general. 

Le vicomte Latour-Foissac , qui commandoit 
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«n chef une cologne d，op 谷 ration , devoit exercer 
I'autorite supreme dans les royaumes de Cor- 
doue et Jaen. ' 

Efifin, le lieutenant-general Bordesoult, com- 
mandant en chef du pMmier corps de reserve , 
avoit le comm^ndemenf sup^rieur du royaume de 
I'Andalousie et des operations en face de Cadix. 

Apr^s avoir avoir pris ces sages mesures , le 
due d'Angoul^me partit de Madrid ； trayersant 
avec rapiclite, et sahs rencontrer aucun obstacle, 
la nouvelle Castille, la Manche et VAndalousie, 
il arriva le 16 devant Cad«. 

Monseigneur se retrouva avec plaisir au mi- 
lieu des troupes composant rexpedition d，An - 
daloasie qui , dans toutes les occasions , avoient 
sibien prouye leur ddvouement au Roi. 

A peine arrive au camp, S. A. R..y apprit la 
reddition de Tile Yerte et d^Algesiras, due aux ef- 
forts combines des troupes de terre et de la marine 
royale* L'ile Verte n^avoit soutenu que pendant 
quelques heures la canonnade des frigates la Guer^ 
riere et la Galatee , sous les ordres du capitaipe 
Lamarant et Douai|It 9 et Alg^siras s^etoit im- 
m^diatement rendue au marechal-de-camp Laa- 
riston dont la brigade avoit pris cette directibn. 

^ A. R, s，occupa des son arrivee de pousser 

avec vigueur les operations du d^barquement 
dans File de Ldon. 

L'ile de Leop est form^e par un canal qui Vea^ 



to ore et qai a trois lienes el 4mvah d，^kendoe et 
vingt-quatra pte<l&de profoodeurdaiM tat gca»de 

maree ； il porte les plus gros bStim^Mi Cette ile 
^toit ex^i^remeul depeuplee aa milieii du' XVII' 
sifecle y k peine j， trouvoit-ori qqclques rnaison^; 
depuis cette ^poqae elle^ s'est peupl^e avec uae 
rapidUe inconcjevahle , elle eat aujoard'hai caa 一 
verie de maisons. 

L'Jle de L^on ae compte cependant ^ue deax 
villes principales , San-Carlos et Cadix. 

Sail-Carlos^ au nord de File de Leon , est situee 
h nn quart de lieue de 1, arsenal, l'espace inter- 
mediaire ^tant rempli par la reunion des deux 
canaux : c'est une nouvelle Tille que l，on cons- 
trait actuellement ； les principaox Edifices s，y font 
aux frais de la ccturonne ； ce sont (les casernes 
spacieuses pour les troupes de la marine et pour 
les cadets gardes-marine. Des edifices pour leur 
dcole et leurs exercices, des hotels pour le cap" 
taine-gdneral , pour Fintendant, pour le trdso- 
rier , etc. 

On va dc San-Carlos 4 Cadiac par un chemin 
de deux lieaes pratiqud ati nord-est de cette ile 5 
il est beau, solide, trts-fr^quentd ； le point (le 
vue ^est majestueux et imposant ,1a vue s'y porle 
h la fois sur Cadix 9 sur 45on port, sur sa bate 9 
sur une etendue immense de mer. • 

Cadix, Tille d 9 une grandeur moyenne y est 
siti^de sur une langue de terre qui s， avarice dans 
rOcean ； on croit gen^ralement qu'elle fUt autre- 
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fbis, dans uti lieu voisiil , mais qu elle fut en- 
gloutie par la mer. Elle est d'une forme presque 
carree ^ munic de bons rem parts , de bastions 
reguliers et de plusieurs ouvrages avances ； elk 
«st inaccessible ct presqu^inattaquable . du cote 
de la i»€r; le rivage y est tris-escarp^ vers le 
sud^tandis que des bancs de sable, et des ecueils 
caches sous l，eau en dependent les apptoches 
vers le nord. 

La baie de Cadix est d'une dtendue fort con- 
siderable ； elle a dix a doaze lieues de circonfe- 
renc« ^ferm^e par la mer a Vest et au nord , et cou — 
T€rte d^ailleurs par des montagnes, elie est en ou- 
tre de fen due par le fort Saint-S^bastien , le fort 
Louis et celui de Matagorda ； le premier est k 
cent pas des pories de la ville ； les deux derniers 
de&ndent aussi r entree de F arsenal. 

Cet arsenal qui est appele la €draca , forme 
trae ville sans murs et sans portes; son entree est 
defendue par le fort Louis et par le fort Mata- 
gorda dont les feux se croisent ； il contient trois 
grands bassins qui servent h carener les fregales 
ct les yaisseaux de Ugne de toute portde. 

L,ile de Leon est aussi defendue d'urt tote 
par le Trocadero , retranchement juge inexpu- 
gnable jusqu^au moment ou les Frangais s'cn 
emparerent ， et par le fort Santi-Petri , situe dans 
rile de ce nom qui, comme on le sait, est pla* 

Premiere partie. 1 rj 
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cee a l'efitree du canal, du cote de royaurne de 
Murcie. 

En arrivant a Puerto^Real , le 16 aout ， S. A. 
R.chargea le ^icoonte d 9 0<icie 4 coramandaotle^e- 
me de Farmee ， de faire la rieconnoissance de la 
ligne de,puis le Tracadero )Qsqu 9 a Saaoti-rPetra. 
Le priace porta aussit6t le ivxAsxeme ve^Uuent de 
guerre de la garde de Santa^MarkL a Puerfto^lLeid, 
pour y etre employe concurremmeDt asrec . le 36* 
de Hgne k Fattaque du Trocadero. 

Les ao, 21, iz 9 23, &4 et ^5, on debaucha la 
b^Marje d 9 A ngaule^ne armee de six pi^c^de 24， 
et JesirftvauK iur eot pousses jusqu'a la ^euxi^me 
paraliMe ^tabUe a quioze toises de la coupure ； 
une b^Uterie de sis obusiers fiat icowltoaite 4 la 
droite de la premiere parall^le fom batttre i'in- 
t^rieur du Ttoeadero et enfiler Le coure da Rio- 
San-Petro, coptre Les chaloupe^ananaieres.Une 
autre batterie fqt placee au centre et^a arri^re4e 
】a deuxi^me paralleled une quatri^me batterie 4e 
mortiers fut plajcee e^i ij^tefittiedtaire et^eo anriece 
des deus premieres enfia , iwe bat- 
terie de qaatre obo^i^rs sur la rive droite $an- 
Petro devoit prendre le re vers sur le Trocad^ro , 
en sorte qu^il se trouvoit battu par «ix pieces de 
vingt-quatre ， qua tor ze obusiers de six et deux 
mortiers de newf ponces et demL 

Du cote de Santi-Peti'i s'ekvoit une batterie de 
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quatre pieces de vingt^qiiatre, pl*acee pr^ciserrtent 
en face da canal. Les travaax avoient ete ralentis 
de ce cdte par la difBculte de fixer le sable qiae 
Ydia trouve partaut ^ an ayah ete oblige d 7 y em- 
ployer des sacs k terre et des totmeaux* 

P<eildaht ce leitlps,, on he «¥egli^eott point led 
； pr^fkaratifs du .d^baFq«einent. JbataiXUms in 
demxioftie c&tps n iussit^t le*ir arriv^e ^Xe-^ 
4tb^ f avoieiit ete poises aHota ； les 20, 21, 22, les 
cmq batailloas la ^a^de H arrives de Madrid,, 
avKneat^te -suoces^LTeiueiit ^places , trois &ur ce 
jQ^me jp^mt et deux a SauU-Maria. 

Soixante barques , ： (poairant porter •chacwfre 
-eia^uancte Immnies y ^tcrient d6j^ reimies ii Rota ； 
<bn«n atlendoit encore un pareil nombre ； elles 
Violent organis^es par division <de *dix avec lears 
ctictfs 6t leur6 pilots' On ^xergoit fourneUeateRii; 
les troojies a remkarquemettt et au 'debavque— 
4nenl ； ^on les £»ifiott navigoer pour les faabitoer 
it la mer. 

' Gitiq tenti homtnes la brigade Ordonnean 
avoient ete embarques sur la flotte, 

M. le baron Hanielin commandoit cfette flottfe 
fcomposee de plusieurs navires de guerre ； on y 
avoit joint trente-$ix chailoupes canotiniferes et 
dix bombardes arih^es. 

Journelleihent des reconnoissances dlloierit 
s 1 assurer des points de debarquement. 
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Le soin principal de Monseigneur, avant de 
commencer Fattaque directe de Cadix , fut de 
s'emparer du Trocadero , position que les assie- 
g<5s avoient cherche k rendre inexpugnable par 
de norabreux travaux. 

L'isthme sur lequel le Trocadero est situe, aroit 
€te coupd depuis le dernier siege par un canal 
ou co rt a dura de soixante-dix meires de largeur, 
et dans lequel, meme a niar^e basse 9 il y a en- 
core de trois a quatre pieds d'eau et de vase": en 
arri^re avoit et^ constroite une Hgne a redan ， 
d'un haut relief, et armee (Je qnarante-cinq boa- 
ches k feu de <livers calibres. 

Dix-sept cents hommes d'elite tres'-exaltes oc- 
cnpoient ces ouvrages , et per&ctionooieat sans 
rel^che les moyens de defense ； les Bancs et les 
abords etoient proteges par le feu d'un nombre 
considerable de chaloupes c^nonaieres. 

La grande jdi stance qui separe le , Trocaderp 
de Puerto-Real , point de depart des tro.upes, et 
la nature du terrain , couvert d ? arbustes et de 
plantes marines, qui n^auroit point permis d'ar- 
river en ordre sur l，enneqii , , enfin la force dpn- 
nee a ces travaux ， determin^rent S. A. R. a faire 
ouvrlr la tranchee devant eux. 

£11 e fut ouverte dans la nuit du 19 au 20 a put, 
et dans celle du 24 au 25 on etoit parvenu a eta- 
blir la deuxieme parallele a quarante metres du 
canal. Les journees suivantes furent employees 
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a les perfectionner, et a terminer rarmement de 
ces batteries. 

Pendant tout ce temps, l，ennemi nc cessa de 
faire le feu le plus vif sans parvenir k raleniir 
l'ardeur des travailleurs, ni a alter er leur gaitet 

Le 3o , k la pointe du jour, nos batteries eur 
gag 一 rent une canonnade violente dans le seul 
but de fatiguer Peunemi. Les chefs des assieges 
en prirent occasion pour publier dans Cadix 
que l'armee fran^aise avoit eprouve un grand 
echec : une illumination g($nerale , des danses, 
des concerts, celebr^rent leur pretendu succes. 

Celte canonnade n'etoit cependant que le 
prelude de Faltaque de vive force , que S. A. 
avoit arretee pour la nuit du 3o au 5i. Des ordres 
litre nt en consequence remis a M. le comte 
Bordesoult, commandant en chef le corps de 
reserve , et S. A. R. arret a pour cette attaque !ea 
dispositions suivantes : 

Quatorze cpmpagnies d'elhe furent reunies : 
celles des bataillons de guerre des 3 e ， 6°, 7* re- 
gimens de la garde royale ， forrnerent le premie* 
echelon ； celles du 3 e bataillon dn 34% et du 3; 
bataillon du 36 e y. composerent le second ； cent 
sapeurs et une compagnle d'artilleurs suivoient 
immedlatement j apres ces echelons ， marchoient 
les trois bataillons de la garde et le 34 e de ligne \. 
le troisicme bataillon da 36 c se trouvoit en re- 
serve. 
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Des ofificiefs qui, dans les imits^ pr^e^dentes ? 
avoient reconnu avec la plus grands hardiesse 
les passaged les moins di'fficites dti canal- y de- 
voient gaidier chaqtie echelon. 

Ccs troupes enftp^rent dans la tranchee et la* 
$mtirent dans le plus profond silence jusqu^a 
son couronnement 9 ou M». le Keufenant-coloaelS 
de g^nie Baparc avqit faid tonfes lies disposition^ 
n^cessaires pour que les troupes pussent se for- 
mer en division y et en sortir avec facilite, Om 
avoit march ^ avec tant de silence ， et on se for- 
moit avec tant d'habiletie , h soixantts pas de 
Fennemi ， qu'il ne s'apergat qn'il allbit ^tre afta- 
qu 乜 qu ? 2i Pinsttmt ou la' t^te de la premiere: 
colbnne sortit de la ttraxich^e. Comme il ? dtoit 
constamtnent sous les armes pendant le temps 
dbs basses maizes, son feu die mousqueterie 
et de mitrailits couvrit imm^diatement Fespace 
de quarante pas, existant entre* la sortie de la 
tranchee et la largeur de coupure* qi;i isole le 
Trocadiero. Mais cette intrepide cplonne s'^Iianga 
dans Feau au pas de course , sans 杏 tre etonn^e 
de la largeur dfe cette coupure de trente-cinq 
toises , et de la profondteur de quatre pieds et 
demi dans les plb5 basses eaux; elle la traver- 
$a,et k peine sortie, elle se ^ precijpita $ur les 
retrancliemens aux cris de "pe h Roi! L' and tec 
avec laquelle elle les franchit, fit bientot pHer les 
troupes qui les defendoient. Le general Goujeot^ 
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<Jui marchoit immediatetnent apr^s la m^me 
division de cette colonne ， dirigea 9 ainsi que 1 a- 
voil ordonne S. A,K"les quatre premieres com- 
pagnies pour longer Fa partie gauche de la Kgne , 
la baiayer et s'empater de deux batteries qui 
rappayoi^nt k la partie moy^nne , et k son ex- 
tremity ； les dfeux: dmsiotis suivantes furent ega- 
lament ditig^es sur la partie droite de la mSme 
ligne', pout y ^eraser Tennemi , et s'emparer de 
la batterie du centre et des deux autres , qui ap， 
puyoient sa droite. 

Les Espagnols opposoient en vain une vive 
fasillade a nos st>ldats qui n'ayoient peur tpute 
arme que leurs baibnnettes^ les batteries des fu- 
sils et les munitions ayant ^te mouill^es au 
passage de la coupure. Rien ne resista h cette 
premiere colonne ； toiit ce qui opposa de la re- 
sistance fut passe au fiVde la baionnette ;les eii- 
xlemis eprouvfei'eiit dans cette circonstance une 
perte sensible dans leurs meilleurs canonniers 
qui se firent to us tuer sur leurs pieces. 

Le comte d'Escars qui marchoit immediate- 
ment k la t^te de la deuxieme colonne ， aprfes 
avoir franchi tous lea obstacles et appuye les al-r 
tatties des premieres troupes , marcha sur lea. 
reiaerves ennemies qui etoient au moulin d6 
Guerra , position qui fut egalement emportee m y 
les quarante-cinq pieces de canon qui garnis- 
soient la ligne servirent alors les troupes fran- 
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§aises pour dcbusqucr Fennemi de touies ses- 
autres positions. 

S. A. R. arrlva bienidt sur le Trocadero qui 
yenoit d'etre enleve (Tune mani^re aussi bril- 
lante ； il y regut de nombreuses .marques de l'af* 
fection et de renthousiasme des troupes.. On 
rapporte qu'un olKcier de ta garde, blesse h tnort,. 
rappela toutes ses forces , et fix ant k prince s'e— 
cria d，une vojx forle : vwe le Roi ！ Son Altesse 
Royale, touchee de cet heroisme y descendit de 
cheval et Fembrassa avec l f affectioix la plus, 
profonde. Mon prince , dit alors l'ofiicier expi- 
rant ， je irieurs content. ； vive le Roif II sembjoit 
ainsi (jue les troupea se troavoient heureases. 
d'avoir aussi bien justifie la confiancd da prince^ 
et prouve lenr devouement au Roi ！ 

Cependant l，ennetni s'etoit retire dans les mal- 
sons situees pres de rembouchure du canal qui. 
separe le Trocadero de File et du fort de Saint- 
Louis ； Von ne peut y parvenir que par un che- 
min etroit, h^risse d'obstacles ； il s，y maintenoit 
derricre des retranchemens et sous la protection 
du fort Puntales et de ses chaloupes canonni^res* 
Les troupes frangaises s'etant refprmees et les. 
cartouches mouillees ayant ete eciwingee^ Moh- 
seigneur qui avoit fait reconnoitre pendant ce 
temps les ap>proches de ce point, jugea qu'il de - 
\oit elre egalement enleve sur -】 e-champ; il or- 
donna done au comic Bordesoulldefaire marcher 
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le 34* regiment et le 3 e l)ataillon da 36*， qu*il fit ap- 
puyer parun bataillon de la garde. Malgre le feu 
du Pdntales etde la flottille 9 celui de 5 places <l，ar - 
tillerie et de toute Finfanterie ； enfin malgre la 
difBculte du terrain qui obligeoit k traverser divers 
cours d'eau et des marros ayant plusieurs pieds 
de profondeur ，la position de Pennemi fut empor- 
tee , ses canons diriges contre les constitution- 
nels qui cherchoient a s，embarquer au fort Saint- 
Louis. Ge fut dans cette seconde affaire ， non 
moins vigotireuse que la premiere ， que le colo- 
nel Garoes ， membre des cortes , fut fait prlson- 
nier aiasi que beaucoup d'autres officiers, Avant 
9 heures les Fran^ais etoient maitres de 1'isthme 
et avdient fait eprouver k 1'ennemi une perte de 
i5o hommes tues, 3oo blesses et 1000 prison — 
niers ； a peine 2S0 hommes ， la plupart blessds ， 
parvinrent-ils h s ? echappcr de cette deroute. 
Ainsi fut completemcnt detruit le corps ennemi 
qui avoit combattu dans cette journ^e si glo- 
rieuse pour Famine fran^aise ， et ou les soldats 
avoient montre aotant de resolation qu，a aucune 
autre ^poque; S. A. R. en partagea tous les dan- 
gers : expose aa feu le plus meurtrie^ , le prince 
aembloit ne craindre que pour les autres ； il con- 
serva une gaite inalterable au milieu des perils 
dont iletoitmenac^ ^semblable en tout au grand 
Henri , il sut allier une intrepidite chevaleresque 
ayec les sentimens d'humanite que permettent si 
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rapemeni les fui*€uyd de Wgo^erre. On vit S. AvR. 
sup Les petlrawcbeHiena dtk> Trocadero crier gpnace 
pour, ks^ Eapagiidto "t anr^teo k hva« de itos sol- 
dats- pr^fc h fearer tea defenseurS' de la eoB^tiC^ 
t*U>ik Or neaiaiiqiia aossi ^ dama eette joiivn4e , Ic 
jfiime prime ie Garigti9Ti;;' uii des premiers ib 
maiita sur la br^ehe , et oaa latter corps a corps 
avec Keiuittini) taiiieiiieitt.noa vieux gvenadiers 
cbetecherent^-iU^ m lai persuadiar que sa J>ersontie 
etok expose : Je suis volontaira rcyui^ pepondi^ 
fab men devoir. 

Les autres* falts- ^anrmes qui* iUastrirent eette 
m^ni6ral>le jouinve€ sont trop' mnltiplt^ & pour 
qiie- nous* entrepoentofis de les d^erive totis; Ia、 
|PQst^rit^ la plusi reculee* coiis«rveira lias nom&dtv 
ca^ltaiae Montferoe qu" lfe ppemiev r js'elhnga 
dabble Trocadera et fiitbless^ de deiiv coaps de 
ba£ooiietttt: 9 des capkahoes Petit Jeani*, Bonne, 
du» lieutenaat Grool6r9 et du eapovai Hue qui; r 
app^s avoif? aond^ et veconnu 1 l«s portions et> 
les- parages du c&nal ,' servirent de guides anzi 
tvoupes daauB la Tigoureuse attaquc durTirocaudeiH>i. 

he lendemain , le prince voalat r^cotnpeiiBC* 
le* d» vouenrent de ' ses soldats ; lfes : r^gkoens pri" 
pent les araiei 1^9 positions m^mes^eiilevees^ 
on lifioit dan» liss ymxx des militaipe* detoas gra*- 
des> la secrete satisfaction: dont lis dtoicnt pene-r 
to^s d? avoir &it qu«lque chose die glorieux pour 
^ jroi etloipatrio. Noire prince esb-il content dc nou^ 
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i sVcrleni cotnme spoirt^Ti^menV tous les corps de 
、 Varmeei tws amis, rtpond 1 S; A'. R. taute 
emuc , Oaf, je sens tout mo/i< BonBeur de'comnum^ 
der h des braves comme t^aas, - * 

Le prince* de Carigiran , qci accomip^gnoif 
BfonselgAenr, reqxxt aussi' Ie tdmoig^nage bre?nr 
fl^ltlettr de Festiitic qu^il 4 avoifitispiWe 4 k Parra^e; 
JJrt viieu* gretiatKer de Ik garde se pr^sente klni t 
Tons i^i'et hfer dhns ncs rangs', mon prince , luf 
dit-il en son langag^ expressif, eh Bien! nous ne 
Totilons pas tous perdire sitot j* Fes soldate de la 
gaftdte- vou^' offrent Its ^p^itrlettes de grenadier. 
Le prince dte Cari^nan fai sensible a cet horn-' 
ittage renda* it sa braronre; Le tftre die grenadier 
.flran^ais ― s^cria-t-il', sera tou jours celtii que je* 
porterai tm jour de bafaille ; ]Vt4cherai de ne le 
point dBSmfiifer. 

ILia prise da Trocad^ro porta le d^couragemeni 
dans le parti rdvolutionnaire de Gadix. • 

Le prince generali^sime , voulant profiter de 
$a victoire ， s 9 occupa sans reldche des fravaux 
du siege , et surtoiit de Petablisseraent de Bat- 
teries destihees h g^ner Ik navigation des ba- 
tjmen^ de Pennetni, ainsi que d*es*ouvrages qu'it 
avpit prfes dte Va place. Les operations du si^gis 
8*avanc^rerif avec fant de rapidite que le 4 sep- 
tembre ， des obus , partfs des batteries fran- 
gaiscs , incendierent d'immenses magasins de 
bois situes non loin de Pantales. 
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Cependant , tant que les approvisionnemens 
pouyoient aisement parvenir dans Cadix, il etoil 
a craindre que le siege se prolongeat encore long- 
temps; la situation naturellement fortifiee de la 
ville , ce que Part y avoit ajoute , rendoient diffi- 
cile un siege regulier. On s^etoit apergu que ie 
fort Santi-Pelri favorisoit singuli^rement par sa 
situation rintrodaction des vivires dans la cite. 
Des ce moment, Fordre fut dona^ aa baroiir 
Duperre de ehercher h s'en emparer. 

Le fort de Santi-P^tri est situe sur un rocher a 
l'entree du canal do. meme nom ； sa position 
rend dlfEcile une attaque de vive force ； cepen- 
dant ， le 20 septembre , la division du contre-ami- 
ral Des Ro tours , composee du Centaure, du TrU 
denude la fregate la Guerrierejde la corvettte r/rw et 
del 1 aviso le Santo-Christo, ayant h. bord 5oo horn- 
xnes des i? e et a5° regimens de ligne se presenta 
\ devant.ce fort. Cette division eut a surmontcrles, 

plus grandes difBcultes pour s，en approcher 
Les vents furent presque tou jours contraires , et 
I'on ne pouvoit s'avancer qu'en faisant sondec 
avec sain. Le Centaury' que commandoit le contre- 
amiral Des Rotours parvint poqrtant a s^embossec 
h quatre cents toises du Santi-Pdtri ， et a midi iL 
donna le signal convenu a nos batteries de terre 
charg^es de soutenir celles de la marine. Le fea 
commenga aussitot et se soutint avec la plus 
grande vigueur ， malgre celui du Santi-Pelri et 
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<les puvrages de la pointe de Pile de L^oh. Le 
*vaisseau le Trident et la fregate la Guerriere ， qui 
^etolent parvenus a se rapprocher du Centaur e ， 
prirent part S l，engagement ； mais se trouvanteif- 
core k une trop grande portee , les bitimens du- 
rent cesser leur feu pour chercher a se rappro- 
viher , tandis que le Centaure et les batteries de 
terre continuerent le leur sans interruption jus- 
qu，i trois heures et demie ； les principales bat- 
teries da fort etoient demont^es , un incendie y 
avoit lieu. Le contre-amiral Des Rotours ayant 
aloTS dirige sur ce point les embarcations ou 
avoient ^te plac^es k Favance des troupes de 
ligne auxquelles il avoit joint un detachement de 
grenadiers de Fartillerie de marine, le fort de- 
manda a se rendre et fat immediatementjocenpe ； 
la garnison demeura prisonniere de guerre. 

On trouya dans le fort de Santi-P^tri, 2 7 pieces 
de 24 en bronze , beaucoup de munitions et 
des vivres pour deiix mois. Notre mariQe qui se 
distiii gua dans cette brillante affaire n'eut pas 
h regretter un seul homme. Tous les boulets de 
l 9 ennemi avoient porte dans les grerhens et n，y 
avoient fait que peu de mal. Dans les batteries 
de terre, rarm^e perdit sealement deux hommes 
iuis ； cinq artilleurs furent blesses* 

Pendartt que la reddition de Santi-Petri as - 
siiroit la prompte capitulation de Cadix oula 
prise de cette ville , Son Altesse Royale rece- 
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uroit datks le camp des noaveU^ aaih^msBmktt\ 
des 3% 5% 4* ，• corps 4，'ami6e qui op^roieni 
•dans ia iBiscaye, les Astucies^ UiNaTwoe ，• la Car 
tftlogae et le a*oyaume ^de Girexiadj^ 

Le teoisi^me corps av-ok pacific GraKce^ 
puig^ le Uttoral la Bisc^ye <et 4e jSiMOt-AB^fir 
'de k^pr^sence dea Jteonpies coiutiAutiQBBelle^,, «t 
j&^toit oafiu .esopar^ capitalatioR de« »plactf 

Le cinqui^me corps (le deuxieoie reserve), 
fom^ depais peu dc temps jet place .soiu les or- 
dres du xnarqois de Lsauistoja,, ojp^roit jkwec^oc- 
.o^s dao3 J^a f(avaiX£u P«x\pejiuie avail ete jaissie- 
,gee et^ 4m .moin3 d ，！ xu mois i . ob%ee de ^ 

Le raaicdchjal Moncey^pcessoit <viyjexoent JBacce- 
lonne ei XarrAg'cm£; Routes les Monties que l^w 
A^mi awoit toode 4ie &ire auroient et^ xe{M9uraees 
par nas tompea.JLe fott ia^r enable de F%uiere^ 

at le ig^n^rad J>wchi rde Darna^ , svac nn aei^&de 
itronfiGs bievi ^n^riew en nowlvee , ^fwk fak 

Dan6 )e roya«ime de Gxesiade et 4e BAwcU^ 
le comte Molkor , aide par Batteat^roa ifui s'-e- 
tcit joint i lui , poursuivoit vive<nejnt9le6 debris 
jde l^amiee constitutionaelle , aiors sous les or- 
•dresclu c^Ubre Riego. Ce cbef , le fius exalte 
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tous ^ceiiK h qni i，esprit n^r^aitiitionnaire avoii fait 
^BQP^ne.UsArmes, apr6s avoir ^aifi^iBeiiUeiit^xle 
iS^duiise les*28oldat6 de ^Sa^lesi^r^s , «^Aoit porVd 
d«n5 les montogocs ou , ponrsom par 4e g^ir^- 
'ral Latour^Fcdssac «et adiwkdonn^ «es scAdats, 
avoit ote dak prasoniiier ainsi -q»c Krai's de ses 
aides - de- camp. 1^ /conte Moiitor 'poimiihrMrt 
sa TjiCtQire s 9 etoit m$ .taulnMait (en cootfunu- 
nicaMoQ ayec le gcand corps .qui «op^Mit «de- 
yant £adixl 

Celte -cite ^tpit .^bmiefnent asaegde par Son 
Altesse ILayale ； *de n^fryeUee isuafttenes s'^e- 
voient .tovui les |Our$; lie pnnoe ^n^ralisoime 
yisitoit rdgoU^rcmeQt Jos rtrawBiix siege , 
moit 4 9 une Gommnae ； asdeor crf&cfers ct aedd^ts ; 
lies ^ceA^d^ears les pltie into^pides admiroient le 
^ang^fraid Ad S. A. R. , fraycaorant sans oratnte 
les xotcanchemans lesf>lii$ avanc^s. EUansnm^ 
joes i1iaffi^yiuia^,W9jpecti€attS y unboidet efflemrttfa 

xemontrecQEit i qneb dan^rs ii esposoit ees 
]onrfi i « Na xnourcais^e fifts ven bwne 'Ooi»pa- 
« gnie, r^pondit S. A. R.， avec une gait^ iwero*- 
« que, ne seraijt-ce pas 1^ une mart tfran^aise ？ » 
et il continua son inspection ^vtcle sang - 
froiA . . 

Le 22 septembre , l'amiral Duperre fit I'eseai 
de la flottille de bombardement ； sept bombar.des 
{ran 9 a! ses , trois espagnoles et cinq obusieres , 

、 暑 
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iorent ^tablies au-dedans de la portee da cafiotti 
h huit cents toises environ de la place ； ramiral 
ne donna ordre de cesser le feu que lorsque h 
vent qui fraichissoit , et la maree qui s^levoit, 
mirentTescadre frang«|/se dans rimpossibiKt^ de 
continuen Dans cette journee deux cents bombei 
environ furent lance es sur Cadix k 

On peat facilement s 9 imaginer quelle conk' 
sion devoit regner dans cette place. Les habi- 
tans appeloient de leurs vcbux les Frangais , et 
les armies des soldats constitutionnels avoient 
de la peine k comp^imer ropinion publique,qui 
se prononcoit ^nergiquement sur tons les points 
de Hie de L^on. Quel parti restoit-il a prendre 
aux cort^s ？ HUes s 9 adress^rent d'abord au due 
d 9 AngoulSme ， qui refiisa d'ecouter toute pro- 
position avant que le roi fut libre. Les hostilltes 
cessment plusieurs fois , et plusieurs fois farent 
reprises ； enfin ， les cort^s earent recours i ^ 
ddmence de lear roi , de ce roi qa 9 elles avoient si 
cruellement outrage, et qui voulut bien implorer 
pour ses sujets coupables la clemence da vam- 
- queur. 

Des que Ferdinand fut libre , il en donna avis 
au due d'Angoul^me. * 

Cette nouvelle combla de joie le Prince ge- 
neralissime v 

On apprit bientot, dans le camp , d^une nia- 
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ni^re positive , les even^mens qui avoieot anient 
la d^livrance du Roi. 

Aprfes le premier ^ombardemept de Cadix , 
les bebitans de cetle gwude cH^, las CGfrtes ^ux- 
memes furezit sai$i$ d'une terr^ur panique. On 
sa voit dans Tile dc L^on que tons les prepara- 
tifs pour un dd^arquement etoient xdisposes i Ik 
brigade de la garde royale au$ ordr^s da gene- 
ral d 7 Ambrageac 9 et celle du premier corps , 
commandde par 1c geadral Ordonneau % reani^s 
sous le commandement de M. de Bouraiont, 
etoieut bord de Fescadre depuis le a5 x sepr 
tembre. Les forces navales sous le comoiande>- 
ment en cbef du contre-amiral Daperre, alloieat 
efFectuer le debarqoement de ces trovpes mr 
coader leur operatipii. Les e^uipaf^6 de pont , 
les batteries Etoieut euti^rement tenain^s ； les 
cortes avoijent pa coniioiUre au&ai de quel esprit 
et^ient animus les troupes : toutes le$ fob que 
le d^put^ Valde^ ^tait. venu dans. Le camf> de& 
Fran^ais ppiar faire , des propositions aa due 
d 9 Angouleme , il avoit enleada raura^aper contre 
les retards que jaecessit&it jitatwe de Fbpera- 
tion ； a quai^d I 'assaut? (diaoicat.nos gmiaudiers ) 
le ' roi <>uJa eitte , san$. P0iar4 (r^p«tfiit^i>n^ dans 
tPMtes les parties dti totnp), M? r Ie>Vluc 二 
goulejpe fikvoit Juirin^me declare . ail plenipotm^ 
tiaife de^>por^a qu!il* n'^ca^teroit plus que \e 
Roi en personne. 

Premiere parlie. j g 
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Dans cet 谷 tat de choses', les cortfes s'assemr- 
bl^rent le 29 septembre poiir ddlib^rer stir le sa- 
int de la patrie*. On n'entendoit plus stu mfKeu 

\ d'elles «s vagues declarations contre les Fran- 
gais, ces propositions d6 s^nseveKr sons les 
ruines de la patrie, si souvent r^pet^es lorsque 

、 le danger etoit encore eloign^ ； tin raorne silence 
avoit sacced^ aux bruyantes discussions de Pas- 
semblefe ； la p'Meur couvroit tous les visages: Que 
devoit-on faire ？ Quelle ressaurce restoit-il en- 
core qux cort^s ？ Voili ce que chaque depute se 
dernandoit k lui-mSme ； ce'qu'il n,osdit cepen- 
dant pas oommaniquer h ses collegues. Le 3o , 
atrmatin , M^Calbtrava, mmislrc de i'lnterieur, 
, entra dans rassifmblee , et s'expriraa en ces ter- 
mes : * Voufi connoiss^z tous les dangers de la 
patrie et ce qu'e^igent les-Fran^ais. Nous n'avons 
plus qa^n papti h prendi^e : c*est de nous dis- 
soudve et rendre an Roi toute son aiitorite. 
Gette proposilfdn ne ^tricorrtra presquc aucune 
oppositien ; eUe paspa si une gratide majority. 
En cons6qpem«te ， ！ ^l>e deputation des corteis 
yini falre confD6itr^ ; ali r Roi qu'il i^toit le dieposi- 
taire unique ded，a»iof^ is^tivefaine pb'a- 
voit se r€ftodre en Write- Ub^lrte au ^ort Sainte- 
、 Marie , afin dc stipoler ce ' qu-fl crdiroit utile 
dans Viik^T&tide .ses sujets; les coitus con- 
fioient k la generosity f h la cWmencfe du mo- 
narque. - 
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£n effet, le i cr octoire, LL. MM. le Roi et k 
Reine d'Espagne, aceonipagn^es des princes 
la fanliUe royale , s'cmbarqu^reDt a Cadix au 
bruit de rartillerie de cette cit 谷 et de toutes les y 
cotes t et fayorisees par le plus beau temps, elles 
arriverent vers les onze heures port' Sainte^ 
Marie t ou elles ^ furent regues par S« A. R, au 
milieu de tout son etat-major et d ，！ uie partie dci 
ses troupes, qui tout en partageant la satisfaction 
que causoit a leur au^ust6 chef un aussi heureux 
t^suhat, regrettoient de n'avoir pu en combat- 
ant encore donrier de nouvielles predves de leur 
Valeur et de leur devouriient. Le dac d*Angbu- 
l^me se jeta aux g&houx dii Roi, qui le releva 
kvec bonte, ert lui dUant : « Mon cousin, quel ser- 
vice voud m'avei rendu ！ » La-Reitie presehta sa 
main a baiser in prince generalissiitie, et les iii- 
fans Vfenibra^s^rent av^c lie temoi^nage d ，！! tie 
\i\e riecotinoissance.. 

Aprts le depart dil Roi , la ihilice et les 
ixaltados de Cadi 丈 firent encore t[uelque& de" 
tnonstration^ de r^^istance ； tnai^ Ferdinaind 
ayant envoyd des ordres positHI, les postes de 
File de hion et de Cadix farent remis, le 3 oc- 
iobre j aux troupes fran^aises. Les troupes e^pa- 
gnoles s^etaot mises en marche pour les canton- 
nemens qui leur avoient et^ assign^s, lesFran^ais 
occup^rent le 4 la lotalite de File 9 ainsi qae la 
place ; rescadre entra le m^me jour dans la baie 
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et debarqua aussitot les troupes qui etoient a 
son bord. 

' Dbs son arrives, S. M. C. exp^dia des ordres 
、 pour que toutes les places qui tenoient encore 
fussent remises aux divisions de l*arm^e roya- 
liste on aux corps frangais les plus k port^e , qui 
venoient en prendre possession en sati nom. 

S. M. C. ordonna aussi a la R^gence royallsle 
de cesser ses fonctions en recevant tous ses re- 
mercimens. 

Cette Regence avoit signale son existence par 
des acte3 d'une profonde sage$se : dclair^e'sfms 
Stre dirig^e par ie due d'Aogoul^mie ， elle avoit 
organise les differentes proviriqes, r^gularisi 
diverses branches de l 9 administration publique, 
cree une armee devouee a la cause royale , tit 
surtout dirige renthousiasnie des royalistes. 
Corame elle avoit ete instituee pour cxercer ]'au- 
torite royale pendant le tetnps seulemepi que 
Ferdinand VII demeur^roit captif , elle du《 ces- 
ser d'exister des le moment que ce mouarqu^ 
recouvra sa lib^t^. 

-, Ainsi &， est tenninee cette brill ante cam|iagDe, 
dont le plan ， trace par le due d 9 Angaal£nie, fait 
Fadmiration des hommes t\Bi & 9 occupeiit de Y^rt 
militaire. Lorsqu 9 on en recapitule jbos evenemfiMt 
on s 9 etoniie cju'avec de si foibles moyep 歡 > ! e 
prince genecalissime ait jpu tenter de si ^grawicl^ 
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choses , et les ait executees au$si ptomptement et 
avec tant de sugc^s. ' 

L&s victoires de la -rdvolotion ne sont point 
eiTacees, mais e\\es n'exerceront plus sur les sou- 
venirs une influence dan'gereuse. D'autres vic- 
toires sont venues se placer entre le trone des 
Bourbons et celui de l ? usurpateur ； un caractere 
pai^iculier d'or^re et de moderation ， le carac- 
tfere de la l^gltimite f a marque des succes auxquels 
ne s，attache aucun sentiment penible. 
. Les solda.ts fran^ais ， qui se modclent tou jours 
^ir leurs caphaitie& , sont montres religieux , 
disciplines et intrepidea t et ont reflechi , pour 
ainsi dire , dans chacune de leurs victdires , Pi- 
mage et les vertus de leur chef illwtre* Et quel 
chef? Fh^ritier de 68 rois , le prince qui , instruit 
par radversit^, doit monter qn jour sur le trone ； 
le prince qui, long-temps opprime par la invo- 
lution, dant f\ alloit renverser 1'empire , n,a 
trouve dans son coeur, au milieu des triomphes 9 
que de la generosite pour les vaincus , de la mi- 
sericorde pour les coupables. 
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CONSIDERATIONS GfeNfiRALES 



Li£S haats faits d^armes et les brillans sncces 
de nos armies en Espagne , ont relev^ la gloire 
nationdle ； mais cette politique seroit bien etroite 
qui ne verroit <Ians la pacification de la penm- 
sule qu T un nouveau troph^e ajout^ k nos an-r 
ciens trophies. La guerre d 9 £spagne est un ^ve- 
nement d^cisif qui tue la revolution, et dont le 
gouyernement du Roi doit profiter pour inipri- 
mer a nos institutions politiques un caract^re 
de duree qui convient a un gouvernement mo- 
il archique , reformer notre administration mte- 
rieure, et surtout pour replacer la France a ce 
haut degri Ae gloire et de consideration d r ou la 
revolution l ? avoit pr^cipitee. 

Dans Fetat actuel de la politique europeenne ， 
la France ne pent tirer aucun ayantage materiel 
son invasion en Espagne. Les pg3raesses 
qu ? il a si solennellement faites, le monarque les 
^iendra. Ce n'est point l 1 esprit de conquete (pi 
a dirige nos drapeaux dans la peninsule, l'Es- 
pagne ii，a point ^te vaincue , sa gloire est encore 
toute entiere ； la faction seule qui rppprimoit en 
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meme l^mps qu'elk menagoit FEurope, a siic- 
combe ； la generosite du gouvemement ira nieme, 
nou$ n'en doutons pas ， jusqu'a n'exiger aucune 
indemnity pecuniaive pour les f sacrifices que la 
guerre a cqcnmandes. La France doit montrer 
ici grande et <lesinteres$4e. ， 

D^ailljeurs, les succes denos sotdals neproiUeat 
pas, exclusivement a VEspagne; une guerre faite; 
a la revolution est par son essence europeennc 9 
toutes \es monarchies en profitent egalement. 

La France doit aussi reinoncer a toute ,l，in- 
f}aence que sa position pent lui donner sur la 
yolont^ de Ferdinand YII , en ce qui tauche les 
institutions que ce prince doit donner. a FEspa- 
gne : les institutions sont le fruit de 1 了 experience, • 
qtx ne les fait pas a proprement parler , clles se 
font i celles qui conviennent a ua people sont 
rarement ^ppropriees aux moeurs et aux hab" 
twdes d'un autre peuple , et celles*la seroient de 
hien mauvais.es institutions 9 qui conviendFoient. 
egalement a toutea les societes, Le temps, Texr 
pmence, peuvent seuls apprendre au gouverae-i 
ment national ce qu Exigent les besoins des peo- 
ples soiugis a son empire. Laissons done a Fer， t 
dinand |^ soin de regler les institutions publi-t 
ques de l'Espagne , toute ixrfkience que noua 
exercerions sur sa pensee v sur sa volonte , seroit 
cssentiellement malfaisante pi seroit trop a crain- 
iUc que nous prissions pour (les rtecessites so- 
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ciales , des besoins iactices ou qui sont r^latift a 
notre position. 

Asses d^avantages peurent Stre assures k la 
France par suite de nos victmrcs dans la p^nin- 
sule , poar que le gonvememenl dtiRoi renonce , 
sans h^siter ， a ces petites satisfactions d'amoor- 
propre dotit les dmes g^a^ reuses font facilement 
le sacrifice* ！ 

Nous parkrons point ici de FeflFet moral 
de cette guerre , qui^donne dix si^cles at la res — 
taaratlon ^ nous 1'avoDs d^ja fait dans l，Intro — 
duction de cet onvrage. Nous nous arret erons. 
seulemeitt aux avantages positifs que la France , 
hahilement administree, pent en retirer. 

L'unioa de )a France et de FEspagne est une 
n^cessit^ de position ； toules les fois que la pe- 
ninsnle s'est d^tacb^e de cette alliance 9 notre 
patrie a ete menacee des plus grands dangers. 
Expbsee en mSme temps aur $es frpntieres da 
nord et sur ses frontieres nieridiopales, elle n f a 
pu se sauver que difBcilenient : ce fut le chef- 
d'oBjavre ide la politique de Louis XIV, de placer 
sur le trdne d^Espagne un prince cie $a famitle ； 
i\ assuroit ainsi pour longues annees dalliance 

《 

n^cessaire des deux plus grandes monarchies 

、 , 

Si la revolution des cortes n,eAt pas et^ r^p]pi- 
iniee , e'en ^toit fait de la Maison des Bourbons 
en Espagne ， la republique alloit s'^tablfr ， et sur 
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ses 4^bris an usurp^teur. ^Par la force (lea choses, 
ce nouveau gopytraenient ^eroii devenu l'eniie- 
mi 4e la Fraacd; Gooiment se s«roit-il am en 
si^ret^ f taot qu ，！ m Bourbon y aurok i^gn^? II 
falloit alors garderjion-seukfnent nos fronti^res 
septehtricmales , mai$ encore tout 琴 la ligne du 
midi ; et si % daas cet ^ta^ de chorea « une guerre 
avoit delate eatre la France et une de$ f graodes 
puissance de T^urope ！ V{!$pagn^ revolutions 
naire n'eut pas niaaqu^ de faire ca«9€i commune 
ayee elle % parce qae rabaissemeat de la France 
auroit i\i n^cessalre h son existence politique* 

Le v r^tablUsement de Ferdinand donne ^ne 
nouyelle force au lien qui unissoit les deux mo* 
narcbies : France et FEspagne n^auront plus 
qu^une coroodime existence dans la balance eu- 
rope^nne ； ellea formeront wxe Kgue imposante 
coc^re le& puissances du ilord, si elles oublioient 
un jour le pascte sacre de Valliaixce. 

、 Le minist^re ne doit point dedaigner les avan- 
tag^s immensea q^e lui offre cette position* 

•II en est d'aotres encore qui doivent fixer Fat- 
tration da goarernement du Roi. 

L'Espagae a besom de nos manufactures y 
nous atons besoin des produits indigenes de 
l'£spagne. Pourqiioi un trait 谷 de commerce ne 
resserroit-il pas les likens politiqaes qui vont unir 
desormais cfcs deux monarchies ？ Pourquoi le 
minist^re ne cherchcroit-it point a obtepir pour 
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nos importations ^ les m^mes privileges que PAxi- 
gl^eterre a obtenus da Portugal ？ Ces privileges 
ne sont point nuisibles k la natidn qui les con- 
ohde , et le gouvernem^nt fbanigais peut l«s sol- 
liciter sans cesser d'etre genereux. 

Peut-Stre seroit il aussi de l'mter^t de la France 
qae le gouvenieitient aidftt le roi Ferdinand dans 
les entreprises de la nidtropdl^, pour la pacifi- 
cation des colonies 6spagnoles. La France n*a 
poin^ reconna Find^pendance de ces colonies, 
elle auroit,cra avec raison comproiriettre sa di- 
gnity. L'Angleterre , au contraire , n*a pas balance 
h la reconnoitre. II est k craindre qae par la suite 
la Grande-Bretagne ne s 9 assur4t le monopole 
de ces colonies. Yoilk pourqaoi , quels que fas- 
sent ses motifs ext^rieurs , cette puissance sou- 
tenoit la l^gitimit^ du gouvernement des cort^s , 
qui mettoit pour toujours l'Espagne dans 
puissance de recouvrcr ses colonies. 

Si la France concouroit k la pacification da 
continent des Amepiques , elle se trouveroit ， re - 
lativement au gouvernenient 】 豸 ghime, dans la 
n)dme position oil se trouve la Graftide-Bretagne 
^ regard des colons insurges : elle pourroit ob- 
tenir, pour prix de ses services, du mlnistere de 
Ferdinand, des privileges commerciaux capables 
d'accroitre notre industrie manufacturiere. 

Ainsi, tout en concourant a Texterminalion 
4u priflcipe r^volutionnaire dans les dc«x moi\- 
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des ， la France pourroit acquerir d'un autre c6td 
d ? immenscs ayantages ppliiiques et commerciaux: 

Mais ， dira-t-on7 FAngleterre verra-t-elle tran, 
quillement la France s^lever h ce hant degr^ de. 
gloire et de prosp^rit^ ； ne cherchera-t-elle pas 
en nous declarant la guerre, h s^opposer au de- 
ireloppement de notre commerce maritime et 
de notre Industrie manufacturi^re ？ Nous reponr 
dross que l'Angleterre, dans la position ou elle se 
trouve, ne peut vouloir la guerre et ne la fera pas; 

En effet, de quel pretexte pourroit-elle colorer 
des hostilites ？ Menac^e comme elle Vest par. 
Fesprit revolutionnaire , osqra-t-eH^ouvertement 
S« declarer 】e champion de la revolution dans les 
Deux-Mondes ？ Favori sera-t-elle exterieurement 
ces mSmes prii^cipes qu'elle a de la peine a com — 
primer dans son int^rieur ？ Sans doute de vieilles 
monarchies que leurs constitutions mettent a> 
lVbri des orages out pu presenter rexemple de 
cette contradiction dans leur conduite ； mais le 
gouvernement anglais , dont la forme embrasse 
tous les Siemens des revolutions 9 qui ne peut 
rpmonter h un si^cle sans trouver quelque chose 
d Y HI^gitinie , osera-t-il s'engager dans la m^me 
caixi^re ？ £t s，U Posoit , n Y attireroit*il pas sur la 
Grande - Brctagne la juste indignation de cette 
Sainte-AUiance , dont le noble but est d'etouffer 
1'esprit revolutionnaire partoUt ou il se mani- 
feste ？ Le« hommes dclaires ne doivent done cqn- 
cevoir aucune Cfainte du cote de l 7 Angletcrre r 
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Une fois que la digmte et les inter^ts de la 
France auront ete assures au dehors 9 le gpoa- 
▼era^menl da Koi doit Jeter les yedx sar radmi- 
nistration int^rieure du royaume qui reclame de 
si instaintes ameliorations. 

Le ininist^re doit d'abord persuader d 9 une 
chose , (Test que dans la position oh Fa place la 
guerre d^Espagne , il peut tout, pourvu qa，il ne 
MNrte jamais de la ligne que loi trace l'interet de 
la monarchie ； il n，a plus rien k craindre de Fop- 
position liberate , elle a' perdn tout credit sur 
Fopinidn publique , la guerre d^Espagne Fa tuee; 
qu，il se nssctte done , de ce c6te ne sont plus 
ses perils , il peut tout tenter confte la revolution 
sans craindre la revolution ； F opinion royaliste 
settle le rarveillera , et s'il satisfait a toot te 
qo r elk exige , le mioist^re peut se promettre tine 
existence au$si glorieuse que durable. Les hom- 
ines v^ritablement monarchiques ne font pas la 
guerre slXlx personnes mais aux actes 9 mais aax 
actions r^pr^hensibles du pou^oir. 

En fixant ses regards sur la France , le goa- 
vernement da roi apercevra d f abord dans 
to«tc la nation un besoin de duree et de stab!- 
lite qui domiae tons les autres ， et dont les ga- 
ranties principals doivent dtre plac^es dans Yor- 
ganisation puissante et la dnree certaine de la 
Chambre. 

La nomination des deputes dans tout gouver- 
nement rej>rescntatlf doit produire une d^Kation 
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tris-vive et proportionate k la grauideur dNin te^ 
intdr^f. i^e pays ou les rivalit^s s t eroient faibles^ 
oik la nation seroit indifferentey ne jouiroit pas 
de la liberte, ou seroit bieiitot e 耳 posSe a la perdre. 

11 n，e 鍵 pas de conibinai/son electorate qui 
puisse arr^ter Factivite des opinions et des 
esperances que ram^ne ndcessairem^iit l^poque 
des Elections. Ce sont les r^sultats de la liberie 
m6me , r^sultats d'ailleurs salutaires lorsque l'es- 
prit de faction ne parvient pas a les corrompre ； 
mais c'«st precisement parce que les esprits soht 
animes et les pas$ion$en presence, qu'il importe 
au 6alut du pays que roccasion d'une lutte aussi 
dangereuse ne soil pas trop frequente , x^e soft 
pas necessairemeat annuelle. 

Le renouvellement integral y h. chaque p^riode 
de cinq ans , offre de si grands avantages , sous 
quelque point de vtie qu 9 on le con^iclere 9 que le 
^ouvesrnement du roi ， fort de la nouvelle exis- 
tence que, la guerre d 9 £spagne assure > l^m^nar^ 
chie, balancera point , noqs n'en douto^pa^ 
h le presenter a Fadoption des Chambre^. 

En effet, si chaque ann^e la marche du gou* 
vernement peut ^tre remise en probldme par la 
chance de l 9 election ； si la fixite du pouyoir legi- 
time n，a point po«r auxiliaire la duree certaine 
d'une a^semblee qui puisse offrir a l'Europe ties 
intentions con^tantes , des priiu:ipes avoues ， 
quelle consideration politique la France peut- 
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die obtenir ati dehors ？ Quelle confiance pW 
elle inspirer aux autres puissances ？ De quelle 
g^arantie peut-elle environner son alliance ， ses 
ttaites de paix ， ses declarations 1 de gaerre ？ 

Dans l'interct du gouvernement constitution- 
nel, de la Charabre elle-mdme t le renouveilemenf 
annuel offre de graves inconTemens; on ne peut 
se dissimuler que l^introduction annuelle de noa* 
yeaux membres dans la Chambre ne soit une 
cause d'instabilite necessaire et ne reraette en 
problfime toute administration quelle qu'elle soit; 
elle tend possible ， chaque ann^e , la revision 
(I'une partie des lois deja promulguees et sabor- 
donne k des chances nouVelles toutes celles 
qu'elle projette. Dans urie reunion dont les par* 
ties renouvellent ^ il ti'y a jamais d'ensemble 9 
jamais d'unite , chaque mutation partieiie frappe 
ceux m^me qu'elle ii 9 atteint pas. Aucune tradi- 
tion parlementaire ne s ，谷 tablit ； aucune autorite 
des anttfeedens ne se forme et ne se consacre ； 
aucu'tie sbltd'arit^ morale ne s ? attadbe a la con- 
duite d'une ^assembl^ Ne- restant jamais elle- 
meme, elle ne porte pas deux anhees*aux yeux 
de la nation et a ses propr^s yeax la responsa- 
bilite : de ce qu'elle a fait. Puissance tout a U 
fois permanentc et mobile ， elle e^t cond^mnee 
a s，affoibUr avant de se connoitre , et a se modi- 
fier avant d'avoir nettement dem^ les tnterdts 
qu'elle doit defendre. 
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./ Mais a cote de la loi sur le renouvellenient 
quhiquennal, le minist^re doit en presenter une 
autre qui corrige Les inconvj6niea$ qae ce renou- 
vellement peut presenter : nous voulons parler 
4e la loi sur la responsibility rainisterielle. 

•Si la guerre d^spagne n'avoit pas donnd une 
nouvelle force aux institutions monarchiques 9 si 
leiministere ^etoit point assume d，une Chambre 
legislative dont la duree legale put lui promettre 
une assistance Ipyale et constante pour le bien f 
une surveillance capable de le premunir contre 
]e mal 9 \onip loi sur la resppnsabilite ministe- 
rielle seroit dangereuse ou impuissante. Mais 
daps P^tat ou. Font place les evenemens de la 
ppninsule, le gouvernement du Roi ne doit point 
hesiter a presenter aux Chambres legislatives 
une loi sur sa propre responsabilite. 

Tous les peaples regulierement constitue^.o^t 
eu .soin de prQtcgerla loi les libertes pub^u,^ 
centre lea atteintes da pouyair i^ecutif^ epijiapo* 
sant h ce pouvoir une fe^pon&abilit^ \eg^\e. Mais 
1/1 plupart des constitutions palitiques ont 9 par 
ijine fiction ； utile % concilie la xnajeste du trone et 
1^ s^curit^ du peuple ； identifiant le prince etla 
i;^.^[|ite ， les devoirs et les attribute de la puis - 
sanc^, ils ont ecarte les imperfections de l，homme 
de la personne politique du chef de l'etat ； si 
Vordre Cst viole par I'exercice du pouvoir ， la loi 
sevit contre le ministre par qui le mal clecoutc 
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(Tune source que la theorie de 1'ordre social n 9 a 
vivifi^e que pour \e hien. 

II n'entre pas dans robjet de ces Considera- 
tions d'incliquer les bases sur IjBsquelles doit re- 
poser la responsal)ilit^ ministerielle , H'ctablir 
les difF^rente* nuances qui pduvent dLstingoer 
les divers d^ltts, leur natare , et la gradalioh des 
peines ； notis devons nous borner a appeler 
Fattention da gouvernement sur an point es- 
sential dans le nouvel ordre de choses qui com- 
mence pour lui. 

D^s que les premieres bases de 1* Edifice mo* 
tiarchique seront ainsi posees-, le ministere de* 
vra porter ses regards sui: les diverges branched 
de radminislraticn piublique : beaucoup de vices 
<\in ^eroient faciles k corriger dans I'^tat actuet 
des choses t pi as tird ne potiwaient l*^tre que 
tiiffieilemetit. Que des considerations de per* 
doVKftes ne l f arr^tent plus dans le cheniriti tics 
她^ liorMioxis ； quHl meitire dans sa conscience 
tous les devoirs qui loi s<mt imposes , et la car- 
rifere immense qui s，o«vre d^ant lai. La Fnince 
inotiarchique fie s'est jamais trduvie dans u»e 
position aussi heureuse depuis la restauratton : 
c est au ministere qu'il appartient d J en profittr. 
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De Lahitte, aide-de-camp de S* A. R* 
D^paux , chef de bataillon du genie. • 
Daulli 务 res, capitaine de la meme arme. 

Affaire de Logronoy le iy wrU. 

De Yitr 谷, mardchal-de*camp^ 

Muller , colonel des hussards du Bas-Rhin» 

Merville , capitaine des chasseurs de la Dovdogne. 
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Matrau , tambour. 
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Joleau ， lieutenant au 1" de hussards. 
Dartes , marechal-des -logis. 
Lacroix , mardchal-des-logis. 
Blanc ， brigadier. 
Samson ， brigadier, 
Laurent 9 chasseur. 
Beledeh t chasseur. 
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与 ? in, } C — '鹏 a "。 一' 
Galett, sergent, 》 
Pastal ， fourrier , f ^ m 
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Gaultner 9 chasseur 9 J 
Courtin , lieutenant au 2i e de lignc. 
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Fromentiu ， capitaine. 
Huber, sous-lieutenant. 
Moncboisi, coloQel du i5° de ligne. 
Allain, ) • • 
Balza, \ ^apitaines. 
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Pages, S 
Levoal， S 
Lepeule , f sergens. 
Saunier , C 
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Affaires des 23 et 2^. 

Goutefray (de), colonel du 2i c de Hgpe. 
Georgette ( de la ), chef de bataillon. 



Pomraier , 

Legomaiu , - • 
Liatier, t c ap*taines. 

Bout, y 
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Brodeau , tambour. 
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Kerdoly, lieutenant. 
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Kesler, ) , ° 
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Reveda , du meme raiment. 
Lullac, lieutenant, 
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Bairon , sergent - major. 
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Regnaud 9 idem* 
Mellonas, idem. 
Cornut, soldat. 
Tatri^re , idem. 
Fremond, idem. 
Cohe, chef de bataillon. 
Zai , adjudant - major. 
Liernier , sous - lieutenant. 
Dupont, lieutenant aide-major. 
Lerai , mardchal-des^logis. 
Jolte, brigadier. 
Jaillet 9 chasseur. 
Fournel ， idem. 
Baiilquet, idem' 



Dutreil, lieutenant. 

Dovet et Robert ， brigadiers. 
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Affaire du 16 juin i8»3. 
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^ffitire da 1S juUkt , devant Lorca. 

Drivet de la Dernade , chef de bataillon du 4« l^r, 
Cousin , capitaiive de carabiniers. 
Roveda , capitaine de voltigeurs. 
Cartamagna ', 
Duval , 

Guilbaumont • ) capitaines. 
Pati, 
Servier ， 
Coste , 

Tracol , \ lieetenaos. 

Veiiler , 

Astruc, sous-lieuteoant. 
Butherni, adjudaoit soas^ffiokr. 
Bufficier 9 
Mazoyer. 

Rocheret, ( sergens-majors, 
Philippot, 
Ligonesche, ) 
Pyronard , / 9Cr 8 ens * 
Roussel ， ") 
Mazoyer, f capo 隱， 

Vieux, sapeur 9 

Afsenac , tamhour , 
Faare 9 
Eymard* ， 

Ducoing. I -, 
Maiso 嶋, 〉 逃 1 " 
Gresse， 
Blaissac , 

Du u6 juillet, affaire apec Ballesteros. 

Sevan , colonel du i* r chdsseurs. 
De Choiseul ， colonel da ig*. 
Borelly ， marechal-de-camp. 
Soordis, colonel. 
Cavaillier , lieutenant-colonel. 



colonels. * 
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Dincourt, 
Juchereau , 
Chanibrun 9 
I^evasseur, 
Saporta , 
D'Houdetot, 
Verdier , 
De Castries ， 

Affaire du 26 aout 9 avec Riego* 

Saint-Cbamans 9 inar^chal-de-oainp. 
Vilatte , colonel da 10 6 regiment de dragons. 
Compiegne ， lieutenant-colonel ， id. 
Tessier de Marout, colonel du 2o e chasseurs. 
F]amant 9 chef de bataillon dn 1" de ligne. 

Affaires des i3 et i4- septernbre. 

D'Argout j colonel, 

Chateaubriant ， lieutenant-colonel. 

Morzio de Bemencout , chef d'escadron. 

Saint -Victor, capitaine. 

Desfourneil ， 、 

Lamotte Rouge , lieutenant. 

Ji e ??l , ^fsous-Weutenans. 
Debin, > 4 

^ roar^cbaux-des-logis. 



Remye , 
Lefevre ， 
Chapet ， 
Aymet, 
Corneillac , 



brigadiers. 
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|(ebe] , capitaine de carabioiers a u 5 e leger. 
Corraoi, lieutenant , id. 
Esbourlaty ， sergent. 

Caraon , adjudaDt-niajor au i5 c de ligne* 
Rabaudy , capitaine. , 
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Monier, sergent. 

Gonrad , aide-de-camp da g^n^ral Schoeffer» 

Boinneau , carabinier clu 5* l^er. 

Malu 9 carabinier ， id. ' 

Jlffaire da i5 jmlUt decant Pampelune. 

L^tSoinbe,} ch€fs de batail,ott ' 3e ^ cr ' 

Gourail, capitaine. 

Blanc, sergent. 

Flandia • ■> 1 

Bartani ； } ca P° 讓 x ， 

QUATRIEME CORPS 

Affaire du iy mau 

De la Nougar^de , chef d^tat-major du gdn&al Donnadieu< 
Lapoterie y colonel du 12° leger. 、 
Romagosa , general espagnol. • 

et i5 juin. 

Koquemaurel ， colonel. 
Gomel (de ), officier d'etat-major. 
Sillegus, chef de bataillon. 
Lavaltaire ， capitaine. 

Bodemer, sergent du i2 e l^ger. :' 

Roquefeuitle, chef de bataillon. 

Luiggi 9 capitaine 9 

Goncal, sergent da 2 9 de ligne. 

92 juin. 

HicoUs， colonel du a5° de ligne. 
Rebeille , sous-lieuteaant. 
Gauthier, marechal-de-logis . 

DEVANT BARCELONNE. 

Toloz，el , S Lionels d'clat-major. 

Aiuzias y capitaine au 32 ft . 
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Ara4, du 6o«. , 
Leclero, caporel. 
Delahnye, voltigeur. 

Affitire da afi juiUet, pres de Jorba. 

Dalvymare, colonel 16'deligne. 
Bonne, chefd« t»tMlloa. 
Dacheux , \ ' 

Havard, ； ca P ltaiDes - 

Dacheux , \ . 

I sous-lieutenaos. 

J sergens. 

Koussieui , ) 

MoDelL D 靈， colonel da 60' tigne. 

n .' L i chefs aebatailloo. 

Minard ， ] 
^ ier ' ( capitaiws. 

t At Resir, J 



} 



Delaplesse, lieutenant d'artilleric. 
Geb»d， lieuieDaor. , 
Gonand, mar^chal-des-logis d'artillerie. 

3o Juillet, devant S^rcehnne. 
Nicolas (faaroD), colonel du a5« rdg. de chasseurs 
De Bimel ， cbet d'escadron. 
DeQuilleroy, I lieutenaus. 

nudau } } 




lieutepatis. 



I sergens. 
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Hurel (baron), colonel du 6* r^g. inf. de ligoe. 
Vallet, 

Robert , 》 capitaines de vokigeiirs. 

Pieot , 
Olry, 
Caiilard, 
Lecocq ， 
De Lajaumont, 
Barthier ， 
Frcte , 

Robi, caporal. 
Alquier, chef de bataillon. 

^胸 ， \ capitaiaes. 

Chayson ， ) ^ r 

Gaibomia , lieutenant 

Marie, sergent, 

Cally, > 
Roby, 》 capo 画. 

Carnot, lieutenant d'artillerie. 
Faitoux , mardchaUdes-logis. 

27 aout 9 pres de Tarragone. 

Thilorier (de), colonel du 3i* raiment. 
Foucher, chef de bataillon. 
Mouft, 



Chernel, 
Rey ， 
Bertrand, 
£lie， 
Legris , 
Dumoret, 
Rodolph, 
^严, • 

Tbilorier, 
Taflard , 

De Saint-Germaio 
Jarossey , 
Decoffre , 



lieuteaao3. 



sous-lieutenans. 



sergens. 



} 



caporaux. 
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Courtier , colonel du 6 e regiment. 
Koenig y capitaine. 
Ccrney, lieutcssant. 

I lieutenaos d'artillerie. 

Damas ， mar^chal-deJogis. 
Dubarret^ cbef de bataillon d^tat-niajor. 

S c ^ym, I lieHteQaII8ft 

Decaui , J 
De Fitzjames, colonel da i8 e reg. de lipne. 

Ducasse, 一 

Durray, • 

Decombes, v M 

Sarret, ^capt 狐 

Herv 谷， , 
Pratferrd, 

Mdyssard, 
Lasson ， 
LassaDsera 9 

^ llard ， > lieutenaDs. 

Loyer 9 

Daurignac, 

Bedbeder, 

Bartbouille, ， 

Latenade, sous-lieutenant. 

ggaijlt, I sergens-majors. 

Viques, ) 

Labat ， ) 

Dorbes, > sergens^ 

Lonbest, ) 

Perrel, fusilier. , 

Boussel, lieutenant-colonel du \ 9r reg. d int. legere, 

j^ S es , I lieutenaos. 

Bunal , sous-lieutenant. 

Pomrard , sergent. • 

Lelievre , capitaine commandant I arUilene. 

Etienne, sergent-major, 

Barbier, sergent. 
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Cros^ canonnier* " 
Milanges, aide-de-camp de S» Exo; 
Doumety aide-de-camp du general Achard. 
Dubosc , officier d'ordonnance. 

jiffaire du 10 septemhre^ devant Barcelonne. 

Latour-Dupin ， mar^chal-de-camp. 

Matelin , aide-de-camp, 

De Metz, commandant Fartillerie. 

Regiiier, capitaine, 

Ybent, capitaioe au, i2 e l^ger. 

De Broch , lieutenant au i n c hussards. 

Pain, capitaiDe au 26* de ligne. 

Moreau 9 lieutenant au meme regiment. • 

CORPS DE RESERVE. 
Brigadb du duo de Dino. 

jiffaire du 8 juin. 、 

Argout ( le comte d') ， colonel. 
Dorrieux , officier payeur. 
Brobecque 9 capitaine. 
Broun ， brigadier. 
Paoat , brigadier. 

Borne 9 aide-de camp du due de Dino* 

^Affaire du g. 

Oges y marechal-de-logis. 
D'Osambray , aide-de-camp du due de Dino. 
Duchayla 9 officier de chasseurs k chevf)]. 
Videchers, id. 

Verlange, capitaine de voltigeiirs. 
Chailau , capitaine de carabiniers an 2 e leger. 
Strayer, sergenu 
Clare, sergen t. 
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Lecomte, chasseur k cheval. 
Lapeyrie^ chasseur k chevaL 

Affaire du i3 juin. 

iyHautpoul , colonel du 9* regiment de chasseurs. 

Alaison*Neuve , chef d,€8eadroa、 

Gaudin , lieutenant. 

Fonquainyille , lieutenant. 

Lafargae y mar^chal-des-logis. 

Dresklust , marechal-des-logis. 

Muller , colonel du 5* de hussards. 

Ladouber , capitaine du meme regiment. 

Petin j adjudant-mafer* 

Lefer , sous-lieutenant. 

Kaeiss, adjudant soits-officier. 

Dumaixe 9 mar 豸 chal-des-logis. , 

Gerlle 9 mar^chal^des*lQgis. , 

Deischy , brigadier , 

Schikefa, hussard* • 

Delarue , aide-de-camp du g^a^ral Lauristoo • 

Affairs du Bt juin. 

lyHautefeuille , colonel du 7« regiment de dragons. 
Koenig , capitaine de dragons. 
Dubreuil 9 id. 
Forestier 9 id. 

Duchesne , officier d'ordonnance du g^n^ral Saint-Mars, 

Bounnont (de) , officier d^tat-major. 

Lahaut , mar^chal-des logis* 

Boutoo , mar^cbal-des4ogis« 

Cormelier, chef d'escadron du 7* de dragons* 

Affaire du juin: 一 

Fimarcon (due de) chef d'escadron des dtagons de la garde. 
Balincourt , chef d'escadron. 
Dcvie ， \ 
D'Oraison , \ capitaioes. 
Destaplando 9 ) 

SSf?" } marechaux-des^logis. 
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Jannot 9 
Schuster , 
Fourneaux , 
Gaillotia , 
Quien 9 
Seforges, 



brigadiers. 



>l dragons. 



16 iuiUet 9 devant Cadix. 

Vicomte Obert. * , 

Goujeon, \ 

Carignaii , } marechaux-de->camp. 
De BAhisy, J , 

Montcalm, colonel du 20° de ligne. 
Hook, Ueuteoani-coIeDeK 

Humb!^" } chefs de bataillon. 

Femel, ' 
Didier, 
Menuisier , 
Dejean , 
Blanc y 

Grenier , lieutenant. 
Cazea , sous-lieutenant. 
Boucaut, sergent* 
O'neille ， colonel du de ligne. 
Banin 9 chef de batmncm, 
Faincourt , colonel* 
Barbette , capitaine. 



capiuunes. 
} adjudans- 



majors, 



MaDssier, } ■ 画. ， 
Fizchter, sergent. 
Hamen , voltigeur* 

Mauren (baron) , colonel du 36 e de ligne. 
Rullicis, lieutenant colonel. 
Monistrol , chef de bataillon. 
Conte x ) 
Pertican . f . • 
Penotia, f cap 她 饥 

YiUebaiD, ) 
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Deraarle, 1 lieutenans. 
Arthuis, > 

D'Arbois, sous-lieutenant. 

Lardet ， 

RolSf 1 , ^ sergens-majors. 
Christophe , 
Kicard , sergent-fourrier. 

Maurice, caporal. 

^ uide f， ) soldats. 

Lacroix 9 i 

Chalmet, adjudant sous-officier du 3 e regiment du gdnie. 
Lemaire, capitaine. • • 

Foucaud , chef d'escadron dans I'arlillerie de la garde. 
Beret, lieutenant. 

Bupony ， aide-de camp du comte de B^thissy. 
De Montmorency, lieutenant. 
Rousselet 9 aide-de-camp du prince de Garignan* 
Brice , aide-de-camp du general Goniscor. 

Jffaire du 12 septembre 9 prise du Ttocadeto 

Obert , lieuteDant-g&eral. 

} ma^chaux-de-camp. 

Le prince de Carignan.^ 

Mont-Ferre, colonel du 5 e rdg. de la garde. 

Farincourt, colonel du 34«, 

Miremont, \ chits de bataillon du 3° rdg. de ta 

Lasserrie, j garde. 

MoDist^ol y chef de bataillpn du 36 c ^ 
Conti 9 capitaine id. 

Mont-Ferre , capitaine du 3° de la garde. 
Petitjean , capitaine du 56° 
Borne 9 capitaine d'etat-naajor. 
Grooters 9 Jieuteoaiit du 34 e , 
Hue. caporal du g^nie. 
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officiers d'ordonnance du comte 
Bordesso9l!e. 



officiers d^oHoDnance desgeneraux 
Obert , J'Escars et Goujeon. 



Rosambo, 
De Laboissiere, 
Campredon, 
Vaille, 
Lenox 9 
Saint-Brice, 
Chevigoe ， 
Couloum£ 7 
Delorge, 
Ligueville, 
Lahitte , colonel d'artillerie 7 
Damons, capitaine id. 
Ouillart, lieuteDant. 
Dupar, Heutenaut-colonel du g^nie. 
Giclat f capitaine de sapeurs. 

MARINE. 

Affaire du devant Algeziras. 

Drouault , capitaine de vaisseau. 

Affaire de Santi-Petri. 

Ponee ， commandant 1e Centaur 

Laine, capitaine de fregate. 

Lemaitre, \ 

Kerdrain , > lieutenans de vaisseau. 

Thibaut , ) 

Tetiot , capitaine de fregate. 

Hervieux, lieutenant de vaisseao. 

Thernot , capitaine d'artillerie. ； 

Cl^meoty, lieutenant de vaisseau. 

Couloo, euseigoe. 

Fenoux, sous-TieateoaDt d'infanterie de marine. 
Simon 9 maitre. 
Beyot, maitre de timonerie. 
Aiiot, 

Perdrix , \ canonnkrs. 

Messager , 



( "3 ) 



lieateoaos de vaisseau. 



niface 9 
oiely 
iud 9 
poucbet, 
rthdemy, 

Bcrmond, } 柳 8" dc 柳靠 

Lelloco f chirurgien-niajon 
Forct , adjadaoMnajor. 

Affaire da 25 septembre ， b^mbardemerU de Ca£x, 

Beauz^e, enseigne de ▼aisseaa' 
Pignatelli, patron du canot le Colono. 



鲁 
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SECONDE PARTIE. 

PIECES JUSTIFICATIVES. 
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她 CES JUSTIFICATIVES 



A. 



{ La circulair^ cerate par les grendes puisnanoes a leurs amWsaJeura^ 
««t tin monument des plus curieux pour 1'histoire du droit public 
moderae| nous croyoos devoir en rapporter U texte m^me. ) 

CIRCULAIRE. 

Terone 9 le i4 decenobre 1^22. 

« Monsieur , vohs avez et^ instruifr par les pieces qui 
tous furent adressees au moment de la cloture des confd — 
fdrences de Laybach, au raois de mal 1821 , que la reunion 
des monarques allied et de Jeurs cabinets se renouvelleroit 
dans le courant de Yannie 1822^ et que l，on y prendroit 
en conBid^ration le terme h fixer aux mesures qui, stir les 
propositions des cours de Naples et de Turin , et de Faveu 
cle toutes les cours d'ltalie , avoient iii jugees necessaires 
pour rafTermir la traDquillite de la Peninsule apres les fu - 
nestes ^venemenls des annees 1820 et 1821. 

<( Cette reunion vient d'avoir lieu, et nous allons vous 
en faire cobnoltre les principanx resultats. 

4$ D^presla contention signeekNovarele 24juillet 182 1, 
Voccupation d'une ligne militaire daos le Pi^mont par un 
corps de troupes auxiliaires 9 avoit 4te eventuellement fix^e 
h uue anhee de duree, sauf k examiner, lors de la rentree 
de 182a, si la situation du pays permettroit de la faire ces- 
ser on rendroit n^cessaire de la prolonger. 
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« Les pl^nipotentiaires des cours signataires de la con- 
vention de f^ovare se sont livres b cet exaoi^n 7 qq^inte- 
ment avec les pl^nipoteDtiaires de S. M. le roi de Sardaigne, 
et il a ^t^ reconnu que l'assist^ace d'one force alli^e n'etoit 
plus necessaire poiirle maintien de】a tranquillite duPiemont. 
S. M. Ie roi de Sardaigne ayaot indiqu^ elle-memele terme 
qu'elle jugeoit convenable de fixer pour la retraite succes- 
sive des troupes auxiliaires, ies souveraios allies out accede 
a ses propositions 9 et il a ete arrets par uoe nouvelle con- 
vention que la sortie de ces troupes du Piemont commeu - 
ceroit des le Si, d^cembre de la pr^sente annee , et seroit 
d^finitivement terminee par la remise de la forteresse d，A- 
lexandrie au 3o septembre iSaS. 

« D'un autre cote , S. M. le roi des Deux-Siciles a fait 
declarer aux trois cours qui avoient eu part b la conventioq 
signee k Naples le 18 octobre, que Petat actuel de sou 
propre pays lui permettroit de proposer uoe diminution 
dans le nornbre^les troupes auxlliaires stationoees dans dif- 
fereDtes parties du royaume. Les sou vejraios allies n'ont pas 
hesite h se preter k cette proposition , et l'armee d'occu- 
. pation du royaume des Deux-Siciles sera , dans le plus 
court delai 9 diminuee de ] 7,000 Iiommes. 

a Ainsi s，est realisde 9 autant que les evenemens.ont 
pondu aux vceux des monarques, la declaration faite au 
moment de la cloture du congres de Laybach : « Que, loin 
« de vouloir prolonger au-delk des limites d'une stricte : iie- 
« cessite 9 leur iotervention dans les affaires d'ltalie, LL« 
«. MM. deslreroieht hiea certaioement que l'etat des choses 
m qui leur avoit impost ce pdaible devoir , viot k cesser le 
« plus t6t possible et ne se reproduisit jai^uiis. » 

« Ainsi s'evanoiusseot les fausses dlarmes* les interpre- 
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tatioDS hostile^) les predictions sinistra que rignorance ct 
ia mauraise foi avoient &it retentir en Europe, pour egarer 
Fopinion des peuples sur les inteotions franches 6t loyales 
desmonarques ！ Aucune vue secrete , aacun calcul d'am- 
bition ni d'inierk B 9 avx>U eu part am resolutions qu，une 
uecessitd imperieuse four avoit dict^es en i8ai ; tewster h 
la revolution , prtfvenir les d^sordres ， les calamites icnom*- 
brables qa'elle appeloit sur l'ltalie toute critiire ； y rftablir 
l\>rdre et la paix 9 foitrnir aux gouverncmeDs legitimes I'afp- 
fvi <pCils4unent eti^roit de reclaraer 5 tel a 6t€ l'linique 
objet des pensdes et des efforts des monarques, A mcsure 
<pie cet objet s，accomplft， ih retirent «t retireront des se- 
cours qu'un besoin trop r^eel atott setil pu provoquer et 
justifier : heureux de pouvofc abandonner dux prrnces que 
la Providence en a charges ^ Ife som <3e veilkrk la sfirete fet 
•k 1» tFaB^uUltt^ 4e leurs f^ples , et d ? efilevcr aiusi li 1^ 
milTeHIaiice fudqn 9 au dferRmr ; pt€texte dont elle ait pti" se 
setTir pour rip^te des ^outts sur rindependance des 
soirveraias de l'ltalie. ** rr: ' 

« Le l%t da congtb rote y tel qi^un engagement 
posittf Pavoit de^igne ；' ^uroH etf rcmpli par les resolutions 
adoptees pour le soulagement de Htalie; mais les souve- 
tains ct les Oftbiaets r^uttts n ，赠 pu se dispenser de pdrter 
leors tegards stir detix graves c0rap!icslU0Q9 9 doat le Jeve- 
Je^sttieitt les aWt ooostammei^ occnpfe ^epuis la rfti- 
iiioD de Laybacb: 

h Un ivinement tfaiie importance biijeure avoit delate 
•vera la fin de cette dertiiere reunion. Ce que )e genie r^vo- 
Jationodire avoit commene^ dans la P^oifisule occidentale , 
ce qu'il avoit teot^ en Italie, il etoit parvenu a i'ex^cuter 
aux extveniites orientates de fEnrope. A l^pocjue meuie ou 
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Je* r^voltes milHaires de Naples et de Turin c^d^reot k Rap- 
proche il'uDe foFoe r^utlikre, le brandon de Pinsurrection 
fut laoce au milieu de l'empire ottoman* La cotnoideoce des 
^veoemens ne pouvoit laisser aucun doute snr l'identit^ de 
Jeur origioe. Le meme mal se reproduisam sur tant de points 
fivers, et toujours avec des formes et m langage analegues^ 
^uoiqae sous das prdtextes differ em, Irahissoit trop dvi- 
demment le foyer coounim d 9 oh il dtoit sorti. Des honimes 
q.ui avoieat dirige ce niouvemeBl s^toient flatt& d'en tire* 
. parti, pour semer la division dans les conseils des paissaDce% 
.^t pour neutratisfer les forces <)me nouveaax dangers pou* 
voie^t appeler mip d'auires poi'QW del'Europe* Cet espok 
Hit troin^e. Le, inpnarqixs , decider k repousser k prtncipe 
la invoke ^ en ； qn^ae lieu et sous quelqiie forme qa ? il 
se lnosrtrat, se hS^ieiit la fr&pper d'un<e 化 ale et una， 
mrjie reprobatioA. ^DVfBriabl^eiit oocufies da grand objet 
de leurs sollicitttdes cpmmtHies^ls mten% roister h toute 
consideration ^ui auioit pu ks dCtoumer de leuar route; 
mais , ^coutant en meme temps 】a vqix dt leur conscience 
ct d'un devoir sftcr^， ils ^plaid^eot h cause d0#bumaait^ 
en faveur des viclimes d'OM entreprise ausai inr^fleohie que 
coupable. 

« lies Bombreuses . GooixaiiDicatkms e^fideodelles qai 
oat eu H^u entre les cinq Cours pendant ceUe ^poque^ me 
des plus memorafales de. leur alliance ^ ayaot placd les qiies* 
tioos de rOrieat sur une base d'unauimii^ el d'accord , 
cosipletemeat satisfaisanle > leur reunion h V^ronc n'a eu 
ctu r a coosacrer el h confirmer ces resuhats^ et les puissances 
amies de la Russie peuveat se flatter qtfelles feront dispa* 
roitre, par des demarches communes 9 les obstacles qui oni 
pu retarder i'accQmplissenicnt defioitif de leurs voeux. 



« D*autres ^V^Beifieil^ digues de totote la sollkhtide S't9 
aft)Barques ont fe^ hurs vue^ $ur la position deplorable de 
hi P^ninsnle oceidentftle de PEurope. 

« L'Espagne subit le sort reserve k t6iis \e$ pays q«i ont? 
eu le malheur de chercher le bien dans d«» Votes qui ny 
eooduisent jamais. Elle pareotort aujourd'bui le circle fatal 
de sa revolution ； d'une revolution que d^s bommes q;ar^» 
on pervers ont pr^tendu rcpr&eoter K oomme un Nen&b, 
eomme le triomphe mftme d'ua si^cle del lam&pes. To«s>Ies> 
gouvernemens om 4t4 t&Mms des efforts que ces hommes» 
oat fwtft poor persuader h leun ceaieinpmtiDs que cette- 
r^?ohitk>n itdi h fruit n^cessttire et heur^ox de» prog 岫 s' 
de la civili^tiooy et le moyep par lequel eHe a ope^e* 
et soutenue , le plus bel elan d，un patriotrsme g^dreux. Sv 
la eivilisatiofi pauvoit avoir pour but k destfuotion dela 
socSAti, el s^tl ^toit p«rooiis d'a^laftettre queia fordeiiiiliiaire > 
put s'^itiparep impuuimemt ln^difectido des enfipires dont 
ette i^ntappel^e qu'k mtmtwir b papc iitii£rieilre et est" 
rieureyrceries^ la ctf roialteni 8iptgp«le sucoit desailrea k' 
Ifmdmiraibn d«s si&ctes^ietdtiii^volte: BiiHlaire de 1'lte de、 
L^m::poii8roit ww dc^odele^aiix t^flirinaieura. Mais lit 
verit^ti^t: pas tacdce kre^toidrer ses drohs^ et PEspsgne » 
fintrsi^aiis Mftmie sbnboDbeiir et desa^gloire , un t^kte- 
example f deltas dea xonarfquescss iafisi^iles dc iout at^ 
Uotal eoi^ce'l e& Jo»t eieraeUes. du: moitde mas^k* > 
• .mrj^t. potiwit legitine tnxSaAni et servant luUmemet 
pour vent ecscc tras le» droits . t^utes ks Ji- 
becl& legales todies Jes clasiis de^lq papulation bouleyer^ 
sits pat uOTZioavenicat r^voltttiDooaire ； I'arbitraire et l，op"' 
prtssioji elesoea dons les formes de lafoi; uii royaume li^i^ 
ki«u^te» f^om:de cohyuMob^ 坳 d« des©rdi?es j de riches. 
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«o|oDie$ judtifi^nl teat teaQcapatioa kg mimes mitlaie» 
sur lesquetles h mke-patrie a (onM json droiKpuUio^ et 
qu r elles tenteronl en v^ln de €QDdantner i^s un watte hi^ 
niisph^re ； la guerre civile cotuuamutfft dtrni^r«8 ressour — 
ces de l'Etaft : vA «st It. tableau qua n^A presents la situ»- 
tioatioluelle de PE^pagne ； tek so»C les knalhei^s qui affiige&t 
b& peufh kyil el digue d'un nKtlleur sort; leUe e$t eofil' 
la eaw dife<^« «ka josles ibqiMtQd^ que lant d^6nes» 

kam^diotemeAt ea oonttct avw bti PeiMastilt^ Si jamaift 'A 
sft%t ih^i au seie la, «ivjtiftti«^ itac piiiss«ooe t^nie 
des prki€i^es'oo^nr"e«fji;， eaMmie fturtom 4e oeu qui 

Uttl <le ^aogim ptar, to tiMrel? H'aj«ol k oonsai— 
ut dans cttte 9?ate ipugsikMi que lest piopris {ogeBMt et 
MiBr prope cooseieoee ^ iisraQbdAi se demsadbBr si， damim 
Aat de clMet.que diai)li&|Qciriiim9ee rcadre plnroradl 
et pltts alarant ^ ： iL ctok perniii^e tcsfiir speaMMMs.trM— 

d'm# foctkm Y ^dtocoBD^ejk twt <Mi(pre&dfe four coo- 
server son tiumu femrmr^Ltm 66cM(m n r a -pi^tet Afa- 
tense. Letir^misrieas OBt rem^dm deqiiitterlai P^imsiile. 

« Qnell«8 que puisseiit fttfe les«uit«a de o«|te fkntsroke^, 
h% toonarqoes auront pro»T6k J^Ewope JfMe i rmm : ne pen V 
ks engager k reculer^ievaiifr «Hke*d<ttmi|MtioBMKt— 
par lenrcoiiTictioaiQliiiie. PhmibVdm 鰌 td^tsitj^liS^MLC^ 



/ 



C9 ) 

de grandeur out distingu^e daos plus d^nne dpoqiie de son 
bistoke ， et plus its oot senti la n&essite de prendre le parti 
auquel Us se sopt arrets , et quails s&orotit soutenir. 

« Vous tous convaiiiGrez par le pr^deot expos^ que 
lespriDcipesqoi ont constammeot gaide les mondrques dads 
les grandes questions d'ordre et de stability , auxqiidles les 
ivinemem de nos jours out donn^ tine si haute import 
tance ,'n,oiU point ^t^ dementis dans leurs dersieres tran- 
sactions.. Leur uuion , cssentiellement foodie sur ces pritt- 
cipes, ioin de &， affoiblis , acquiert > d'^poque €ti ^poque plus 
de coh&ion et de force, ltseroit sup^rfilu de Yenger.eHcore 
1— a loyautd et la bienveil!aace de leursrkiteatioQS contre de 
m^prisables calomoies que chaque jonr IVvideaoe (fes f»ts 
reduitkleur juste valeur. L'Europe entiere doit enfin re- 
connoitre que la marcbe suivie par le» nionarques fest —， 
lement en harmonie avac ripd^pendapGe €t la fotce cles 
gouvernemeas^ et avec les iDt&ets bient eotendus des peu- 
fUs* lis m tegavdent conim« (aooemis que' deux qui cons- 
pitdnt coatre l'autoorit^ legitime des uas , et «i imposetait k 
la b^pne foi de» aut^e» 9 pour le& entrdfow duns ub aU»e 
commim. hes yasm des moaarques Be ^put dirig^s que vers 
la paix f mai6 ; cetle paix 9 bien que solid^oieiit ^tablie eptre 
le^ puissiiQces, to p^it t4pm^t jso!t l$i socifltd.U pldoilude 
de sefi bieofaijU , t^ut que la fermentation ^vi ^^.eiloorf 
les. efipriu daos plus 4，0臘辦$, ««ra ent)r6teejite par-lw sugt 
gf^tiws .perfide^ i^t par l^ft 'tentative ierimioMles <Fme 
tion t k}ii^p]e ¥eul<(iiQ; r^VQlutioas bquleter^indQS ; ta»t 
qae les cbefs et Ie> itteftnupens de: oette' fa«liioa » sdt qt^iEi 
ntoroheAi k :&QHt:dScouVQrt 9 attltqtiaDtile»fr6iic3 et les ins, , 
titutiOBs ， soii tpi'ils if avftilkilt dans lei te^efcres^ organism! 
de» fffojet$ fiinktfes ， pt^parant ides' coinplolss ou eippokos^ 
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nant 1'opinioD publique, ne cesseront de tourmcntcr les 
peuples par le tableau sombre et roensooger du present, et 
par des alarmes chim^riques sur l'avenir. Les mcsures lcs 
plus sages des goovernemens ne prospfereront , les am^lidra- 
lions les mieux combin^es ne seront couronn^es dc succfes , 
、， confiaDce enfin ne renaltra parmi les homines ， que Ibrs- 
que ces fauteurs de trames odieuses seront reduitsk une itn- 
puissance complete ； et les monarques ne croiront point 
avoir rempli leur nobte tache , avant de leur avoir arrscli^ 
les armes qu'ils ponrroient touroer ebntre la tranquiHke du 
monde. 

« Ed faisant part au cabinet pres dtiquel vousi etes accr^- 
dit^ , des notions et des declarations que renferme la prd- 
scnte pi&ce, irons aurez soin de rappeler en meme temps 
ce que les monarques regardent comme la condition indis- 
pensable de l'accoiDpIissement de leurs vues bieDveiltantes. 
Pour assurer k l 9 Eu^ ope y avec la paix dont 'elle joult sous 
l'^gtde des trait& ， cet etat de calme et de stabiUt^ , hors do- 
quel il n，y a pas de vrai bonbeur pour les nations , its doi- 
rcnt coiAptter 5tfr 1'appui ancire et eoii$tanfde lous leiPgOB- 
vertietiieiis. C'est all nom de leurs prcniiers int&ets 9 e'est 
mu notn de la conservation de l'ordre socbl et a r u nom des 
gduMtidns fatufed 9 qix^ih te r^lament. Qn'jls dOiefit tons 
p^wftf^s^tr ciette grande ^rh^ ^ qtie ile' pfeuveir remfe entre 
Ieu» miiwe$t tiW ; d^p6t sa^e; xf6ht ll^ottt k rtndte coropte 
et k kmrh peuples etli la postfthi, et'iju'i!* «nooureBt - tme 
yespoosflbiiitd s^re, ^li^e livVant des feitetitt , bu m 
^contant de&' ebbseib, ^ai t6t ou' tab les mettroient dans 
rimpossibilit^ de sauvfet leurs sq]«is ^>des malbeulis qu^ls 
leur aurcnent prdpaf^s eux-memes. Lei ^inoiwitxfuos aiment 
^croire qoe partout its iroaveront; daps Qtnk soot 
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pel& k exercer Pautorlt^ supreme , sous qtt^lque Torme que 
ce soit , de v^ritables allies , des allies ne respectant pas 
iBoins I'esprit et les principes que la lettre et les stipulations 
positives des actes qui formeBt aojourd'hui la bade da 
systeme europeen ， et ils se flattent que leurs ptiroles se- 
ront regard 妊 es comme un nouveau gage de leur resolution 
ferme et invariable de consacrer an salut de l'Europe tous 
les moyeosque la Providence ^ mis b leur disposition. 

c( Recevez, monsieur, l'assurance de, etc. » 



B. 

Depeche de M. le prin^ Metternich au chargk d>aj - 
faire8 d 9 Autriche 9 a Madrid y en date de Virone , le 
/4 d&cembre i8»s. 

La situation daas laqoelle se trouve la nionarchie espa 一 
gnole, h la suite des ^venemens qui s'y soul passes depttis 
deux aos , etoit un objet de trop haute importance pour 
pas avoir s^rieusement occupe les cabinets r^uiiis h Ve^ 
rone. L 9 emperear 9 notre auguste ma)tre 9 a voulu que voos 
fussiez inform 豸 de isa maniere d'envisager cette graVe qu^ 
tion; et c'est pour cet effetque je vous adfesse la pr^sente 

La r^Tolntion d'Espagne a 6x6 jug^e pour nous d^s s<m 
origine. Selon les decFets dternels de la Providence , le 
bien ne peut pas plus nattre pour les Etats que pcwir le» 
individu3 9 de l'oubli des premiers devoirs imposes a Vbomme 
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dans l'ordre social; ce n'est pas par da couptbUs illusions, 
|>erveriissant 1'opiaion $ ^garant la consc'iesce d«s pepglesr 
que doit commeooer l'am^lioratioa de leiir sort; et la re- 
voke militaire ne peut jaaiftis foriaec la base d*un gouver - 
nemeni beur^ttx et durable* 

Ld revolution d'E^pipgae , coo8i4erife sous le seul rap- 
port de l'iofluence funeale qu'eQe a eiercee Bur le royajime 
qui l'a subie , setoit tin ev^oemfiot digoe de toute rauen- 
tion et de toot l'int&«t des souveraios Strangers y car U 
prospdrite ou la ruine d'un des pays les plus int^ressaos 
de 1'Europe ne sauroit fttre h leurs yeuz une alternative in- 
difiifreote ； les ennemis seuls de ce pays , s,il pouvoit en 
avoir, auroient le droit de regarder arec froideur les con- 
vulsions qui le ddcbirent. Cependant une juste repugnance 
k toucher aux affaires interieureft d'un Etat ind^pendant, 
ddtermineroit pent 一 £tf e ces souveraios k tie pas se pronoo- 
cer ^\\t la tiiuatiofi de i'Espagne ， si le insl ^p^r^ par sa 
revolution s'etoit conceotr^ et pouvoit 犹 cottcentrer dans 
son intdrieur. Mais tel n'est pas le cas : cette Evolution, 
amot mkme A*hve panreauc h sa ms^miU , a proT<#que 
grands Afeaslres dans d'Mtrcs pays ； c，est elle qui , 
par la conlf^ion de bcs prineipss et de sm eieraples ， et 
par les intrigues de ses principaax a Aimbs y a «ree les rf- 
vdatkms d« Naples et de PitfmoBt; o'est elle qui mtait 
^mbraflj Fltaiic toute emigre , ineoac^ la Fnace , oem- 
promb rAllenaga« 9 sans I'mterveniicm. des puissaoees qoi 
out pr^serv^ I'Europe de ce ndbvel incendie. PartM» 
Us fan^stes voyens emfdoy& -en fiapa^ie pour {ir^parer ct 
esecoter la revolutipD y ont servi d& modeie k ceux qxa se 
flalt<»eai de lui ouvrir <k nouvtlles ^cmqueles. Partout la 
«OQHiiUtion espagoole est devenue le point de fduiiioQ k 
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cri d« guerre Ahxm faction coojarde cootre la «lret£ des 
tr6nes et contre le repos des peuples^ 

Le mouvement dangereui que la revolution d'E&pagoe 
avoit imprime h tout le midi de PlSurope, a mis l'Autricha 
daps la pdaible. necessite de recourir k des me&ures peu 
d'accord avec la marche pacifique qu'elle auroit voulu ia*- 
Yariablement peursuivre. FJle a vu une parlie de ses Etats 
entouree de seditions 9 cem& par des complots incendiaires 9 
it ia yeille meme d'etre attaqu^e par des con^pirateur^, 
dont les premiers essais se dirigeoieat contra, ses frootieres, 
Ce n'est que par de grands efforts et de grands sacrifices , 
que 1'Autriche a pu r^tablir 】a tranquillite en ltalie, et d^* 
jouer les projets dont le succes n'eut 6t6 iien inoins qu'in- 
different pour le sort de ses propres provinces. S. M. I. se 
peut d'ailleurs que souteoir dans les questions relatives k la 
revolution d'£spagne 9 les memes priacipes qu'elle a tou — 
jours hautement maaifestes* DaBS Fabseoce meme de tout 
danger direct pour les peuples cx>n6£s k ses soins, l'empe- 
rcur n'hdsitera' jamais k desarouer et a r^prouver ce qu，U 
croit fkux， pcrnicieux et condamoable dans 1'interet gfa^- 
ral des societ^s homaines. Fiddle au systeme de conserva- 
tion et de paix pour le maintien dnquel elle a contracte 
avec ses augustes allies des engagemens inviplables , S. M. 
ne ceissera de regarder le desordre et les boule versemeos 9 
quelque partie de 1'Europe qui puisse eo etre la victime, 
comme m objet de vivcs sollicitudes pour tous les gouver- 
nemens ， et chaque fois que l'einpereur pourra se faire en- 
tendre dans Je tumulte de ces crises d^>lorables 9 il croira 
avoir rempli un devoir dont aucuDe consideratioa ne sau^ 
roit le dispenser. II me seroit difficile de croire 9 M. le 
comte , que le jugement ^nonc^ par $• M. L sur les ev^n«- 
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mens qui se passent en Espagne, puisse fctre mal compris 
ou mal interprete dans ce pays. Aucun objet d'iot^t par- 
ticulier , aucun choc de pretentions reciproques 9 aucun sen- 
timent de m^fiance ou de jalousie ne sauroit iospirerk notre 
cabinet une peasee en opposition avec le bien Stre de 
PEspagne. 

La maison d，Autricbe n'a qv?k remonter h. sa propre his* 
toire pour y trouver les plus puissans motifs d'attachemeiit 9 
d'^gard et de bienyeillauce pour une nation qui peut se 
rappeler avec un juste orgueil ces siecles de glorieuse me- 
moire ou le soleil n'avoit pas de couchaDt pour elle ； pour 
tine nation qui) forte de ses institutions respectables, de ses 
yertus h^reditaires, de ses sentimens religieux 9 de sod 
amour pour ses rois, s，est itlustr^e dan3 tous les temps par 
un patriotisme ton jours loyal 9 toujours g^oereux , et bien 
souvent h^ro'ique. A une dpoque peu ^loign^e de nous, 
cette nation a encore ^tonne le monde par le courage, le 
devouement ct la perseverance qu'elle a opposes k Vambi^ 
tion usurpatrice, qui pretendait la priver de ses monarques 
et de ses lois , et i'Autriche n'oubliera jamais combien la 
noble rdsistance du people espagnol lui a ^te utile daos ua 
moment de grand danger pour elle-m^me. 

Ce n'est done pas sur 1'Espagne , ni comme nation , ni 
comme puissance ， que peut porter le langage severe dict^ 
h S. M. I. par sa conscience et par la force de la verit^ ； il 
nc s'appHque qu y k ceux qui out mind et defigure 1'Espagne, 
et qui persistent h prolonger ses souffrances, 

Etk se.reunissant k Verone h ses augustes allies , S. 
a eu le bonheur de retrouver dans leurs conseils les m^mes 
dispositions bienveillantes et d^sinteressees qui oat cons- 
tammcnt guide les sieos* Les paroles qui partiront pour 
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Madrid constateront ce fait, et ne lai6seront aaciin dofite 
siir r^mpressement sincere des puissances )k scrvir la cause 
de l，Espagne, en lui demontrant la n^cessit^ de chancer 
de route. II est certain que les embarras qui l'aecablent se 
sont accpus depuis peu daos une progression effirayaote. Les 
niesures les plus rigonreuses, les exp^diens les plus ba»ir- 
des , ue peuvent plus faire malcfaer son admioi^tratioo. La 
guep'e civile est allum^e plusieurs de ses provinces; 
«es rapports avec la plus grande partie de 1'Europe soot d 《- 
raog& ou suspeodus; ses relations meme avcc la Prance 
out pris un caractdre si probldmatique, qn'il est permis de 
se livrer k des inquietudes s^rieuses sur les complica^ioDS 
qui peavent en resulter. 

U« pareil de choses ne justifieroit-il pas les plus si- \ 
nhtres p|f»$entimens ？ 

Tout Espagool eclaird puv la veritable situation de sa pa- 
trie doit semir que, pour briser les chaines qui pesient an - 
jourd'hui sur le monarque et sur le peuple, il &ut que l'Es- 
pagae mette un terme k .cet itMt de separation do reste de 
r£urope 9 daos lequel les derniers ev^nemeos 1'ont jetee. II 
faut que des rapports de coa^ance et. de franchise se rAa- 
blissent entire elle et les autres gouveroemens; rapports 
qui, en garantissant d'ua.c&te sa fenne intention de s，asso 一 
cier a la cause commune des monarchies europ^ennes, 
puissent lui fournir de Pautre c6te les moyens de faire va - 
loir sa volonte reelle, et dMcarter tout ce qui peut la dd- 
natarer ou la comprimer. Mais, pour arriver h ce but, il 
faut avapt tout que son roi soit libre , non-seulement de 
cette liberty personnel] e que tout individu peut reclamer 
sous le rigne des lois, mais de celle dont un souveraia doit 
jouir pour remplir sa haute vocation. Le roi d'Espagne sera 
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libre da momoit qu,il aura le pouvoir de iajre cesser les 
malbeurs de $oa peuple, de rainener rordre et la paix dans 
sou royaume , de s'eptoorer d'bommes ega^ement digues de 
sa coofiance par priacipes et ^ar kurs luvueres^ de 
substituer eofbi k ua logins reconnu iaprnticable par ceux 
mkmtB que I'^goXsme qu l'orgutil j tieuaeiu encore »Ua - 
ey$， ua ordre de obostt dao$ iequd broils du mo- 
，arque ftesoieot beureusement coobii^ avec lu vrm io- 
"i^ta et ies vceux l^tiime^ toutes ks ebises de la na- 
tion« Lorsque ce momenl sera rani, FEspagne 9 f 覆 figure 
sa loogae tcrarmeote , ponrra se flatter de reolrer ea pleim 
possesion des arantages cpie le del lui a d 豸 partis et que ie 
noble caractere de ses habitaos lui assure; dk vcrra re- 
naitre les Ueoi qui FunissoieQl k toules les puissaiiees cd- 
rop^ennes ； fet S. M. I. se f^licitera de n,avoir^l«s k hi 
offrir que ks voeux quelle forme pour sa prosp^rite et tous 
les boos services quelle sera en ^tat de rendre k bb aaciai 
ami et b\U6. 

Vous ferez de ia pr&eDte d《p&ebe, M. le comte, Pusage 
le plus approprid anx circoostances daps lesqaelte ，ouft 
voos trpuverez en la reoevant^ Vous kte» 讖 utoris^ h en fahnc 
leeture au minifitire des aflbircs Arang^res, aimt lui 
en doontr eopie. le demande* 
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Depeche de M, le comte de Bernstorff au chargi d'af- 
faires de Prusse a Madrid, en date de crone, le 
22 novembre i8a2. 

Monsieur, 

An nombre des objets qui fix。ient ^attention et recla- 
moient \a sollicitdde des souverains et cabinets reunis k 
Virone , la situation de FEspagne et ses rapports avec le 
reste de PEurope ont occupe une premiere place. 

Vous connoissez l'interet que le roi, notre auguste ma!- 
t^e, jamais cess^ de prendre h S. M. catholique et k la 
nation espagnole. 

Cetie nation, si dtitiDgo^e par la loyaute et IMnergie de 
son caractere, illustr^6 par tan If de siecles de gloire et de 
veft«s,€t i jamais c^lebre par le noble devoument et l'he- 
rolque perseverance qui Pont fait triompher des efforts am-' 
bitieus: et oppressifs d<i Pusurpateur <fu troae de France, a 
des litres trop aticien's et trop fondes k l'lntdret et b restjine 
del'Earope entiere j$iou> que 】es souverains puissent regar- 
der avec indifference 】es mallieurs qixi Faccablent et ceux 
doftlt elle est merfacie. 

L^v^nemeht le plus deplorable est venq subvertir les an- 
tiqtied ba's^9 la ihonarchje dspagnole , compromettre le 
ctthiet^re de la ti'atiotf, attaquer et empoisooner la prospe- 
ritS publique dans ses premieres sources. 

Une r^voluiiofi , sortie de J la re voile militairc , a jsondai- 
nenvenc rompu tons les liens'du devoir, renversd tout ordre 
legitime et decompose les elemens Tddifice social , qui 

Scconde partle. 2 
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n'a pu toipber sans couvrir le pays eolier de ses d^- 
combres. 

On crut pouvoir remplaqer cet ddifice , en arrachant h 
un souyeraio, d^jb d^pouille de toute autorite rdelle et de 
toute liberty de volont^ , le retablissement de la constitu- 
tion des cort^s de 1812, qui, confondant tous les Clemens 
et tous ies pouvoirs, nepartant que du seul principe d'une 
opposition permaDente et legdle contre le gouvernement , 
devoit n^cessairemen t ddtruire cette autorit^ ceutrale et 
tutelaire qui fait l'essence du syst^me monarchique< 

L'^veuement n 7 a pas tarde k faire connoltre k l'£spagiie 
les fruits d'une aussi fatale erreur. 

La revolution , c，est-h-dire le d^chalnement de toates les 
passions contre l'ancien ordre de choses, loin d'etre arset^e 
ou'comprimee , a pris un developpement aussi rapide qu，efl 
frayant. Le geuverneuient, impufssant et paralyse 9 n'a plus 
eu aucun moyea ui de faire le bien , ni d^njpecher ou d，ar - 
reter le mal. Tous les pouvoirs se t rou vent concentres y cu- 
mules et confondus dans une assembl^e unique ： oette as- 
sembled n'a pr^seat^ (ju'u.n jconflit d^opinions et.de vues, 
et un froissemeot d'int^rcts et de passions, au milieu des- , 
quels les propositions et l^s resolutions les plus disparates 
se sont constamment croisdes, combattues ou neatralis^es. 
L'ascendant des funestes doctrines d'une philosopbie d^sor- 
gapisatrice n'a pu qu'augmenter l'^garemeot general, |us- 
qu'k ce que ， selon la pente oattirelle des cboses, to^tes les 
notions d'une saine politique fussent abaodonnees pour de 
vaioes theories, et tous les seDtimens de justice et de me« 
deration sacrifies aux reyes d'une fausse liberty pes-lors 
des institutions dtablies. sous le prdtexte d'offrir des garan- 
ties contre l'abus de l'autoritd, furent plus, que, # ins- 
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h'umejis d^JDjtistice et de violence , et tin moyen ie couvrlr 
ce syst^me tyrannique d'une apparence le^dle. 

ti，on n'h&ita plus k abblir sans meoagement les droits les 
^Iu3 ancieils et ks plus sacr^s, k violer les propridtes les 
plus legitimes 9 etk d^potiiller l，Eglise de sa digDite, de se^ 
prerogatives et de sles possessions. II est petmis de croire 
que le pouvoilr despotiqtie exerc^ par une faction pour le 
malheub du pAys 9 se seroit plus t6t brise cntre ses mains, si 
les d^clamfttil)DS tromp^tises sorties de la tribune, les vodi* 
Orations ftfroces des clubistes, et k llccuce de la ^resse 
D^avoient jpas coinprim^ Popinion et etoufie la volx dc la 
partie saiae raisonnable de la nation espignole qui , l，Eu- 
rope ne Hgnore pas, eh forme ^immense majorite. Mais la 
liiesure de l'iDjustice a Hi combine , et la patience des Es- 
pagnols fiddles pAroit enfid avoir trouv^ son terme. Dejk le 
mfconteutement delate sur toiis les points du royaume, et 
des provinces- eDtiferes soDt eriibrastfes parte feii de la guerre 
civile. 

Au milieu de cette cru^lle agitatidn Von voit 1c souve-, 
rkin du pays t^dnit k uhe impuissatice dbsolue , depouille 
it toute liber" d'action et die votonte, prisounier dans sa 
dapttale^par^ detoutce qui lui resioit die serviteiirs fideles^ 
Abreuy^ de d^goftts et d'insnltcs^et expos^ dii jour au len — 
demain b d^s attentats dont la faction, si meme elle ne lies 
plrovoqtDspas Sur lu"n,k con&erv^ iucan inoy^n de le garantir; 
- Vous^ Monsieur) qui aVcJs iti \6mom ie 1'origiiie, de^ 
plrogre^ et des r^sultats de la revolution de I^anne'e j 
yons dtes h inedoe de redoDnbitre d'attfester qu，il n，y a 
riertd'exag^re dans le tableau que je vierts d r cn tracef ra - 
pidement. Les choses en soot venues au point que les sou- 
幫 eraius Audi's k Vcrotie ont eiifin du demadder que 1 ' 
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sont atijourd'hui et quels f'er，nt desonnai^ leuFS rapports 
avcc l'Espagne. 

L'on avoit pu se flatter que la mala die affrecise dont l，£s- 
pagne se trouvc attaquee, ^prouveroit de& crises f ropres k 
rameoer cette ancienoe monarchic h un ordre de choses 
compatible avec son propce bonheur et avec des rapports 
d'araitie et de confiaiice avec les autres Etats de l'Europe. 
、 Mais cet espoir se trouve jusqu'ici d^cu. L'e tat moral de l，£s - 

pagne est .aujourd'hui tel, que ses relations avec les puis- 
sances etraDgeres doivent necessairement se trouver trpu" 
blees Cu interverties. Des doctrines subversives de tout 
ordre social y sont bautem^nt prechees et pfot^gees. Des 
insultes coDtre les premiers fiouverains de FEurope remplis- 
-、、 sent impunem^nt les jourimux* Les sectaires d« lXspagne 
T font courir leurs ^missaires pour as90cier k leui's trayaux te- 
nebreux tout ce qu'il y a dans les pays etraogers coos- 
• pirateurs contre l'qrdre public et contre l'autorite l^gHi'nie. 
L'effet indvitable de tant de desordres se fait surtout 
sentir dans 1'aheration des rapporU eotre I'Espagn^ et la 
Fxaoce. L'irritation qui en resulte est de oature a donser 
les plus justes alarmes pour la paix entre les deux rojauiBe$. 
Cette consideration su 伍 roit potur d^ermioer l^s^ SQu^eraios 
reunis a rompre 1« silenpe 6ur,.un iUkt de choscs qpi， d,ua 
jour k I'autre , peut compromettre la ^raoquillite de l,Europe» 
Le gouvernemeBt espagQol vjeut-i| et peut-il apporier d«& 
remedes a des maux aussi palpables et atissi notpires? Veut- 
i】 et, peut - U pr^vcnir ou repriiDjer les effets bosiiles et le» 
provocations ^nsultantes ffxi r^sultent pour les gouverne 一 
mens ^traiigers^de 1'attitude que la revolution lai a dopnee 
et du sj^tem.e quelle a etabli? 

Nous coocevoos qwc. rien ne.doit etre pIus.CQQti^ine aux 
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intentions de S. M. C. que de se voir plac^e dans une posi- 
tion aussi penibie enversles souverains ^traogers ； mais c'cst 
precisement parce que ce monarque» seul organe aQthea- 
tique et legitime entre l，Espagne et les autres puissances de 
PEurope, se trouve prive de sa liberty et enchatne dans ses 
volontes, que ces puissances voient leurs rapports avec 
1'Espagne denatures et eompromis* 4 

Ce n，e$t pas anx cpurs dtrangferes k juger quel les iasti- 
tutioos repondeot k mteux au oaraetere, aux mcBurs et a^x 
besotos r^eh de h nati<Hi e9p«goole; mais itlenr appartient 
indubitablemeot de }u$er des efiets que des experiences de 
ce genre produisent par rapport k elles, et tfcn kisser de- 
peodre leurs d^terinipatione et teur position future envcrs 
FEspagiie. Or, \t Roi， noire mahre, est ^opinion que, 
potir conserver et rasseoir surdes basea solides ses relations 
avec les puissances ^irangeres , le gouverneoaent espagnol 
ne sauroit fajf^ moios que d'offrir k ces derniers des preuves 
non equivoques de la liberie de S. M. C. ， et une garantie 
suffisaate de son iutention et de sa faculte d^carter les 
causes de nos griefs de nos.trop justes inquietudes k sou 
egard* 

Le roi vous ordonne, Monsieur, de ne pas dissimuler 
cette opinion au mini9tere espagnol , mais de lui faire lec- 
ture de la pr^sente depecbe ， d ; en laisser une copie entre 
ses mains et de l'inviter k s'expljquer franchemeot et eta; — 
lement sur ce qui ea fait 1'ofajet. 

Agreez , etc. 
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D. 

JDepeche de M. le comte de Neaselrode au chqrgi d，qf^ 
/aires de Russie a Madrid^ en date de Verone 
26 nopembre 1822. 

Les souveraios et les plenipotentiaices r^imis h Verone 
dans la ferme intention de consoUder de phis en plus la 
paix dont fouit l'Europe, et de pr^venrr tout ce qui pour - 
rait compromettre cet etat de tranquillity g^n^rak 9 devoient, 
des k moment oh ih se sont assembles, porter un regard 
ioquiet et attenlif sur une antique monarcbie que des trou- 
bles ioierieiirs agitent depuis deux ans, et qui De peut 
qu'exciter k un ^al degre h sollicitude r t'int^rftt et les ap- 
prehensions des autres pqissances* 

Lorsqu'au mois de mars 1820， qoetques sbMats parjures 
touroerent leurs armes contre le souTerain etja patrie pour 
imposer a FEspagne des iois qu« h raison pubKque de FEu- 
rope, ^clair^e par l'experience de tous les socles ^ frappoit 
de la plus haute improbation 9 ks cabinets allies 9 et nom - 
memeot celui de Saint-P^tersbourg , se faatferent de signaler 
les malheurs qu'entraineroient apres elles des institutions 
qui consacroient 】a revoke militaire par le mode de leur 
etablissement. 

Ces craintes ne furent que Irop t6t et trop completement 
|ustifiees« Ce lie sont plus des theories , nt desprincipes qu'U 
s，agh ici d^examiner et d'approuver. Les faits parlent 9 et 
quel seDtiment leur t^moignage m doit-il pas faire eprou- 
vqr k tout Espagnol qui conserve encore l'amour de son roi 
et de son pays? Que de regrets s'attacheot h la victoire d^s. 
ii^mrocs qui ont opere la revolution d'Espagne ！ 
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A Pepoque ou un deplorable' $ucc^s couronna leur cntrc- 
prise , Pint^grite de la monarcbie espagnole foriuoit Pobjet 
des soins de son gouvernement. Toute la nation partageoit 
les voeux de S. M. catholique, toute PEurope lui avoit of - 
fert une intervention amicate pour rasseoir sur des bases 
solides l*autorite de la metropole dansles contr^es lointaines 
qui avoient jadis fait sa richesse et sa force. Eocouragdes 
par ud fboeste exempte k |iersdv^rer daos la revoke, les 
provinces oil elle avoit dejk &latdtrouvirent dans les ^ve- 
nemeos da mois de mars la meilleure apologie de la d&a- 
beissance , et celles qui restoient encore fideles se separerent 
aussitdt de la mere-patrie 9 justement effrayees du despo - 
tisme qui alloit peser sur son infortun^ souverain et sur un 
people que d'impr^voyantes innovations condamnoient a 
parcourir tout le cercle des calamity r^volutionnaires.. 

Ati d^chiremeDt de l 9 Araerique ne tardireot pas k $e 
joindre lesmaux inseparables d，un etat de chosesoii tous les 
priocipes constitutifs de Fordre social avoient 6t4 mis en 
oubli. 

L'aoarchie parut h la suite de la revolution ^ le d&ordre 
h la suite de ranarchie. De longues annees d'une possession 
'tranquille cesserent bientot d'etre un titre su 伍 saiit de pro- 
pridtej bieotot les droits les plus soleonels furent revoquds 
eo doute ^ bientdt des emprunts ruineux et des contribu- 
tions saos cesse renouvel^es attaquereot k la fois 】a fortune 
publique et les fortunes particulieres. Comme aux jours dont 
I'idee seule fait encore frissonner l'£urope 9 ia religion fut de- 
pouillee de son patrimoine 9 le trone du respect despeuples, 
la majeste royale outragde, l'autorit^ transport ee dans des 
reunions ou les passions aveugles de la multitude s'arra- 
choient les reaes de l'Etat. Enfia, coirime h ces memes jours 
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Ae eleuil si malheureas^meDt reproduits en £spagpe 9 on vit 
au 7 juillet le sang couler dans la demeure des rois et uae 
guerre civile embraser la Peniasule. 

Depuis pres de trois aqs } les pubsanQes alliees s^toienl 
tou jours flaltdes que I.e caractere espagnol , ce caract^re si 
constant et si genereux des qu'il s，agit du salut de la patrie, 
et nagu^re si beroique quaod il luttoit cootre im pouvoir 
enfantd par revolution ， reyeilleroit enfio j usque dans 
les bommes avoient le malheur d'etre infideles aux 
nobles souvenirs que l'Espagne peut eiter avec orgueil h 
tous les peuples de l'Europe,. Elles s'etoient flattees que le 
gouvernemen,t de S« JV!. C. , detromp^ par les premieres 
leqons d'uae experience fatate, prendroit des mesures, si - 
non pour arreter, d，un commiip accord, tant de maux qui 
dej)i se debordoient de toutes parts , au nioins pour jeter les 
fondemens d，un systeme reparateur et pour assurer gra- 
cluellement au tr6ne ses droits legitimes et ses prerogatives 
nec^ssaires > aux snjets une juste protection 9 aux propriety 
d'indispensables garanties. Mais cet espoir a ete complete- 
ment deciu Le temps n，a qu'ameper de nouveltes in- 
justices; les violences se sqnt multiptiees^ le norobre des 
Yictimes a grosst dans uae efFrayame proportion 9 et FEs- 
pagne a dejk vu pins d,tm guerrier, plus d r un citoyen fi- 
d^le porier sa tete sur Pechafiaud* 

C'est ainsi que la r^volutiQU du 9 inar^ ayancoit de jour 
en jour la ruine de la monarchie espagoole^ lorsque deux 
Girconstaores partigulieres vioreot appeler sur elle ta plus 
serieuse attention des gouvernemeos etraDgers. 

Au milieu, d，un peuple paur qui le devoument.k ses roh 
est un besoio et uo sentiment hereditaire; qui ， pepdaot six 
nnees coosecutives, a verse le sang le plus pur pour re- 
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conquerir son mpnarque legitime 9 ce mon^rque et son au - 
gusle fauxille viepnent d'etre reduits h un ^tat ^le capMvit^ 
notoire et presqu'absolu. Ses freres, contraints de se ju$ti- 
fier,.$ont menaces jouroeUeiaeDt du cacfaot ou du glaive 9 et 
d，imp 豸 rieuses reprdsentaUons lui ont interdk, avec son 
epouse m^irante, la $ortie dela capitale. 

D'autre part 9 apres les revolutions de Naples et du Pi^- 
mont que les conspirateurs e^agools ne cesseut de repr^- 
senter comroe leur ouvrage 9 on les e^od annoncer que 
icurs plans bouleversemeos n'ont pas de limits. Dans un 
pays yoisio, ils s'efforcent , avec ime pecs^vdraDce que riea 
se decouragQ 9 b faire Daltre les troubles et la. rebellion. 
Dans des Etats plus^loigD& 9 lis travaillent h se cr^er des 
complices; 1'activitd de leur pros^lytisme s'eteod p$rtout 9 
et partout elle prepare les niemes d&astres. 

Une telle conduite devoit forc&neut exciter l'aqimadr 
version g^n^rale* Les cabineu qui d&irent sinceremeiit le 
bien de P^spagne lui manifesteBt depuis deux ans leur pcn- 
s^e par la nature des rapports qu'ils entretiennent avec son 
gouvemement. La France se voit obligee de confier k une 
arm^e la garde de see frontieres, et peut-etre faudra-t-il 
qu'elle lui confie egalement le som de faire cesser les pro- 
vocations dout elle est l'objet. L'Espagoe elle-mSme st sou - 
live en par tie contre uo regime que repousseot ses moeiirs, 
】a loyaut^ conoue de ses habitans et ses traditions toutes 
moaarchiques. 

Dans cet et^tt de chpses, I'empereur, notre auguste 
maitre, s'est decide ^ faire une demarche qui ne pourra 
laisser a la nation espagnole aucun doute sur ses veritables 
iotentions, ni sur la sincerity des voeux qu'il forme pour 
&od bonbeur. 
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II est k craindre que les dangers, tou jours plus reels du 
voisinage 9 ceux qui ptanent sur h fkmille roya!e 9 et les 
justes grrefs d'une puissance Hmitropbe ne finissent par 
amener entre etle etl'Espagne les plus graves complications. 

€*est Ik rextremitd (acbeuse que S. M. I. voudroit preve- 
nir, s'il est possibe; mais, tant que le roi sera hors d'etat 
de t^moigner iibrement sa volonte 9 tant quit la faVeor d*on 
ordre de choses deplorable , des artisans de revolution ， lies 
par un pacte commun k ceux de$ a litres contr^es de l，Eu - 
rope, ckercheront k troubler son repos, est-il au pouvoir 
de I ? empereur, est-il aa pouvoir d'aucuu monarque d ，！！ 一 
meliorer les relations du gouvernement espagpol avec les 
puissances etrangeres ？ 

D'uo autre cdt^ f combien ce but essentiel ne seroit-il 
pas facile k atteindre 9 si le roi recouvroit , avec son enti^re 
liberie, le moyen de mettre un terme k la guerre civile, de 
prevenir h guerre Strang 各 re, et de s'entourer des plus 
^claires et des plus fideles de ses sujets pour doni^r h l'£s- 
pagne les institutions que demandent ses besoins et ses vceux 
legitimes, 

Alors, aSraochie et calmde, elle ne pourroit qu'inspirer 
^ l'Europe la s^curite dont elle jouiroit elle-meme; et afors 
aussi les puissances qui reclament aujourd'hni contre la 
conduite de son gouvernement s^empresseroiest de r^tablir 
avec elle des rapports d'amitie veritable et de mutaelle 
bieoveillapce, 

11 y a long-temps que laRussie signale ces gr&ndes veri- 
tes ^ l'attention desEspagnols. Jamais leur patriotisme n'ewt 
de plus hautes destioees a remplir. Quelle gloire pour eux 
que de vaincre line secoude fois k revoiutioo > et de prou — 
ver qu'ellc ne sauroit exercer d'empire durable sur celte- 
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terrc ou d'ancieDnes vertus, un foods ind^lebile d'attache-r 
ineot aux principes qui garantissent la ditree des soci^tes 9 
et le respect d'nne sainte religion fin iron t toujours par 
triompher des doctrines subverdves et des s^dactioDS inises 
en ceuvre pour ^tenclre leur fatale influence. D^jk une par- 
tie de la nation s'est prononcde; il ne tient qu'h l'autre de 
s'unir des k pr&ent k son roi pour delivrer I'Espagne, pour 
)a sauver, pour lai assignor dans ia famille europeenne une 
place d'aut an t plus honorable qu'elle auroi't et^ arracb^e, 
comme en i8i4, au trioiupke d&astreux d，une usurpation 
militaire. 

En vousohargeant, M. le comte, de faire part aux mi- 
nistres de S. M. C. des considerations d^veloppees dans 
cette depeche, rempeieur se plait h croire que ses inten- 
tions et celles de ses allies ne seroDt pas m^coonaes. En 
yaio la malveillance essayeroit-elle de les presenter sous les 
couleurs d'une ingerence etrang^re , qui prdteodroit dieter 
^es lois h I'Espagne. 

Exprimer le d^sir de voir cesser une longne tourmente • 
de $Qustrairc au meme joug un monarque malheureux et un 
des premiers peuples de PEurope, d'arreter Peffusion du 
sang, de favoriser le retablissemeut d'une administration 
tout-li-fait sage et nationale; certes, ce n'est poiut attenter 
k 1'hidependance d'un pays, ni etablir un droit d'ioterven- 
tian cootre lequel une puissance quelconque ait raison de 
s'elever. Si S. M. I. nourrissoit d'autres vues , il ne depen- 
droit que d'elle et de ses allies de laisser 】a revolution d'Es- 
pagne achever son ouvrage* Bientot tous 】es geriHesdcpros- 
perite, de richesse et de force seroieut detruits dans la Pe- 
ninsule j et si la nation espagnole pouvoit au jowrd'hui sup- 
pp.ser oes desseins hostiles, ce seroit dans P indifference et. 



dans Pkoinobilitd settles qn'elle devroit en trouv^r la preuve^ 
Just r^poose qui serf faite k )a preseate deckiralion va 
resoudre des questions de ia plus haute importaace. Vc&^ 
iostruQiions de ce jeur yqiis iodique&t la delenoifiatioa 
que vqus aurez k pceadtfesi Ws diapofiitioD^de l'aulofit^ pu« 
blique It Madrid rejeiteot le moyen que yous ieur offrirea^ 
d'assucer k l'Espagtt^ on avenir tranqjuille et use gloiFe im- 
p«rissable. 

E. 

Repome du miniatre dea affaires itrangeres du gouper-^ 
nement dea Gortea du miniatre pUnipotentiaire de- 
S. M> d Paris 9 etc. ■ 

« Le gouTeroement de S* M. C. vient de r«cevoir com- 
municaliOD d,une note envoyee par S. M. T. C. % son am - 
bassadeur prfes de cette cour , et dont V. Exc. recevra une 
♦ copie poor en prendre connoissaiice* 

" Le gouvernement de S. M. a peti d'obseryations h 
faire sur cette note, mais pour que V. Exc« ne soit pas 
embarmss^e sur la conduite quelle doit tenir dans cclte 
circonstance t il a era de son devoir de vous manifester 
avec frdochise son sentiment et ses resolutions. 

« Le gouvernement espagpol n'a jamais ignor^ que les 
institutions, adoptees spontanement par l'Espagne, exci- 
teroient la jalousie de plusienrs des cabinets de l，Europe，. 
et seroient Fobjet des ddliberatioos du coogres de Vfrone. 
Mais ferme dans ses principes ， et resolu de defendre k toot 
priz son syst^me politique actael et 1'ind^pendaDce ratio- 
nale, il a tranquillement attetidu le resuhat de ce congr^s. 

« L'Espagne est gouvern<ie par une constitution pro- 
tnulguee 9 acoeptee ct jur^e en 1812, et reconnuc par 
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toutes les puissances qpi se r^uofre«t au eoogris de Vcrtrae* 
Des conseillers perfides ont einpeche S. M. C. Ferdinand VII 
de jurer h son retcmr 00 Espagile ce Code fbndnmeDial que 
toute la nation d&hreii:, et qui fot detrnit par la force , sttiiS 
aucune r^clamatioo des puissances (\ni Paroient r«conm， ； 
semis une exp^rieojoe de six an^ees et k votont^ g&^rale, 
eogagerest en i8i}aS» M. ^ se oeafbsmer aux vceox <fcs Efe* 
pagnols. 

« Ce ne fut pas une ifisurrectioii niHitaire qui ^fafiKr 
nouvel ordre do dboses au 6ommenceiite»t ie i8ct&. Les 
bonme$ courageux qui se pronom^rent das^ I'ile dc L^on , 
et siiiGQessi 穿 emeiH dans les suites previo^ces ne forefnt qiie 
les organes de l^pibion geo^rald efe des vcmix: de tout* lk 
natioD. 

« II dk>k naturel qu^ozi ehsmgement 3e cette nature^ fit 
quelques ip^eo&tens j c'^t line cons^fuenoe inevitablfe i6 
toute r^forme qui H pour obj^t la dimmution des abus. 11 
y 4 toujours cfaez les' natiotis des Sndiviclus qui ne peuvent 
jamais s'accoutuiner au jaug de la raisoa et de la justice* 

« L'aripee d'observaiion que le gouvevnement fcanooi$ 
eotretient aux^ |Meds dea Pyr«o^es 9 ne peut calmer ie^d^ 
sordm ^|ul a£3igi$n4i PEspagee. L'exp^rieiaee au co^lraire a 
prouvd que, l^esUfehoe die ce cordoa sanitaire, trBiiiiform^ 
dcipuis en、 arm^e d^oBserva<tion , n，a fait qii'aiigmenteries 
esf^r&eces des fan&tiques qui out poussd dans Bos pFovinces ' 
le eri de la rebellion ' en nounrissddt Vi^iie d 7 une invasion 
peoebftine stir noire territoire. 

« Les priodpes, ks vties- on fe9 craintes. qui ont influ^ 
s^rja condtiite'de&cabiii6t8»qut'S.e59»t r^uois a Verone^ nt 
poavaol servir de legleaiifgotimnieiimtit espagnol , it s'abs- 
ticnt pour riostant de repopdre a cette partie des 1 instruct 

1 

1 
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Uons de M. le comte de La Garde ， qui a rapport k 6€ 
congres. 

<( Les jours de calme et de tranquillity que le gbuver- 
nement de S. M. Ti C. desiire k la nation espagnole , celle-ci 
ne les desire pas avec raoins d'ifopati^nce pour elle-meme 
et son gouvernemenr. Persuade tous les deux que le remede! 
a leurs maun ne peut etre que 1'ouvrage du. temps et de lal 
perseverance, ils s'efforceDt, autant qu'ils le doivent 9 d'etf 
aoc€lerer les utiles et salutdires effets. 

(< Lfe gouvernement espagnol appr^eie les oSres que lui 
fait S. M. T. G« , de eontribuer autant que possible ^ son 
booheur ； mais il est persuade que les moyens et les precau- 
tions que prend & M« ne sduroient produire que des r&ul- 
tats cootraires, 

4( Les secours que dermit doimer en ce nidm^Dt le Gdu- 
vernemeut francois k celui d'Espagne sont purtmeDt negk- 
tifs ； il faudroit dissottdre son krm^e des Pyi^odes , repousser 
les &ctieux ennemis de l'Espagne qui vont se r^fugier eof 
France , s^leTer d'one maniere ^nergique ix)ntre tons ceux. 
qui se plaisent.k ^aigrer de ^ maniere la plus affreuse le 
gouvernemeot de S. M. aiiisi que les instittfttODS de PEs-' 
pagne et de» Cortes. Vbilli cequ'exige kdcpit des peuples, 
, droit respecte pat ctux ou regne ta civitbattbn* 

« Dire que la FrftDce veut ie hien de PE^agoe et sa tran- 
quillite v tandis que ron tlent contmuellemem atlam^s ces 
braBdons de discorde qui alimentent les malbeurs dont ellcf 
est affligfe, c'est tomber dans un abtme de contradicdons. 

« Quelles que soieot les ddterminations que le gouver- 
nem^nt de S 4 M. T. C. jugera convenable de prendre dans 
cette circoustance , celui de S. M. cootiDiiera* traiiquille- 
ment a marcher dans ie seatier q<i€ lui montreat son devoir > 
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la j usticc de sa cause , caractere de fenaete et Paltachemeot 
aux priocipes coostitutionnels qui distioguest eminemmeDt 
la nation k la tlte de laquelle il se trouve plac^; et, sans 
entrer pour Piostaot dans l'analyse des expressions hypo- 
thetiques et amphibologiques des instructions envoy^es an 
comte de La Garde 9 il conclut que le repos et la prosp£rit6 
de la nation , ainsi que tout ce qui peut mnltiplier les 
mens de 6on bien-etre^ ne doit interesser persoDoe plus vi- 
vement qu^etle-meme* Que sa d^)^e et la rqgte de.sa con- 
duite pr&ente et h venir son t atift^ftRchemen t constant la 
constitution de 1812 , )a paix avec les nations , et surtout 
de ne jamais reconnoitfe chez qui que ce soit le droit d'in- 
tervenir dans ses afflires. 

« V. Exc. est autorisee a lire Cette note mioistre des 
affaires ^traDgeres , et & lui en donner une cople s，il la de— 
roande. Votre jugement et voire prudenoe.vous suggereroiii 
la conduite ferine $t diguis de l'Espagne. que vous devez 
tenir en ce inoment. 

a Tel les sont les cpinmuiiicatioDS que S* M. iu'ardomie 
de vous faire y etc. 

<< Sigmi ， Eyarists San*Migubl. » 

'•、 r. ' 

Circulaire du ministre des affaires eirangeres du gou- 
yernement des Cortie mtx ambassadeurs eapagnols: ' 

<( .11 seroit indigne da gouverD6ment espagnol de faire' 
i< i^ponse aux notes de la S^ssie, de FAutrichc et de la 
<( Prime, parce qu'elles ne sont qu'ua tissu de meosongeS 

" et de calomnies; il se borne k vous faire connottre ses in' 
« tentions. 

« i°* ta nation espagnole se r^git par une constitution 
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o^qtii b ile soleAttdlement rcicotirna^ par Pempereur de 
« Rassie 9 eb 1812. 

a 2 9 . Im Esfmgfldls amis dte leur pafrie proclamerent 9 
« Ais le ooimnencemeiit de 1812 cette cbastittition qui fut 
m afaolie paf k seute violence en i8i4. 

<c 5 e . Le roi cDfistifafioDiie^ <i'E«pagiie ex^rce librement 
<t les potiToii^ quie ltit de1^gA(< fe Code fondiamentaL 

cc 4°, La nation es^rgimle ne se m£le en rien des insti - 
« futiMs et dt) r^fime k)t$rieur derantres nations. 

« & i rcai^dte & IWft^les maux qiil peuVent affliger la 
a Oatksm esspagnole, fi^interftsse qu'dlc seufe. 

« Les matkl quelle ressent rte sont pas Yeffet de la 
« constitution , mais bien des efforts cf^s ^hnemisqui ten tent 
n de fe d^ftrunre. 

<r 7 s0 , La ndtron espagnole fie reconnohra jamais k au 一 
<t cnne puissance le droit d*intervenir dans s 碎 affaires. 

a 8°. Le gbiiveriicThcnt ne dcvifera jamais 3e la ligoe 
a tracee par ses deveirs, par l'hoonetir i)ational 9 et par 
《 i6ti attachemeht idalt^ratle k la constitution de 1812. 

« Je vous autorise \l communiquer verbalement cet ecrit 
(( ail rtiiMstre dcfs affarfrfes ^triaiigef^de'la puissance aupres 
<( de laquelle vous rdsiderez ， et de 】ui en rcmettre copie s，il 
« la redame. 

<( S; Mw csp,erc que ld prudence «cfle «t le* patriolisme 
(( qdi voiis distiiigueDt vous mg^^f&tii one cb&dbite fermc 
u et digne du nom espagnol dans les circonstanped pre- 
4C sentes. Voila ce cjue j，ai Pkonnepr de cqmniumqju^F a 
a V. S. de i，ordre de M. Je vous reaouvelle les assib 
Kt ranees, etc; ' 

(( Madrid, le 9 janvier 1823. 

" Signe, Evariste San-Miguel* » 
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Commuhicaiio?i8 afflcielles qui oht ea lieu le i4- et le i5 
jUnvier i8^3 entre le Goupernemenl de S. M. et les 
dmbassadeura de Prtisse, de Jlussie ei dH Autriche. 

« Lcs observations que le soussign^ ， charg^ d'affaires de 
S. M. le roi de Prusse , a eu Phonnetir de soumettre^e 6 du 
courant k S. Ex. le colonel San-Miguel, secrAaire-d'Etat 
de S. M. Catholique y ayajit 4te l'objet d^une r^ponse peu 
qpDform$ kuj. d&irs de sia cour ， il se irouve dans le cas de 
mettre k execution Pordre du roi son makre , et il declare 
au ministire espagnol que S, M. ne satiroit plus maintenir 
avec rEspagne des relations qui , dans les circoiastances ac- 
tuelles, ne seroient point en rapport avec le but ni avec les 
sfentim^ns 4,aihhiS et d^int^ret, que le roi a manifestos inva- 
riablement k S. M. Catholiqoe. 

« Le soussigaeen s'acquittant de cet ordi e , saisit Pocca-* 
sion pour assurer que 】e roi, son auguste inaitre , ne cessera 
jamais de faire des voeux sioc^res pour le booheur d'une na- 
tion , que S. M. voit avec doulenr marcher b sa mine et de- 
venir la merci cle toutes les horreurs de l，anarchie et de la 
guerre civile* 

« J，ai PhoDiieur de prier V 4 Exc. de me faire rernettre les 
passeports odcessaires pour sortir d'Espagne ， et je lui re- 
oouvelie les assurances de ma haute coosideratioo. r » 

Riponae. 

Monsieur 9 j，ai re«ii la note que vdus m^ave^ adress^e 
bier iodu'courant ? eu mebornantA vonsdire en reponse que 
les vceux de S. M. C. pour le boaheur des Etats prussiens ne 

Seconde pailie* 5 
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sont pas rooms ardeos que ceux manifestes par S. M. ie roi 
de Prusse envers FEspagne 5 je vous remets ci'joint ， 
Pordre de S. M. , les passeports que vous me defBandez. 

« Fait au palais y le 11 janvier 182.3. 

《（ Signe EVARISTB SAN - MlGUBL. » 

a 

— « Le soussigne , charge d'affaires de S. M. l，eraperew 
de toutes les Russies , a vu avec une veritable peine que la 
repoose de S. Exc. M. San-Miguel b la coram 謂 'cation ver- 
bale du 6 couraot , e^t bien loin de remplir les yoeux dont 
il avoit ete l'organe. 

« Pour exposer d'une maniere plus claire la justice de la 
cause qu'il a soutenue ， et pour faire appr^cier les inten- 
tioDS bienveillantes de 】a Russie, il a Fhonneur tfadresscr 
oflBciellement k S. Exc. M. San-Miguel la note ci-jointe. 
Xes faits qu'elle renferme sont d'une notorize g^neralej 
aucun raisonnement ne sauroit les detruire. Elle va etre pu- 
blic dans toute 1'Europe , qui pourra juger entre les puis- 
sances qae le noble desir du bien anime 9 et un gouverne- 
ment qui parolt fetre determioe h combler le calice de lous 
les malheurs de l'Espagne. 

« Quant aux decisions doat la note de S. Eic. M. &d* 
Miguel fait mention ， toute la responsabilit^ pesera sur la 
t^te dies personnes qui doivent en etre considerees coromc 
les seuls auteurs ， lorsque ces memes persouoes privent leor 
souverain legitime de sa liberte , tandis qu'elles Kvre^ 
1'EspagDe h tons les manx d，une saoglante aiiarchie } etp r 
le moyen de leiirs intelligences coupables, veulent que 
autres nations soient atteintes des catamites qu，eUes out at' 
tiroes dans leiir patrie, la Russie ne petit coDserver de rao- 
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ports avec les autorit^s qui totereat ou qui excitem ces 
sordres^ . 、 

<( En consequence , le soussign^ a 1'faonoeur de deman- 
der k S - Exc - M ' San-Miguel ses passeports , aiusi que ceux 
dcs employes qui composeot la legation iraperiale russe au- 
frhs de S. M. Catholique. 

Le soussigne profile de cette occasion pour reoouveler a 
S ; Exc/ M. San-Miguel le^ assurances de sa consideration 
distioguee. 

« Madrid, 9 janVicr 1825. 

* « Signe le cointe pe Bulgarj. » 
, Riponse. 

« Mojisieur, j，ai iccu la note peu convenable que V. Esc, 
m，a fait parvcnir en dated^hier. Je me boruerai k lm declarer 
P° ur ionte reponse quelle a abuse, scandaleusement (pent- 
^P ar ignorance) du droit des gens. Je lui vemeis, d'ordre 
de,S. M. , les passeports qu'elle m，a demandes^en esperant 
quelle voudra bien quitter cette capitale dans le plus bref 
deJai possible. 

« Madrid , 1 j janvier i8s3: 

« Slgni Evariste Sah*Miguel # » 

一 « Les souverains allies, re'unis k Verone, out juge it 
propos de rompre le silence sur les malheurs et les d^sordres 
qui d&olent FEspagne. Leur devoir et leur conscience les 
ont ^ b,i S& k P ar Ier, et le soussign^, charge' d'affaires d,Ai 卜 
triche， a eu rhonneur de faire connoitre au colonel San- 
Migud, secr^taire-d'Etat de S. M. Catholique les sentimens 
et les voeiix de Pempereur. 
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h La reponse que S. Exc. vient de faire li cette commttu!- 
cation verbale , prouve que les intentions de S. M. ont €ii 
xn^coDnues et ses paroles prises en mauvaise part ； le sous - 
sigoe ue s'abaissera pas a refuter ks epithetes calomnieuses 
avec lesquelles ou a voulu denaturer son sens veritable ； 
1'Espagne et ('Europe en jugeront bient6t. La cour d，Au - 
triche croiroit cependant ne pas manifester assez ouverte- 
lueut son ioiprobalioa sur la cause des maux qui opprinient 
line nation noble et genereuse pour laquelle elle professe 
uce estime profonde 9 et k laquelle elle porte uo vif interet, 
si elle prolongeoit ses relations diplomatiques avec le gou— 
vernement espagDol. Le soussigne , conformement k ses or - 
dres , declare k M. le secretaire-d'Etat des affaires Aran — 
geres, que sa mission est terminee , et prie Son Ext. de lut 
•faire expddier ses passeports. 

a Le soussign^ a l'hooneur d'offrir k S. £xc. Phommage 
de sa haute consideration. 

a Madrid y 10 janvier 1823. 

« Signe 9 le comte de Brunetti* 

Reponse. 

« Monsieur, j'a! recu la note que vous m，avez fait passer 
hier, et me borne k vous dire qu，il est indifferent au gou - 
verDement de S. M. Catholique de maiotenir ou non des 
relations avec la cour de Vienne ； je vous remets y d'ordre 
du roi , les passeports que vous avez demanded. 

«c Madrid , 11 janvier i825* t 

《 Slgne 9 Evariste San-Migu£l. 



、 



( 3 7 ) 
G. 

Discours du Roi aux Chambres^ 
,< Messieurs 9 

- « La dur^e des deux dernieres sessions 9 le peu de temps 
« qu'elles vous ont laisse de libre 9 m'auroient fait desirer de 
« pouvoir ie{arder rouv«rture de celle-ci : mais le vote re- 
« gulier des depeases de PEtat est ud bien dont vous avez 
u seiiti lout le prix, ， et j，ai da compter % poor le conserver, 
« sur le mime devouement qui m'avoit et^ necessaire gour 
<c l,obtemr, 

« La situation interieure du royaume s，est am^lior^e : 
u faction de lajusticd, loyalement eidercee par les \uvis , sa- 
<( genient et courageusement dirigee par les raagistrats, a mis 
《 fin aux coraplots et aux tentatives de revoke, qu'enhar- 
<i dissoit Pespoir de 1'ioipunite* 、 

« J'ai tftrtniD^ avec le Saint-SiVge les conventions n^ces- 
« saires pour la cir conscript ion des Douveaux diocfeses dont 
a la loi autorisoit l'ctablissement. Toutes les eglises vont 
« etre pourvues de leurs pasteurs ； et le clerge France, 
a completement organist ， contribuera k appeler sur nous 
« les bieufaits de la Providence. ft 

« J，ai pourvu par des ordonnances k ce qn'exigeoieot 
« Pecoooraie dans les depenses et l'ordre dans la compta- 
« biliti?. Mes ministres soiimettront k la sanction de 】a loi 
a le compte des depenses de 182 1. lis vous fournirout IMtat 
« des receltes et des depenses effect u^es en 1822, et celui 
« des beaoins et des ressources pr^sum^s pour 1824. II rd- 
« suite de ces documens que , toutes depeoses anterieures 
k §old^es, meme celtes que les pr^paratjfs roilitaires om ne- 
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<c cessStfes jusqu f ici y nous entrons dans Pexercice de i8a5 
<t avec quarante millions d'excedant sur 】es credits ourert? 
cc pour cette annee 9 et que le budget de i8a4 peut offrir la 
《《 balance des recettes avec les depenses, sans exiger l，em - 
a ploi de cette reserve. 

(c La France devpit h PEiirope Pexemple (Tune prosp?- 
« rit6 que les peuples ne peuvent obtenir que du retourk 
« la religion , k la legitimit^ , k Pordre, k la vraie liberty ： 
<x ce salutaire exemple 9 elle le donne aujourd'hui. 

« Mais 1 la justice divine permet qu*aprfes avoir long-temps 
« lait ^pronver anx autres nations les terribles effets de nos 
n discordes 1 , nous soyoDS oous-m^mes exposes aux dangers 
« qu^axniDent des calamites semblables chez. un peuple 
« voisio. 

« J'ai tout tent^ pour garantir la security de mcs peoplfs 
« et preserver 1'Espagne elle-meme des derniers malheurs. 
(( L'aveuglement avec 】ecpel out ete repouss^es les repr 《- 
a seotatious faites h. Madrid ， laisse peu d'espolr de conser- 
« ver la paix. 

, «c J'ai ordonnd le rappel de mon midistre : cent mille 
h Francais, commandos par un prince de ma fa mille ， par 
t( celui que mon cceur se plait k pommer mon fils, sont 
« prets b marcher en invoquantle'Dieu de Saint Louis, pour 
« conserver le tr&ne d'Espagne k ud petit-fils cPHenri IV, 
« preserver ce beau royaume de sa ruine 9 et le reconcilier 
€ avec I'Europe. 

« Nos stations vont Stre ren forces dans les lieux ou 
« noire commerce maritime a besoin de cette protection. 
« Des croisieres seront ^tablies partout ou oos arrivages 
«t pourroient Atre inqni^s. 

« Si la guerre est inevitable ； je mettraftous mes soins k 
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«i en resserrer le.cejcle , h ea borner la dui^e. £Ue sera 
« entreprise que pour conquerir la paix , que 1'etat de l'E$ - 
k pagDe rendroit impossible. Que Ferdinand VII soit libre 
» de donner h ses peuples les institutions qu'ils lie peuvent 
« tenir que de lui 9 et qui 9 en a$surant leur repos, disslpe- 
« roient les justes inquietude^ de U France : des ce mo - 
« ment les bostiliies cesseront ； j'en prends devant vous^ 
n Messieurs^ lesolenneleDg^meDt. 

« J，ai du mettre sous vos yeux l'etat de nos affaires .au- 

« dehors. C'etoit a moi de delibew : je Pai f^it avec matu- 

« rit^. J'ai coosult^ la digoite de ma coiirohae , Phoiineur 

« et la surete de la France : nous sommes ^rangais, Mes- 

« sieurs } nous seroos toujours d'accord pour defendre de 

« tels inter^ts. » 



H. 



Diecour^ de M. le Minutre dea affaires etrangeres , d 

la Qhambre des Deputia* 

Messieurs, j ^carterai d'abord les objections persppnelles; 
lesinlerets de mon amouf'pfopre ^e'^ivent trouver auoune 
place ici. Je n'ai rien ^ repopdre ^ des pieces mutiiees^ impri- 
m^es, par jene sais quel moyqo ，4ao/s<l«s gazettes ^iraogiices. 
J，ai commence .ma carrifere mi/ij$^ielle a v^c ['honorable 
preoginaDt (M t Bignon). pe^idapt]^^ c^nt jours. J^ous fiyipus 
tous les deux uo pqrtefeuille paf iAjteiim 9 moi k Gaod« lui ; k 
Paris* Je fei3Qi§ alor$ mi ivman 9 lui ^'occupoitde I'histoire : 
je m'cii tiefis encore au rojoaQ*, v , , 

Je vais parcouf ir la ^rie des pbjectioos pr&ept^es k cetfe 
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tribune. Ces objections sont tiorobreuses et diverses : pou^ 
ne pas m^'garer dafis un' aussi vaste sujet 9 (e les raogerai 
sous diiKfens titres. 

Les orateM^s qui ont obtenu la parole lors An \oH de l，a- 
dresse ， oi》t fak lxnprimer leurs discours. Hier ， en seance 
publique, qiielqiies-uos des honorab|es deputes ont rifer^ 
leurs opinions h ces discours laemes : aujourd'hui on a,rap- 
gele une partie des argumens produits dans le. comit^ se - 
cret. Pessayerai done r^pondre > ce qui a et^ dit, im — 
prime et reoiit , a fin d，embrasser l^ensemble du sgjet. 

Suivant dans leurs objections les orateucs qui siegent sur 
hs b^Dcs 1'oppositioD,. j'examiqerai f i» le droit d，in， 
terveotioD , puisque c^est la 】£i base de tous les raisonne— 
mens; 2 Q le droit de parler des institutions qui peuyent etre. 
utiles k I'Espagne ； 5^ le drofrdes alliances el les txaosac* 
tioos de Verone $ et eofin quelques dutres objections. 

Examinons done d'abord ia question de KoterventioD. 

\Ja gouyfrnenieDi a-tnl. le droit d^int^rve^iic.daDs l^s, 
affaires intdrieuces d'un autre. ^puveri^m^D t ? 

Cette grande question du droit des gens a ^te c&olue ea 
； aens.q)pos&« 

Cetix qui 1'on rattach^e aa droit nattire^ teb que Bncon r 
Puff^ndorfy Grotiua et tous les anciens 9 out pense qu'il est 
permis de preudre les ajrmes au doqi de la ssociete humaroe, 
cotitte un peuple qui viole les prracipes sur lesqoels repose. 
Fordre g^ieral ； (ie meme que daus un Etat particular , on 
pufiil les perturbaieurs du repos public* 

Ceuz qui voient la question dans le droit civil, aoutieti- 
neojt au coDtraire qu'un ^ouvernemen t n'a pas le droit d'i»-, 
terVjdrnU' d^ns les affaires d'uij aui^e gouvernemcnt. 
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Aiosi les premiers placeat )e droit d,iutervention dans 
Jes devoirs , et les derniers dans les int^ts. 

J'adopte , Messieurs ， le principe imaiii du droit civil $ 
je me range au parti des politiques modernes et je dis comme 
eux : Nul gouvernement u'a le droit d'intervenir dans les 
affaires Ioterieures d'un autre gouvernement. 

En efffet, si ce priocipe n'etoit pas adoiis, et surtout par 
les peuples qui jouisseot d'une consthutkm libre , aucune 
natioQ ne seroit en s&rel^ chez elle. II suffiroit de la cor- 
rupdctn d'un mioistre ou de Pambiu'on d'un roi 9 pour atta« 
quer tout Etat qui chercherok k ameliorep sou sort. Aux 
divers cas de guerre dejii Uop multipli&， vou$ ajouteriez 
\m principe perp^tuel d'hostilitds ； principe dont ehaque 
homaie en pouvoir seroit juge ， puisqu'on auroit toujours 
. le droit de dire k ses voisins : Vos institutions me d^plai- 
sent, changez-les 9 ou je vous declare la guerre. 

J T espcre que mes hooorables adversaires convi^odront 
que je m^explique avec franchise. 

Mais si je me presente k cette tribune pour soutentr \sl 
justice de notre interveution dans Jes affaires d'Espagnc , 
comment vais-jeme soustraire au priocipe que j ? ai moi-meme 
si oettemeiit ^ooiic^? Vous allez k voir. Messieurs. 

Lorsque les politiques moderees eureot repousse ie droit 
d'iotervention , en sortant du droit naturel pour se placer 
clans le droit civil ， its se trouverent tr^s-embarrass^s. Des 
cas suryinrent ou il dtoit impossible de s'^bstenir de inter- 
vention sans mettre P£tat en danger. Au commeocemeDt 
de la revolution , on avoit dit ： « P^rissent les colonies phi — 
t6t <ju'up principe» j et les colonies periren't, Falloit-il dire 
aussi : p^risse l'ordre $ocial plutdt qu'un principe? Pour ne 
pas se briser contre la regie meme <ju，on avoit etablie, oa 
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eu) recours k me eicepdm au moyeii dp ^quelle oa ren- 
troit dans le droit nature), et Pod dit : aul goavernement n'a 
】e droit d'iptervenir dans les affaires int^rieures d'une na- 
tion ^ except^ dans le ca^oiila surety immediate et les iat 谷一 
rets esseotiels de ce gouvemement soat compromis. Je ci- 
terai bient6t l'autorit^ dont {'empruote les paroles. 

L'esception , Messieurs , ue me paroSt pas plus contesta- 
ble que la r^gle , out Etat qe peut laisser p^rir ses int^rets 
€$sentielssous peine de p^rir lui-meme comme Etat. Arrive 
A ce point de la question tout change de face. Nous sommes 
transports sur un autre terrain ； je ne suis plu$ tenu k 
oombattre victorieusement la r&gle, mais b prouver que 1« 
oas d'exceptioa est arrive pour la France, 

Avant de d^duire les moti& qui justifient n6tre interTeo- 
tion dans les affaires (cTEspagne , je dois d'abord , Messieurs^ 
m'appuyer sur l'autoriW des exemples. 

J'anrai. sou vent Foccasion dans la suite de mon discouis 
de parler de P Angle tcrre, puisqqe mes honorables adver^ 
saires nous Topposent k tout moment, et dans leurs dis- 
cours improvises , et dans letrn discours Merits, et dans 
leurs discoars impriin&. Cest la Grande Bretago^ qui, 
scule k Y^rone , a d^fendu les priocipe$; c 9 W ^lle qui s*6- 
Ifevc seule aujourd，bui contre le droit dlnterrention; e'est 
eDe qui est prftte k prendre les armes pour la cause d ，！ in 
peuple libre; c，est elle qui reprouye line guerre impie 9 at* 
tentatoire au droit; des gens 9 une guerre qu'une petite fkc- 
tion bigote et servile veut entreprendre, pour rcvenir en- 
suite brMer la Cbarte fras^aise , apr^a avoir d^chire la cons- 
Utution espagoole. N，est - ce pas cela ， Messieurs? Nous re— 
？ ieadroos sur tous cea poin|9 : parlons d'abord de I'iater - 
ventioo. 



( 4* ) 

Je crams que mes honorables adversaires aientinal cboki 
1 leur autorit^. I^'Angleterre , disent-ils , nous doime un grand 

exemple en prot^geaat rind^pendance des nations, 
t Que l'Angleterre ， en s&ret^ au mHiea des flots , et dtfen - 
t due par de vieilles institutkms; que l'Angleterre qui n'a 
subi ni les ddsastres de deux invasions , ni les bouleverse- 
I mens d'une revolution de treote anuses, peose n'avoir rien 
i b craindre de l'Espagoe, ct ne reuflle pas intervenir dans 
' ses affaires , rien sans doute n'est pins naturel : mais s'en*- 
I suit - il que la. France jouisse de la meme surtii et soit 
i dans la meme position? Lorsque dans d'autres circons^ 
t tances; les ioterets essentiels de la Graode-Bretagne ont 
iti compromis, n'est-cc pas elle qui a, pour son saint, et 
\ trcs-justement sans doi^te , d^rog^ au principe que l，on hi- 
I voque eQ son nam aujourd^ui? •• 

L'Angleterre 9 en entrant en guerre contre la France, 
( donna , au mois de novembre 1795 , }a fameuse declaration 
1 de Wbite-HalL PenseUez-moi , Messieurs, de vous en 
1 lire un passage. La declaration commmce par rappeler l^s 
I malheurs de la revolution, puis ell^ ajoute : 
1 <( Cet Stat de choses ne peut subsister ep France sans 

I « iropliquer dans un danger commun Unites les puissances 
I « qui Favoisinent ， sans leor donner le droit , sans leur 
I « imposer le devoir darrctcr les progris d'un mal qui 
I <c n'existe que par la violation sticcessive de toutes les lois 
1 <( et de toutes les propri^tds, et par la subtretsion des prin- 
\ «( cipes fondamentaux qui r^anissent les homines par les 
f « liens de la vie sociale. S. M. ne veut certaiDCiiicnt pfts 
« contester h la France le droit de reformer ses lois : elie 
《（ n'auroit jamais d&iti d'influer par la force ezt^rieure 
« sur les modes du gouvernemeDt dHin Etat iodependaot f 



(44) 

« EUe oele desire actuelleicent qu'autant que cet objet est 
a deveqa essentiel au repos et k la s&ret^ des autres pais— 
« saaces. Dans ces circonstances , elle demaade b la France, 
<c etelle lui demaitde k jqste titre 9 de faire cesser enfin un 
« systime anarchique qui n,a de force que pour le mal ； 
n incapable de remplir covers les Francais le premier de- 
« voir des gouvernemens, de r^priraer les troubles, de 
« punir les crimes qui se multiplient journellement dans 
<c Hnt^rieor da pays; mais disposant arbitrairement de 
« leurs propriA^s et de leur sang pour iroubler le repos des 
a autres nations et pour faire de toute l'Europe le theatre 
« des memes crimes et des memes malheurs* Etle lut de- 
« mande d'etablir un gouvernement legitime et stable , 
« fond^ sur les principes reconatiMe justice universelle et 
« propre b. entretenir avec les autres nations les relations 

« usitdes d'union et de paix. • • • • • 

« % ; . . . . f 幾翁翁 • • ， . . . . 

Le Rot leur {Sromet d'avaace de sa part sas- 
k pensian d'hostilit^s, amit!^ et(autant que les evenc- 
« mens le permettroot ， dout !a voloate humaiae ne peut 
« disposer), s&rete et protection k tous ceux qui , en se 
« declarant pour nn geuvernement monarchique , se sous- 
« trairont an despoti&me d'une anarcbie sanglaDte , de cette 
« anarcbie qui a rompu tous les liens les plus sacr^s de la 
« societe, brisd tous les rapports de la vie civile, violc toos 
« les droits 9 cQnfondu| tous les devcnrs , se servant du nom 
« de la liberte pour exercer la tyrannie la pi as cruelle , 
« pour an^antir tomes les proprietes, pour s'emparer dc 
« toutes hs fortunes , fondant son pouvoir sur le consente- 
« meut pr^tendu du peuple , et xnettant elle-meme k few 
¥ et h sang des provinces enlieres pour avoir reclame. 
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， leurs loi/s , leur religion et leur souverain legitime, n 
Eh b!en I Messieurs, que pensez-vous de cette declara- 
tioo ？ N，avez-vous pas cru entendre le discours m^me pro- 
nonce par le Roi a PouVcrture de la presente session i mais ce 
discours developpe ， interprete 9 comment^, a vec autant de 
force que d'eloqucnce ？ L'Ane^leterre dit quelle agit de coti« 
cert avec ses allies; et on nous feroit un crime d'avoir des 
allies. L'Angleferre promet secours aux royalistes fran^ais ； 
et on trouveroit mauvais que nous protegea5$ions les roya- 
listes espagnols. L'Aogleterre soutient qu'elle a le droit d'in* 
tervenir pour se sauyer, etle et l'£urope 9 des maux qui d^so- 
lent la France ； et nous , il nous seroit interdit de nous d^- 
feodre contre la contagion espagnoie. L'Angleterrc repousse 
le pretendu consentement du peuple francais ， elle impose 
k la France, pour obteoir la paix > la condition d 9 etablir 
un gouvernement fonde sur lea principes de la justice y 
et propre a entretenir avec lea autrea Etats les relations 
natureUes% et nous, dous serions obliges de reconnoitre la 
pr^tendue souveraiuetd du peuple 9 la legality d'une consti- 
tution ^tablie par uoe revoke militairej et nous n'aurions 
pas le droit de demander \ l'Espagne , pour notre surety t 
des institutions legitim^es par la liberte de Ferdinand, 

tl faut ^tre juste pourtant : quand l'Angleterre publia cette 
fameuse declaration 9 Marie-Antoinelte et Louis XVI n，" 
toient plus. Je conviens que Marie-JosepbiDe n'est encore 
que captive et que l'on n，a encore fait couler que ses lar- 
me3 ； Ferdinand n'est encore que prisounier dans sod palais, 
comme Louis XVI l'etait dans le siea avaot daller au 
Temple et de lk b Pechafaud. Je De veux point calomnier 
les Espagnols 9 mais je ne veux point les estimer plus que 
mes compatriotes. La France revolmjonaaire en&uta une 
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CoDTentioo 9 {K>urquot l'Espagne rdvolatioiinaire ne produi- 
Mt-elle pas la sieone? Ce juge qui a coodamo^ don Carlos 
aut galores seroit un digtte raembre de ce tribunal • La rdvo- 
lutioa espagaole n'a-l-ellc pas pris la n6tre pour model^? 
ne la copie-t«elle pas sarvileraeot? ne proclaine-t-elle pas 
les secies principes ？ nVt-clle pas 66\k d^pouille les autels , 
assassin^ les pr&tres dans les prisons, ^leve des instrumeos 
de supplice , prononc^ des confiscations et des exils ？ Nous 
qui aTons eu cette terrible maladie , po)ivons*nou5 en m€ - 
connoitre les symptomes et n'avoir pas quelques alarmes 
pour les jours de Ferdinaiicl ？ Direz-ws qu'en avaocaot 
le moment de l'intervention on rend la position de ce mo- 
narque plus p^rilleuse? Mais rAngleterre sauva-t-elle 
Louis XVI en differant de se declarer? L'interveotion qoi 
pr^vient le mal n'cst-elle pas plus utile que celle qui h 
venge ？ L'Espagne avoit an agent diplomatique k Paris, 
lore de la sanglante catastrophe, 0t ses prieres ne parent 
riea obtenir. Que &tsoit h ce t^moin de famille? Certes, il 
n'dtoit pas nfeessaire 9 pour Gonstater une mort conoue de 
la terre et du ciel. Messieurs 9 c，est difk trop dans le monde 
que le proems de Charles I #r et celui de Louis XVI. Encore 
un assassiaat jaridique y et on ^tablira y par l'autorite des 
priciden8j une espece de droit de crimes, et up corps de 
jumsj^radence k l'usage des peoples contre les Rois.J 

Mats peut-etre que l^Aogleterre , qui avoit admis le cas 
d'exception dans sa propre cause, ne l'cidmet pas pour la 
cause d'autnii ？ Non , Messieurs , PAngleterrie n'a point une 
politique si 'Stroke et si personaelle ； elle reconnoit auz 
autres les droits quelle reclame pour elle-mfeme. Ses int^- 
rfets essentiels n'^toient pas cbmpromis dans la revolution de 
Naples, et ell© n'a pas cru. devoir intervenir; mds elle a 
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jug^ qu'il pouvok en fetre autremeii( pour l，Autrkhe, et 
c'cst k propos de cette transaction que lord Castelreagh 
s'explique nett^ment dans sa circulaire du 19 janvier 1821. 
II combat d'abolrd le principe d'raterveotion qu'il trouve 
trop gdn^ralemcnt pos^ par la Hussie, l,Autriche et la Prusse 
dans la circulaire de Laybach ； puts rl ajoute : 11 doit Stre 
clairement entendu qu % aucun goupernement ne pent 
Stre plus dtsposS que le goupernement britannique d 
mdihtenir le droit de tout Etat ou Etats ， d intervenir 
lorsque sa sureU immediate 6^ses intir^ts easentiela 
eont sSrieusemeni compromis par les transactions do- 
mestiquea d*un autre EtaU Rien de plas formel que cette 
declaration , et ie ministre de Pint 谷 rieur de la 6rande-Bre 
tagne, ^honorable M. Peel, n，a pas craint de dire， dans 
une des demises stances de la cbambre des communes^ 
que FAutriche avoit en le droit d'intervenir dans les affaires 
de Naples. Certcs, si l'Autricbe a*eu le droit d'aller h Na- 
ples renverser la constitution espagnole , on ne nous con - 
testera peut-etre p$ le droit de combattre cette constitution 
dans son propre pays^lorsqu'elle met la France en peril. 

J'espere, Messieurs, qu，on ne nous opposera plus l'exeoi* 
pie et Popitiion de l'Angleterre au sujet do riatervention^ 
puisque j'ai d^trutt ces objections par Pexemple et l^inioa 
meme de rAnglcterre. II faut prouver mainteoant que nous 
sommes daos le cas legal d'exception, et que nos interns 
essentiels sont btessds. 

D'abord , nos int^rets essentiels sont blesses par l'etat de 
souffrance oh h revolution d'Espagae tient une partie de 
notre commerce. Ndus sommes obliges d'entret?enir des ba- 
timens de guerre dans les mers de l'Am^rique, qu'infes- 
tent des pirates n& ie l'anarcbie d%PEspagoe. Plusieurs 
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ttos vaisse&ut inarchands out ^te pilles, et nous n'arons pss f 
comine I'ADgJaterre, les moyens. de force maritime pour 
obliger lesjcortes k nous mdemaisq,r de dos pertes^ 

D，une ftutre part , nos provinces limitrophes de i'Espagoe 
ont le besoin le plus pressant de voir retablir I'ordre au- 
dela des Pyrenees. Dfes le mois de }uin 1820 (et alors il 
n'etoit pas question de guerre) ， un honorable depute a dit 
k cette tribune, que la revolution espagDole , en ioterrom-; 
pant les communicatioos avec la France, dimiouoic de 
moitid la vateur des tette^dlu departemeot 4e$ Laades. Le 
copimerce seukdes mules et des mulets etoit d'une valeur 
considerable. Le paysan du Kouergue 9 de la Haute -Auver-* 
gne' 9 du Haut-Limousia , du Poitou 9 paybit souvent sa con-> 
tributiou fonciere avec le prix de la veote des mulets , et il 
n，y avoit pas }tiSqu'au Dauphine qui ne p^rticipat h cet 
avantageux trade. Nos grains du Midi s'ecouloieot auss! en 
Espagne , qui les payoit ea piastres ， sur la n^gociation des- 
quelles s'ctablissoit un nouveau gain* Nos toiler trouvoient 
no vaste marcbe daos les ports de la peaiosule espagoole 9 
les troubles snrvenus k la suite de riosurrectipn militaire 
dans Hlfe de L^on, ont considerkblement amoiodri ces 
echanges, et un gouvernement seroit coupable, qui laisse* 
roit ruiner, saas la prot 谷 ger, uoe population eniiere. £s - 
pere-t-on que les guerres civiles cesseront 9 et laisseront le 
champ libre a notte commerce? N'y comptez pas : rien ne 
fisit de soi - meme en Espagae 9 ni les passions, ni les 
vcrtus. 

Nos consuls menaces dand leur personoe^ nos vaisaeaux 
repoussds des ports de l'£spagQe ； notre territoire viole trois 
fois, soot-ce lk des interets essentiels coropromis? Un ho* 
norable depute a cru quiil ne s'agissoi t que de la petite yallce 



i 



(49) 

d'Andord , 、 n$oooDue pays nttilre par ； ies -tralKa. /Cette 
yallee f en't&ft, 纛 atesi^ete pfti*courtie!par solSais de 

tervilckMrfs viote! eepmc^t^ et pourqtfot? Poor aklot 
4gorger ^aeiques maifa^ui^iii bless& -de J 7 an»«e: royalsis 
qui croyoieo* pottwir ^ovrtr en pai^ daos le Yomiaage: et 
oorame k 1'oabee de B«tre g^nere^tse patrie^.Leurs oris oiit 
enteudus de nos paysans, qui opt beoi dans leurchau- 
niere Ls Roi Mqiwt iis doivm% le bonheur d'etre delivres 
4es ievolutt<ms« ' 

. Nos iat&&& essentiels sont emwe- ^ompvomis par oela 
$eul que 'nous soinmes obliges d^oif uiue Bvmet iPobser* 
nation, sur 1^9 fradtier^s de PEspagQe. CoraUen de jonrs, 
de wamsy d'anaees 9 &udra - 1 一 il enlretenk*' cettc Brmie ？ 
Get &at ^ie d«iiri*ho9tilile a tous l«s inconTei^i^iis d« k 
fomeaaiis en arok ies avantagefr t il p^s^ Bur bos finances ， 
il ioqiiiele 4'espnf jpubiic, il expose le$ sold^itstrop long- 
temps oisifs k toutes les corruptions des ag^os d<t discorde* 
Les pa^tiflite'de la p»a " ieul pm 9 vetikDt-ils pour Pob- 
teoir qve.sliiiS' obti$aioQ6 U la ^ciaratioQ de. M. de San — 
Miguel^ <|uie nous rcttrioDS 1'arm^e d'observition ？ Eh 
bien I feyoos devaot la compagnie du marteau les bandes 
lan^aburiennesy <}ue le souvesir de noCre fbjblesse, au 
prcwei; actfi miiiuujpe de la reatouration , s'aUi^ pour jamais 
mi MHivenir du retour de la l^gimit^ 

- Mais,^om:quoi a*t-on ittHbli uqe armee d observation 1 ? 
qHlaissc^，on l'£spajQ«; ^ ao99umer d'eHe-i»6me? 
Q^qU» j)euU9)ite ! Quoi , si Dons ^tions ceftaias d'etre 
^ Vdhd 4es maux ^iii d^solent Uos voiains , nous les ven ions 
d% 9aog«-firoid sMgorger. J^s ,uiis .I^s autres saos essajer d ，《一 
tfindrc (Quire «ux uoe m^io g^n^reus^! £c si nous n'etions 

Seconde partis.. . / 
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s&cs d T etre reipect^s , fa}loit«U par notre impr^v^y«nce 
kisser'les Espagnols iiAer lei^rquereUe ftivaiMieU' de nous, 
kruler .iaos villages, piller nos pajsans? La vMdtioti de 
wotve terrftoir« n«9iiffiroit-ol)e p»$ pour jctstifier 4'4t^blM6e- 
«ent d，im 'wrian de surety? L'Ai^Ieteire elle^mefne a ap- 
prouye Ta sagesse^e cette mesurew Dans ane ikoteofficielle 
de 5* G« le due de WcHiirgtbn j ftiseniie «u congres de 
V^rooe j se trbuve ce passage : 

、 « Ea consrderant qu'une guerre civile est alluniee sar 
« toute Fdtendue des frontieres qui separeot ies deux 
« royaumes, que cles miees actives operentv sut4ous 】es 
« points de cette frqptiere dix cbli de la France et qviil 
« n'y a pas nn!e ville ou un village place sar cette frontifere 
\、 du cote de la France qui ne risqtie d'etre ibsuk^ou in- 
a j personoe ne sauroit d^sapprouyer la pr^cautioo 

« prise par &• M, T. CL de former un corps d'ofasenratioii 
« poiir la prMectioa de^ses ff-ODU^res et la tz&D<|<d1iite de 
« ses peuples. >> 

Dtie note adressee 】e 11 janvier dernier au cbarg^ d'af- 
faires de S..M. T« C. k Loodres par le principal secretaire- 
d'^tat de: S. B» ， contient ces paroles : 《 Le di|e de Wei- 
<c lington n'a point ^tabli d'objection an uom du voi son 
« mattre , contre les mesure9 de precaHtion prises par la 
« France sur ses propres frontifefis, prarce que ce* m^sures 
« dtoient evidemmeot autorisees par le droit de sa propre 
、 <c defense 9 non-seulement corRrc les dangers saoi mires qui 
" farent forigine de ces mes^Tes y et le motif exclnsive— 
<c merit alle|ue jusqu，au mois cl^ septembre pour ies maiik - 
<( tenir ； roais encore contre les incoov^mens que pouvoient 
« avoir pour la France des troubles civils dans uo pays 
« s^parc (Telle uniqiiement par tine delimitation "de con- 
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A \ veniiOn.^ bo&tre la contagion moral© dc$ intrigueA* polU 
" tique&i enfiii eontare bit violation' dn* lenritoire firaocais 
« par des excursions militaires fortuites. »•， " ' ' ： 

* "La contagion nwrak , Messieiu's , ce n'est pas. moi' qui 
Pai dit. Je pr^Dds.aele ;de cet aveu ： je cooyiess que: ceice 
contagion morale est klplus terrible de bates , qae c'cbc 
el)^ surtout qui compromet nos interAls nesdenlids. 'Qili 
ignore que. Jes revolutionD/aires d'EspagBe ^nt en corrte^ 
, pondance avec les notres ? K'a-t-on pas par. des j)rovoca-*- 
•tions publiques chercVd k pcurter nos^soldtfts h ik r^wlte? 
Ne U9un 麵一 oh pas ineiiac^s de faire descendre le dr&peufi 
4rioolore An baut des PyrSn^cs:, pour i-amener le>fil$ de 
Bubftiaparte ？ Nte J • doD^oisMDS^nons pas Ids (Usseipw^ 
complots et fts nom$ dies. coupaUes dchappR& h k justice > 
qiu'pr^odeQt vcAir i dous soils cet uniforme de^ btttTWaf^ 
qui dbit ,mal conyenir ^ )dkes trdltifcs? Ui^ir^Voldticm # 
、 soitUbre parmi nods: tant : Ae 'passions )6t de 6<>CMretiirs ^ 
doropromettroit pas vos interests bsscsrdels? Cette^Vdlittio" 
£t-on， est isolee ^ Veofeprfride Atim la p^ainstile d'c^^riie 
peut gortir* Com me si^daiis fii^i de civilrsaAfOft le ttiotid^ 
-est arrivi, il y av oit en^ Eabope : des Etats i^traiigcrs k»'iii>» 
attrautres ？ Ce qui est arrive nagutre k Nafpfes:el ii Turing 
n'est-tt pa6 une preuve suffisabte que h cobta^ioii morale 
-peui financhir les Pyr&iees? N'^t-ce paa pour la constito^. 
.tido des Cortes que Pon ; a voul u renverser iep gbtiTeraeiaest 
de ces pays? Et qH ? on lie vienne pas meme nous dive qne 
h». penples vouloient cctte - ccmstitutidn ■ . k ： cause de son 
exeelkUce 3 on la cpfimotS6cnt si pea k Naples qu'en I'adofv 
tant on iK^nnioit une comaHssion pour la tradaire. Aimi 
passa^elle comme toot ce qui a'est pas national , c6mme 
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•tout C0 est danger aux mceiirs d'nti peuple. life r\dU 
cule^elle raoinxit mlprisabtb enti^ mi carboodro et un cd- 
poral autrichiejD. 

• Sous les reports 4e k poiilique exti^rietire 9 noi i^t^rets 
"ementifh ne 'sfmi pas idohib comprcmiis. M. te prfeident 
idtt'CloDseil 氺 ft i6\k dit & larChfirmbre des p»irs, Notis fie toi^- 
it€^doBS€& Espagne ni h dhssn vantages particuli#rs 9 fli a^t^ 
4aUisseiaent des iniit^s ^ue h tBmps a Aiktum 9 inais ik^is 
4evoA8 ddsii^er u^e^alite qui ue bous laisse rieti h craiodre; 

Ib^oslltutk) & de GadiiTestoit telle qii'elie est, etie tn^- 
•erok hifkilliblment I'Espagne Via r《p»bli<)ue, Alora hods 
^ourriQBi5 voir se former des alliaDces y sie crdcr des rela - 
^i^qiii d^Ds Us girerres futures 1 ftfib^Hr^fem bcmsid^n- 
|>ieoieiit no6 foroes« Avam la rdvt&ition la f'rAtic^ t/a^»k 
ffaiwue seule frontike It d^&ndre. 'EHe i#!»it g^r<dMe Midi 
}fffc Ui HiAAvi^tTmdt 9 \ FOocidettt {mr TEspagne , d'u Nord 
fUr l'0«e»B > 1'OrieDt par la JSunse ； il ae re^loft ecirele 
J)(a(d*!et % l'On€tlt qu'rat Jigs^ ' ataea ootirte 9 famss^e de 
l^aclfs ib 戯》. et sur kiqti«Ue ooua }k>iiviQBs jporter taus tm 
isM^is* Ghan^efi cet etst de: sftews ,; : soyez fi^c& 4ie*ser - 
mtlleif yoe firottliem bocideotidss . et orientates 9 . et h Pifis- 
jtaht Voj» afia&s {)br!ag^e$ voas bbligent poor Atire Ace m. 
Ibrd ， k c^. dferts qui epnisetft Jes'Etats. De cettis fiosi - 
4wn pourrolt coulter )es pliis glands inalbeiirs, Oui ， Mes- 
xaenB9 9 ief piii» graads mlhenrs^ et je sui， fondie k le dire. 
Que ^experience nous instrdbe : par bu sont passees lee 
armees qui ont euviitL^otrtt lemfinre? Paor h Stn89e , et par 
l'^pagne; par !a Suisse et par PEspagne, que l'«nd>ttiaa 
isaeos^e et la fausse politique^ ^ua horamc Jiyoknt d^tachtfeB 
de notrc alliance. Politiques vue bornde, n^ftUeos pas 
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eraire que ee n'esl rim pour' nous que les innavations de 
PEspagne 9 et exposer, par 1c contre-coop de oios fautes, 
rindependaiice de aotre post^rit^. 

Parrive , Messieurs , k la granik question de 1'alliaDce et 
des ooogrcs. L'alliaooe a ete imaging pour la servitude dur 
Blonde; les.tyjrao^ se ^onl reunis pour conspirer coatre las 
peuples; k Verone la France a mendt^ les secouis de l，Eu 一 
rope pour d^truire la liberty ； k Verone oos pleiHpaten- 
tiaires oat Gompromis HDneur ct vcnd» l'ind^pen&iice 
4e Imir patrie; k Verone, on a resola Focciipalioil mili- 
taire l'Espagne et de la France. Les cosaques accoarent 
4u fond de leur repaire pour ex^cuter Us hautes ceavrcs 
td«s rois , et ceux-ci forceat la France k entrer dans uoe 
guene odieuse , comme les ancfens £iisoient <juelquefoi3 
marcher leiurs esclayes aux combats. 
. G'est ici, Mesaeurs , que je suis oblige cle feire ub effort 
sur mei-meme pour mettre dans ma repoiise le sang-froid 
et la mesure qui eoDservent Ja digiutd du earactire. II €St 
difficile, j'eQ conviens, d^enteodre sans Amotion porter de 
si gtrftnges accusations cratre un snexen mioistre qui com* 
niande te respect k tout ce qui Papproche. le n'ai qn 9 m 
regret , et il est sincere 9 e'est que vous n^ttndlez pa6 de 
la bouche m^nie de mon predecesseur des explications anx - 
quelles ses yertus ajoutevcneBt un poids qute je ne me flalte 
pas de Imt doooer. 

Om Fa »ppel^ 、a cetfe UribuDe le due de Virone : &i c ? est 
)i caoae de restime qu'il a bspirie h. tous les souveraios de 
l r Entope 9 il merite d'etre aiosi nommB : rfest un nouveau 
litre de noblesse ajoute k tous ceux que possedent les 
MoDtmorency. 

Qumt k iaes nobba ooH^gucs au eoogies de Verone r ce 
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serott les insuher que de les d^fenylre; uo 'compagnon de 
Uexil du Roi, un ami de M. le duc de Berri 9 soot au-dessiis 
du soupcon d，avoir trahi les int^rers de leur patrte. 
： II ne reste done que moi ： la Cbambre n'a pas besoin 
mes apologies^ mais j*oserai lui dire qoe partiii'taot d'ho- 
norables deputes ， il n，y en a pas ud que }e neconnoisse 
ponr m^lleur Francais que moi* 

Je ne veux point r^criminer; cependabt )e demande la 
permission d'appuyer ud moment sur line remarque. 

En tisant les jouroauz de Popiaioa oppos^e k la mienne, 
j'y voissans cesse l'eloge tres^merit€ d'ailieurs du gouver- 
nement anglais. De bons Francais laissent entrevoir qii'il n'y 
auroit pas grand mal que 1'ADgleterre rompit la neutrality , 
et prlt les armes contre leur patrre dans k cause de la li- 
berty : ils oublieot les injures qiTils prodiguoient a ceUe 
meme Angleterre, H n'y a pas encore un an 9 les carrcatures 
doat its couvroiedt les boulevards, les brochures iomt ils 
inondoieoi Paris, et le patriotisme qu'ils croyoienl faire 
tfclater en iosultaDt cle la mani^re la plas grossiere de pau- 
vres artistes de Loodres. Dans leur amour des involutions, 
ils semblent avoir oublte toute leur haioe pour le^ soldats 
qui furent heureux k Waterloo: peu leur importe h present 
ce qu'ils ont fail, pourvu qu'ilis serveDt b souteoir contre 
oo Bourbon les r^volotionnaires de l'Espagne.\ 

D'une autre part, ces allies du continent dont ils recber« 
ehbiebt les suffrages ， sont devenus Pobjet de leur aoimad- 
version. Pourquoi ne se plaigooit-on pas de iaperte de noire 
indepeDdance 9 lorsque les Strangers eiercoient tine si 
graod^ influence sur uotre sort , lorsque l'on consuitoit ks 
ambassadeurs sur les lois meme qu'on portoit aux deux 
Ch^mbres ? « L'Europe , nous didoiuon alors , appUudit k 
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I'ordoiioande du 5 se^ea^e^V&m^ dpptoofele ttilite^ 
meiit que 1'oii fait stibir at^i i^fttliBtes ； /dais des 

actes publics , viem de d&jttfer qa ? ellt est sa^isfeite sys^ 
thme que I'on suit; et par coiisideffttioii j>our ce sysDetne 9 
elle retire.ses soldats; elle fait remise des subventions. » Qui 
a cette ^poque. Messieurs , a ^otestd contte cet -abandon 
de la dignite de la France? Seroa-*ce par hasard ceux-lk 
mime qui auroient 4t6 ftbaisser <2ette 4igBit^ h Vitone ？ 
Dans ce cas， il seroit juste de les entendre avaat deles eon- 
damner, et de ne pas coscture trop pr^cipitammeat qii'ils 
out cban^ d'im&to et de principes , parce que d'aulres^ 
en out chan^A 

Messieurs, |e dois vous fitire un aveu. Je swis arrivd m 
congrfes avec des pr^jug^s qui lui etoieot peu favorables^je - 
me souvenois encore des m^)rises de rEurope-r sidc^re ami 
des liberty publiques et de find^pendaiide des nadons 9 
j'avois ^te un peu €braoK pa^ ces calemnies qu^n r^pete 
encore tous les jours; qu'ai*je 4te forOvok k Vdrone? 
des princes pleins de moderation ct de justice, de^ rais 
honnetes hommes que leurs sitjets voudroient avoir poor 
amis, s J i!s ne les ayoient poiif maitres. J'ai ini9 par ecrity 
Messieurs, les paroles que j'ai euteodu sortir de la boucbe 
d'nir prince dont mes hotiorables adversairei ent \oui eux — 
monies la magnanimite et recherche la faveur 7 ^ fine aut^e 
epoque. • 

« Je suis bien aise, me dU un jour I'empereuc i Alexao- 
« dre, que vous soylez venu h. Virone afia de rendre t" 
« 'moignage ^ la vdrite^ Auriez-vous cru ^ oAi^me ie disent 
« nos ennemis^ que 1'allianoc est un mot qui ne sert qo% 
« couvrir des ambitioDS? Cela peut-etre eut ^t<d»vrai duos 
化 rancieo etat- de chosesj iuais^ s'agit bien. aojonrdfimk 
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« ;de qtteiqiies iqt^rks ^and le mo&de civf — 
<c 】诚 ^stea|ieVil t i\ « ^tt'pb, y *Toir poiliUf)ue an- 

m a plus qu^uoe polifi«[tfe g^pe'raleqiii dtit 9 p^ur le salut 
.« de» ims,y eire admise en oofbrnuti par les peupleis «t par 
« lea coisi Cest k' moi k me moolirer le pterakf odQTaiacu 
« despriosipe^ si»r les^uek j'ai foiuie l，aUiaoce, Uoe occa - 
x< aim &，eac pr^olde ^ie sonlBveta^bt de la Grece. Riea sajas 
« doule ^paroiasoi t: ctnc plus dms mes iot^reis > daosoeox 
* dfi jbos peuples^ daps l'opitoiott <ie mon pays^,^u T uoe 
*< guetre^eligieiiise conlr^ la Tujrqiiiei-m^iVj'fti cru rEm«« 
« quer dans les troubles fiu Belaponese, Je sigoe i^volu - 
a fk>»mire» De$-ioF6 {e roe 6uis:ab6(eDu. Que n ? a-t*on point 
h fittt poiir/rowpre ralliatice.? On a cberch^ taur*b-tour k 
« me 4oo9ep des pr^rentions ou ^blesser moo amo^-pi^ 
m pre; OD m'a outrage 0DTerteiaent 9 on zoe^ cosireissoit 
« bim 確 1, sioQ a'cru que mes prirtclpes Be teooieiit quli 
« des Vatfit^s ou pouvoleat c^der des resseBtimen^. Kob, 
«, :je He me^epareitn jamais des roouarx]ue» aux^uels. je sni& 
m nnt :ildoit fitre pernii&aax rois d'avoir des atiiaoees pu- 
« bliques , poar se defiendre contre les soci^t& secretes. 
fk Qu*est-ce qui pourroit me tenter ？ Qu'ai-je besoiu d'ae- 
<c croltie mon empire ？ La Providcnee n'a pas mis a mes 
« ordres 8oo，ooa saldats pour ^atisfaire mon. ambition , 
« mais pour proteger la religion, la morale et h justice f et 
a foiik faire regner oes {>rioc^es d'ordre sur les<|iiel& ropose 
•4C la 5ociet^ bumaioe* » 

De "U 錄 paroles , Messieurs, ^ans ta houcte d'ua lei sou- 
^Teram , m&itoieot bien d'etre recueillies.; eft j« me plais a 
toos les Ua&smettre 9 sur qu'elles feront Battre en vous des 
seQUmeus d^adtiiiratioa pareils aux Biieos» \iv priooe.qui 



、 
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petit tenir tin ^emblable laogage poavott«il se d^m^ntir b 
Fiostantmeme, et proposer ^ la Fnlpce rien qm compromlt 
son iud^peRdance-et son hoimeur! La moderation est Ie trait 
dominant du caractere d' Alexandre : croyez-voliB done 
<|u'il ait voulu la guerre a tout prix ， ea vcrtu de jc ne 8»b- 
quel droit divio, et 60 haiiie dea libertds des peiiples ？ C'est, 
Messieurs 9 une complete erreor. A Verone on est toujour- 
parti ^ki principe tie k pais; i Verone les puissances alliees 
B，ont famak pwtle de la guerre qii'elles pourraient fatre k 
r£spagae ； mk eHesmt cru que la France da&6 uae pori- 
Iam4iffi$rente de la leur , pourrott^tre forcee ^ cette guerre j 
le r&ultat de cette conviction a^tnl fait naitre des trake» 
oo^reux ou ddshonorans poar 】a France ？ Nod. S r est-il 
B^tme agi de douner passage k des troupes etrangeres ear le 
territoire de la France? Jamais. Qu'est-il done arrive? II 
est arrive que la France est uoe des cioq graodes pui«- 
Mtioes qui oomposeot I'alliance; qu'elie y restera invariable- 
meot attache 9 et qa'en con—u^ce de eette alliance qui 
date ddjk de huit amides , elle trouvera dans des cas privus 
et d^termm^s^ uq appui qui, loin d'affecter $a digoite 9 
pmiwoit le bant ritng qa'eHe occvpe en Europe. 

L'enneuirde mes faonorables adversaires est de confon^re 
rindeipeiidaDce avtc risolement ； uoe nation oesse-t-elte 
d^et^e Ubce paroe qu'elle a des trails ？ Est-eUe coatraiote 
Aans sa mardie， subit-^elle uo ]o«ig honteux parce qu'elle a 
des nfp&m avec des puissanoea egales en force k la sienne , 
et aoumises aux conditions d'une parfaite rdciprooit^? Quelle 
nation fat jamais sans alliance au milieu des autres nations ？ 
£n«xiste-t,il im seal exemple dans Pbistoire ？ Voadroit-on 
， faire des Francais une espece de peuple }ttif , r^pare du 
gjfiniebtmiaia? A qu^ reprocbe faieo aulroment fonde seroil 
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expos^ le Gouvernement; s,U n'avoit rieh'pr€vu ； rien com- 
bini , et si dans le cas d'une guerre possible, it eut igoore 
jusqu'au parti que pr6odroient dWtre$ pnfssances ？ 

Lorsque nous D'aviens point d'armde ； lorsque nous nc 
Gomptiom pour rien parmi les Etats du Continent } lorsque 
des petits princes de rAllemagne envahissoieDt impun^ment 
bos villages et que dous n'osions nous en plaindre •• personne 
ne disoit que nous &ioDS esclaves. Aujourd'hui que nocre 
insurrection militaire ^toqne FEurope ； aujourd'hui qae 
nous ^levons dans le conseil des rois use voiz ^cout^e ； au- 
jourd'hui que de noavelles conventions effacent le souvenir 
des Craitds par lesquels on nous avoit fait expier nos victoi- 
res: aujourd'hui on s^crie que nous subissoas un' joug ha- 
miliaot ！ Jetez les yeux sur l'ltalie et voyea un autre effet 
du congres de Vdrone : le Piemoot doot F^vacuation sera 
complete au mois d^octobre, le royaume de Naples dont oa 
retire 17 mille bommes, tlonttm diminue la coDtribatioo 
militaire, et qui seroit totalement ^vacu^, s，U avoit recrrfc 
son amide : cependaot 1， Autriche n'aspiroit^elte pas b la do- 
mination entiere de l'ltalie? Le congres de^Laybach ne lui 
avoit - il pas livre ce beau pays? et en g^n^ral tous ces con- 
gres ne sont-ils pas ioventds pour etendre 1'cppressioD, 
pour dtouffer les libertes des peuples sons de longues occu- 
pations militaires? Toutefois un an s'est a peiiie'dcoul^ 9 et 
yoilh l'ambitieuse Autriche qdi commeoce h rendre k leurs 
sauverains legitimes lesEtatsqu'ellcfa sauy des r^tolotions. 
Je suh tranquUle aujourd'hui sur le sort de ma patrie : ce 
n'est pas au moment oh la France a retrouv^ les armies qui 
ont si gloriensecDent ddfendu son inddpendaoce ， qae }e 
tremble pour sa liberie. 

Je passe k present 9 Messieurs, h quelques objections dg 
detail. 
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Qn blame cette phrase da discours de la Couronne ： Que 
Ferdinand soit litre de dormer a son peuple dea iruti- 
tutions qu,il nS'peut tenit qu% de luL 4 

C，est la meme d))ettioD que 1'on a fierce con tre le mot 
oclroyi plac^ <&ds la chdrte , et elle part du mime prin- 
cipe. Oo neireut pas 1ft source de la louverainete dd- 
coule du souveraio. II nous ^toit Hbre de parler ou de ne 
pas parler d'iQstitations h 'dooner h FEspagae : si nous n'en 
airioos rien dit , k PinstiBtoQ se fut ^cri^ que Ams vonlions 
feire la guerre pour tetAlir le Roi absola et l'mquisition ； 
mais parce qu，il ^toit juste , g^odreux et politltjue de pailer 
^'institutions , falloit-il reconnoitre b souverainet^ du 
peuple proclamee dans la constitution espagoole ； falloit^il 
se soumettre b deox priocipes qui bouleversoient tout Por- 
dre social : cette sou«e#ai»et^ ch| peuple et rinsurrection 
militaire ？ L'amas informe de la constitution des cortes vant- 
il seulement la peine d'etre eumine! La France a done pu 
sotihaiter k l'Esp^gse en 1825, comme rAngleterre la 
France en 1798% des iostitutions plus propres k la reodre 
heureose et flofissante. Mais la France, s'ecrie-t-on , a 
pendant cinq annees^recooDu cette constitution des cort&s, 
et pourqaoi ne Teot-elle plus la reconnoitre aujourd'hui ？ 
De graodes puissances de PEurope eureot aussi des ambas- 
sadeurs k Paris depois* 1789 jusqu'en 1 795. EHe^ Voyoieot 
avec inquietude commencer notre revolution , mais etles 
esp^roient que les horames raisooDables seroieot ^cout^s t&t 
ou tard ； quand leur esp^rance fut d^cue , quand learo in- 
tdrets essentiels se trouvercnt comproinis pat la rdvotution 
croissante , il leur fallut bien se retirer et chercher dans les 
chances de la guerre line surete qu'elles ne trouvoient plus 
dans la paix. 
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La France pr^tesil poipts Metsiem , imposer des f 攀& 
fitQtioci9 h VEfipagns. Assez 4e lH>ert& o^tioogles ropos^t 
dans les lois des aacieimes cort^i d ，皋 rragon^t de C«stiil«» 
p^iir -que • ks Espagnols y trpuveiit ^ h fob up reoiede 
contra 1'aAarchie et le despotiame* U -faudroit cependaol 
fttrc d'aceord atec soi-i»e»Q ，！ et ne pas nam repcopber 
A 9 unt part ^avov I'mtentioii de jKKatepir I'arbitrairc en Es- 
pagiie, 4e l，aatre, d'aroir le pvo|et 4'y natiwraliscr ]» 
Okarte. Koito m pouvoos v»uloir4i4a-fQis Fesclav^ge u 
la liberte. Meateurg, |e le <dirai ft«nclieaieQt， la France nc 
dott pobt $t vMdt des ^tabliseemeos politicjues de PEspa* 
goe ： c'e&t 0i» Esp^nols k savou ce qui co^vieatk l'clal cfc 
leur civiiisatiaB ； mtis j,e sovfaake de tame mon amek ce grand 
peiipk des iibGrt& dans U ttewre ees mmrs, des iasu- 
UiHcms— puMsent netire aes yeptm k Vsbri des iocoi^ 
twees <b la fortune ec du caprice des faouuftes* &pagodk T 
oe o'esl point voire e90£mi4)iu p«de > c，e«t cehw qui a 
noace le reiOMr de vos nobles de^tuiee^ qiiapd qb 
croymt deaceiidus fwt jaiaais 4e k $c^ie4u iconde. Vous 
•veas ^urpaase znes predic^tioos; vous aye- arracbe i'Earopc 
Aii joug^^e le$ empires lesflus,puis&9D3 ja'avoiont pa brisec; 
^busdevez kla France vos mUieur-iet yotre^icHrc : elle 
vous a envoy^ ses deiax fleaux , Bimnap«rte et la revolulioB* 
D^livm-vous du second oornm^ wot avcz cepousseie 

Qu，il me soitpermis , Messieurs ^ i^d^esser la compa- 
raisoa que l，oa pret^Qdroit &ire entre riavftsioa de Buoaa- 
l^le «4 cell^ k iaquelle oa cont^alat la Ftmot au^ourd'hui; 
«Htre un Bourbon <pi marcbekla d^Uvrance d'un Bourbon, 
jet 1'uaurpateur qui venoit saisir la couronued'ua Bourbou, 
apres s'&trc ^mpare de sa personnc par une trohisoa sao^ 



I «emple ； eatre un cdacperamt qui mareh«k ;brmi»t Us mh* 
I iels: 9 tumt iesreligiaix , d^portant lei pretres j MfiverMnt 
I Jesmiitutiimf du pays, tt uo petit-BIs de Saint^l«uis qiii 
I arrive pour prot^ger ce qii'il y ade sacre pnrnile& bomme^ 
I «t cffif ， proscrit ltu*«vemie $ vient faire^eifter les pros-* 
I criptioBS. Buonaparte pou,ok tie pa$ rencontrer d 7 ^um fsr^ 
mi les sujets d'un Bourbon et chez ies deioendaDs in h^ros 
la Castille : mail oot» n,avoos ni asssssin^ le dernier 
des Cond^ , Bi exhtim^ \t Gid , tt lm bras araids c<mtr€ 
B)i0naparte 9 conibattr<pt pour news. 

J^aiirois d^Mi€ que Pon e4tf>afle avec moin$ d'amertume 
de ces rojalistes espagaok qui 90ntieqnent aujourd'hui la 
cause de Ferdinand : je me sattviens d'avoir banoi 
comme eux， malfaeureux oomroe eux， calonnt^ counie eux* 
II m f est difficile de pr^f^rer au noblje baron d'Eroles estim^ 
mktae de sos wnemis ， des soldata qui ont appuy^ leurs 
bAyotmettes snr ie oaor de lei»r roi pour lui psouvef leur 
Miftoucmnt et leur MSkL 

*• Et poarqaoi avoir ^te rdppeler ce message an s^iat tou- 
chant l'oceupattoii ie VEspagne par Buqnaparte? Ce md* 
nMkent de d^ridicyn et de servitude nous accuse-t- il? Je le 
^ovnetssois; fe n'arvoi* pas voi ^纖 m'en servir dans la crainte 
de (lesser ceux qui s'elivent aujourd'bul ooatre la guorre { 
en> In fmi^it en silence , quand le s^nat eut cleclar^ quei'ia- 
vasion de Buonaparte iuAt juste et politique. 
: La France n'abandonne point ud $ysl^m€ pacificjue par 
bboix , mas par ndcessitd Si elte e»t forc^e 4e recowrir aiix 
armes, e'est poursa propre snretei et nob, qiioiqu'oa eo .dise^ 
fMNir r&ablir rinquiftitmn et le despotisBse. Mem pretend 
nt Imposer des theories^ ni oomiNiltre d'autres theories k 
eoupdecnoD. EUe ne AS(plare point ia guerre b des iaslku* 
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tkms:ce son tees iiutitutions-qui Ini font la guerre; c 4 est » 
vieille enoemie sons le maotean espa^iol qui la provoque ； 
b，est la revolution qui , s'attadast oux^pas des Bourbons, 
cherche une seoonde victime. * ^ 

JSt nous laissoos pas ^tonner par des d^clf^nations on 
fnenae^s. S'il n'y avoh h s'^leyer coptre la guerre qne des 
hommes dont les opisioos sont bonorables ， on poiirriHt 
peut-fetre b&iter ； ipais quand tous les revolutipnnaires de 
FEnrope vooif^ent in'paiz 4，un ^ommuii accord , il sen- 
tent apparemment qu'ils so, comprotais en Espagne | ib 
craignent d'etre cbassei^de l^if dernier asil4»TeL qui s*ap- 
pitoie stir les roaux oh. va nous pr^ciyiter la guerre , cramt 
plus nos succis que nos revers* ， 

Quant aux ministres ， Messieurs ， le discttprs de la Con- 
iponne leur a trace la ligne deleara devoirs. Us ne cesseratf 
de desirerla paix ， de Fin voquer de tons lems vceux, d*cc(»- 
ter tonte prqpositioD coinpatible avec- la^^ret^ et 1'haBaenc 
de la France ； mais il faut que Fertfinand- soit libre ； il &ot 
que la France sorte h tout prix d'urie position dans laqoelle 
ella periroil bieii phis suremaat que par ia guerre. 

ITdubli&ns jamais que si la gneire^avec l'fispagne ft, 
comme toate guerre , 6es 4fi€0iiveiueii$ et ses perils , ellc 
nura eu pom* iMms ce^endant un immease a vantage. EUe 
nous «ura et66 utae drm^ ， elle nous aura fait r«iiioiit^r k 
notrerang militaife parmi les n^tioi}s;<Ue auffrdecid^nolre 
^mattcipatioii et TetabK noire jaddpendatnoe. II mahquoit 
pent-etre encore qaelque cfaosa k la t ^conciliation compile 
des Fraocaia elle s'&ch^vera sous U teste; les compagnons 
d'aroies soot bient6t amis €t tons — Souvenirs se perdpnt 
'dans ta peos^e d'une commune gloire. Le Roi, ce Rei si 
««ge , si paterael^ si pacifi^iie^; pssle : il « jug 豸 que la su^ 
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reie de la France et la digoite de la couroBne lui faisoleot 
uu devoir de recourjr aux armes apr^s avoir epuise ies coo， 
seils ； le Roi a vcadu que cent mille soldats s'^ssemblassent 
sous Ies ordres d，un prmce qui, an passage de la Drome 9 
s^eat montr^ vaillant comme tienri IV; le Roi, avec une 
^podreuse confiance ^ a remisla garde du drapeau blanc 
des capitames qui ont fait triompher d'autres couleurs ； il# 
】ui rappreddront le chemin de, la victoire : il n'a jamais 
,0fxHU celui de l'£onneur. , 



I. 

1 Nous croyoos dfcvoir donner ici nn document precieux 9 
qui a ili insure daos le Moniteur d|i 16 avril 182$ , et 
qui fera connoitre la reritd de ce que nous avons avanc^ 
daos nbtre texte. , 

, ' La question de la guerre d'Espagoe a suivi la warch^ 
que lui tracoient Ies formes et l'esprit de no(ro Gbuverpe^ 
neat* L'opinioa Fa d'aboird souftiise ^ Vm^i^mAh^t de 
ses arrets; s^le vast ensiiite jusquli la ttibuoe Jes Chanibff^Sv 
elle a trouve pour les conibattre les chefs les plus ardeo»cle 
l!dp{>osiUon,'et, pour la soutentr et la. dtfeDdbre, le^ora - 
tears de notre majoritd parlemeotaire. I 
, Ce grand debat ，*si nouveau dans nos moaurs, danft nos 
fa&tes, et qni tenoit l'Europe atteotiye, autaur de aotis, 翁 
permis tout 4ire , et a donite le temps, Chaque. pas- 
sion s 7 esl fait entendre ; aucun interet . Je - plus cootraire/k 
la France 9 n^a .^a^ue d'iatefcpr^te ； il n'est pas jusqu'k 
l'eqprit de Action qui , levant sa tete h \va\evs nos liberies,, 
n'ait ^ipparu avjeo haiae^ scs projet^^ sa t^tb^lfiDee Hi 
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tes sopkismed. Tout est done ^puise. Lcs faits seals ont k 
parier maintenant , ils forment la partie historique d'uoe 
discussion b latjuelle il est temps qu'ih patent leur appul. 
On vcrra que la guerre d'Espagoe , loin d 5 fetre uoe agres- 
sion , aiB9i qu^oo l，a prAendu, est eotreprise dans le seul 
hiXitit d'ane defense legitime; on vcrra que loin d*attaquer 
tin alli€ loyal livrd, ainsi qu'on a roulu le &ire croire^ aux 
soi&s qu 9 exigent s« liberty narssante, nous nous armonspour 
soutenir notre independance contre un ennemi qui rimpiite 
et la menace* Disons-le hautement^ depuis qu'elle existe, 
la Hvolutioa espagnole est en guerre avec la monarchie 
francaise. La revolution , cette rouille des socidtd- moder- 
nes, ne s'dtoit attachee k l'Espague que pour s'Aendre^ plus 
tard， jusqu'k nous. Nous 豸 dons circonvenuS) et coiame 
assieges par un syst^me de perfidies t de fraudes et de haine 
clont il (alloit k tout prix nous affranchir : ce n'est done si 
Fardeur des con^uetes , ni le projet insense d'arracher un 
peuple h ses lois, qui noas presse et nous jette faors de ifos 
frontUires. C'est le soin de notre vie politique ； e'est le be- 
toiD saurer In mooarcihie legitime ； en un mot , c^est la 
,n^ces6i" ： elle marcbe, avec la 言 ustic, ea t^te de nos 
900$. 

-Lonque la r^volte^ tetie no^re comdiuoe tous les trai- 
tres y eut donne daos Pile de Ldoo uo signal aut r^volci- 
tionoaires de tous les pays 9 nos jeixx se 46urnerent avee in- 
quuEttide vers l 7 £»pagae« Sa re?ol<uion , ^ai ^Mtoit encore 
«aeoacaote' que pour notre avenir, d^pouiUoit d^jk ie pr^> 
sent de ea sdcurit^. 

" • Bieot6t les ev^aemens dc Naples, oil. Yon proclamott la 
<tonstkution deft Cories ； ctux de Tutio ， ou se r^toient 
: les sc&aes de Madrid et de Napkisf 9 ec dont le contre-coop 
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se fit seatir jusqu'k Gr«aoble , nous dpprirent que le mo- 
ment approchoit oh Iq$ restes mat ^ieinu At nos discordes 
otviies ailoieot se raHutaer.' Naples et Turin rotnprim^es 
dimtQoereat le danger : il n'exista plus que sur tin point. 
Nous crumes que les Pyreo&s suffiroient poiir nous dcfendre: 
no fils de France , sur le trfttte d^Espagne, les avort abais — 
K^es de?mit uous ； devaiit fes Cortes ,' il faiidt les relever.La 
situation politiqn« dies deux toyautnes <toit dooc bieii 
chaog^e ！ et poitrtant rios relations fureut point Jnter- 
rompaes ； seulement l*Espagtic cessa cle les rendre fran- 
ches et ami«al^. Elle tfsn rn^me, Milt les illDsicMib 'd'une 
pretea4«e stiperioriti, tenir un langage (jive la France est 
plus accoutum^e \ parier qn'k eflteodre. Aa dire des r^vo- 
UitioAoaires espgiioiS) it suffisoit de faire iles6endre le dra- 
pea ii tricok>re du haat <ks moots qui bordeot la frontier e, 
pour sybmerger le tidne dr nos Ross sous tes flots de la po- 
pulation soulevee. Soflger an drapean tnfeolore, c^toit r《 - 
viler quelle pens^e ^toit au fofid de la revolution espagoole, 
ct quels int^rets elle ctercKok h remuer, Cette pens^e se 
m«&ifestaiit cfaiK}«ie jour davantage ， 1'Espagne ne cacha 
plus ses tictes tout*li-fait ho6tiJes, 

Le fl&itt qui d^soloit Barc^loooe ireewt de nous imposer 
le derair Ktablir u& cordon de troupes poiir eni prober It 
ceQtaot it deux peuples. Cette Hwstire n^vait rien d'alar^ 
tsant ， rien dliostife pour PEspagat. Notts l'avions employee 
ea 1720 cont^e Puoe it nos provinces qui, vicdme d，im 
inal oonta^ksux, fte Ttt aiosi s6ptir£e du royaume ； malgr^ 
ces precautious nous regardioas si pea l'Espagne comme 
uot«je euemie, qae notts envoyam^s vcfMJ'elle des Fraficais 
象 vec mission d'etudier !e mal et ie le s€conrIr h Certes ！ le 
boa voisiaage ne pouvott aller pi as loin. Cepeildant quelle 

Seconde partie* 5 
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fut> cette dpoqup, 1^ cq^iduiie.de FEspagne ？ Elle accueillit 
dans $on seiii nos ainiinels d'£(al , qui r echappes k nos 
tribunaux et enn.emis dcs BpurboAS ji'ua cole des Pyre- 
nees 9 n'eurent qii'k fraochir ce$ i^OBts pour trouver dans le 
gouvernepient : e^pagopl des amis et des proteeteurs. 

Des ce moment tout prjt ua.c^raoteire de .gravity. La 
faction espagaole fit inserer dans le$ jourpaux anglais des 
articles } et jus^u'k des cbaospns oi^trageantes pour la mai- 
son de france. On y excitoit do$ ^oupes k la revoke au 
pom d,e la revolution espagaole. Des agens de celte revolu- 
tion yi^f en t se coo<Q||ier JParis ayec jdes fadieux que 
le Gouvern^aient tenoit soijs wnc surveillance actiye. Obli- 
ges de cach^rici|isurs complots, pos conspuateurs les reve^ 
loient dans des feuiUes fraocaises iipprimees k Madrid. Ges 
feuilles dienouqsient k 1 'Europe no^ lois， uos institutions; 
elles signaloient pos ma^str^ts- c^pHne des hommes sangui- 
naires ； enfin 9 pac u^a dernieir dpgi^ d，audace> la fkmille 
royale etoit traitee par ces libellistes •Qoouoe le furent par 
leurs criininels devanciers Louis 9 la Reioe et Ma- 
dam^ Elisabeth. .Voici la pretive de tous ocs faiu ， puisee 
dans l'une des feuilles in^erpr^tes da~parti revolujtioDnairc 
a L-^pee,de D^iUiQcles, qvi t^t. isuspistidue sur la tele 
« des Bofirbon& 9 ya,bienidt les .atieiodre. Nos moyens de 
((. vengeance soat de touxe evidence. Outre 】a vaillante ar- 
,« m^e espagnole 9 n'avon9-nous pa3» dans. cette armee sa- 
<< nitaire, dix mille cb^valiecs de la liberte prets k se join- 
i( dre k leurs anciens officiers et b tourner leurs armes con- 
«c tre le$ oppresseur§ de la France ？ n^vons-nous pas 
< plus de cent n^iUe de ces chevaliers dans Wnterieur de ce 
a rpyaume, dont vingt-cicq mille an moins dans l，armde et 
a p|u^ de mille dans la garde roya le ？ n'avoos-nctos pas pour 
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iicms cette hatne irksaiblk ,qu^les rvt\if dixiemes de la 
Ffunce ont potiee d d'execrahiestyrahsf^ 
C，est aiosi que s'exprimoit VOhsefvateur espagriol^ 
ifcfit ^11 FrancaiK, tit feulllfe'du i er bctobre; c'est-h- 
tlipe^ tiroiV mo)s avam qu^e la France cut pavli de guerre par 
hi boucke de son Rdi; bien avabt m£me que notre sol hbs- 
pttaiier ^ut accbeili' : te9 tiioupes de la Foi， k uiie iSpbqiic 
otf l'tm reprocboit an- minist^re d'arroter \ Bayonne cfes cn- 
Yois'de Iturits Aenipfh 重 royalidte? e^pdgnbls. 

H bo«8 soroit fabifo cte tetittiplier ces citations; dans Fun 
^es^niiti^reiK ： ceHe - mttfae* feirille , rious trouverlons 】a 
iquaMfication dHnfdms donn^e au gouvernehient de Louis 
XVIII' (1). Ddils tin autre^nous appreoldrions qtfun g《nS - 
rat ft-aticafe efi ta6n rictivlte ecrit que le premier coup de 
cakdn tiri tofit^'e les Espdgnoh ' sira le signal de la 
ckui& des Bt>urboh& (2). Dans' toit^epfiii 9 le memfe lan- 
gage, la mime haine, et sou vent des expi'essious et des ca- 
lotboie^ sur bos prints , que nous M pcflirrioiis transcrire 
sansiodigiier tous tesr coeUT^s francais. 5 •' , " . 

- ;, iCeB t<SveiatioDs ptibliqttes se trouvoient cfonSriti^e^ par 
des revelations secretes. Des lettres d'uDe haute itnportance 
<forit«s par des hommiis dont nous tairons Ies lioros pour oe 
{Ms e»traver dans l^venir la inarche de la 'justice , dtbieiit 
tomb^es entre les mains du Gouvernement. Lk > uhe parlie 
des plans est cWvoil^e ； oti y Voit 16 projet de former des 
€ocp9 sous le pavHkm tricolore et de ^toclamer Napbldon 1L 
Les mini^tres ^pago6ls sont repr&en(es comme se pretant 
k «es m^sttres y deinandant ^enlemeht aux conjurps la dis- 



(1) 9 fevrier. 

(2) 16 decembre 
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cr^tion et leur recoaunAndam dt ne pus «lter'trop vile. Le^ 
journaux fraacais de Madrid t^e d<his avons cittfs 纖 M#n- 
coient aussi ces pomplots. 

k Pluaieurs Fraocait de di^tiaqtioii » dit VOiHrvaHpar 
« espagnoly de ce& homm«s doni b nation se glorifie, el 
<c qcii out tun amt^mi k $a gloife 9 ObI ooach te>p|^6tck 
« passer en fispag^e ^ et d，y formis tine r4g«9c« - 
« diera des ordres et d«s dtfcreu 1M1 noin^e N^poioM If, 
u ligitime empereur dee Franpaia 9 ， pi^dbt^ft l'«qte 
« adddkmnel 4e i8i5. Le OMfiepttmtftK 4u gtimriMioient 
" espagool qu'ils onl soUicM ne lefnr aer« . prabablwHHii 
<\ pas refus^. » 

Et plus bas, toojours daas, la roime feuilie, m^ Ut c«k- 
pore : S. M. rimp^ratriee Mft—e.Louise s«r« a Hivilfe a 
<( venir presider la r^gence. II est bien certM <|ue Cin-. 
" pasion a lieu hq^9 . perrons. . dea GOOSES iwCJt^ 

. ^Ainsi tomboit le voile, et les revoliitiooiiair«$ df VBn- 
rope se croyant surs de leiir siuc^s se livmem 4Mmd« J 翁 
France h m Ungate, dont Faudace wrpaiioil k pwi# fin- 
discretion. 

il ctoit impossible que le Gouvemement fr^nis kfnAt 
les yeux sar des prpjet» ausd claira et de% fffyih Hum 
imminens. 

A mesure que les 6vixkemtm se developpriw 9 ^'initrts 
causes legitimes de guerre contrc le gou veroement ^tpagnol 
veooient se joindre aux premieres. La guerie ciWle to " - 
teodant en Espagne augmentoit k cbaijue i^sUat mo$ dan- 
gers , ct d'un autre c6te , la presque totality du peuple espa- 



(1) 19 ^rrler 9 n° 45 
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%9fA fipm Bjppdm W.um> «ttsancs , ce qui dans ie droit det 
p^io 脚 A lou| «m . M . ^9M6ti cfumne uq motif l^al 
d'Hiierv«oiM>iK J^^Q^^n^mmt voidu w»»^ 

qqiU^ )e ptm. HMMneenk " l«n€ffinrtMpi% ikisaieDC 
pw trouw dftiis im 1^ 辱 des iminmkA d« Qakoga» «t 
de ^|p; 卿 s qui WfiOieM fftM^^ «MAiCM«$stejr Je droit 

volution espaguele ； ceux- 化, disons«iioiis^«e peuveniplu^ 
^u.iMm 90M9lMr Mft9ti« BttpiH'ce^^ii^i ^oiift^iieipiis 
h {^s<mnt d ，！ in 4^^iif»riw4 r«piMidii ^«jH»<pr<>r 

Sn^im «f W iK^MiUtl^ U ^fwn litre :.JR4- 

plw^graf |Ateli0Mey«tqEip^ que ^wbI uq aoiiar 
officier qui parle au uom de toute P«np^e. 

• " des revokes , 00 nous menace de la garde royaie , des 
# 8dMM、, tfes Attttfebieo^ , des Rinses, lia garde royaie , 
« sous tie kt craigBons pas ; ce soot des Frati^ais aussi, et 
a pas plus (^pjfi i^^Bt^s p^ r jgfiayfi^t V4^f )a patrie sous le 
" joug. Les Suisses ！ les Suisses sont loin de leur pays, lis 
« veuleot y relouroer ； et ils savent qde pour cela i\ ne faut 
« QH'tls ^ >cwj^At,iiireQ mf^ ^bis iju'jl? ne If spnt 
« ^ Autripj^^ y'ApQ^l f»9Sf? <i« lltatie. I^es Russ«s ? 

% V 綱 p— 巧― r Wewicw; peQ$^-ypus 
« DQim A^ipn ) 4 f Qiiml 尹 us dp H03 msr^ de ppf 
« ^$ coiirAQDS^I^iit^ pQtre vifiiix drape^usurla fronts 
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k- et meltMitics^rmiw enfiusnttii nous vous disions : maio* 
k Idoftnt ia Fran«8»est »rcMbe^«ileHntaw , d^iis soldill,, 
« • flemiiiQ i^im^m 7 - tmm / tmni hi^re d«vbk* 9 nous 

«• de "、 ^9tioB f ddB»is»lui cPaftnk ^mm <^bu ，！ m gottver^ 
M Anient ^mimmt^ A^Mb^iMbM tlbud lui oNh-ioBS 

B^y^m^i l^i^saybtt^f l'atilf|l^Mi», futile 、 Pierpf^ 
gnAi. Vn 'hmm^y vtiakmk^^^^ U§ l fck6m Nettie 

，^^(^ 1« part* rt vqMfepd i^ht hft fy ^diBhttWrit jin )daf 

sa pensde. •'' »'♦，，"" ：,"'"， •■!» '； ;，》，、 '» 

• , , r. ' ，fPr，,W,"^^K?^f 應巧" , i -il^M 

!【. .''，. : : ；> ；、" ""w ",々 'I 1 • ;i J . ' - •• ( 



YOtre i^tii^ au^MoloSe cntier ce qiie peil^teht sfir les graodes 
amcs l'araour de \a patrie et de PiAd^p^ncfahce nationale 5 
vous cdmbattttes sans cesse dvefc cfe titxiVeatii succes Pby — 
dte du fies^otUtiie arin^e contrcf^vo'us* , : eh tin seuVjodr^ sur 
toils le^ ^WtS aereurdpej cii'vifti : fes lidlrd^dtr Noirtfi eh 
vain fes' il^iioeiiVffes 'iBadbiav^ttijAy icl6*，h StiJ>eibe AlWon 
teritcrent de tasseV' voftc 'fctiiistntite eVydtre' coiirage': vous 



)j 

etdnnaies pur ddl.pfodlgefti nd^gli& de u*leupik#>p«fvef§ 
qui s^euiiem flatt^s ihiir ifli t :orgueM de voir qillt'se 1 
puisfiiter fXMir 1 votis impaser le }oaigv ^ vetts faireTebtrer' 
de Houveau sous la puissance, fttfdite ； t^as lie ' r^ponfdirc»' 
U l«uf % je^is jsaedleges deiievbir^tiiie somnssion que par les 
cris* sadrflBvxle libirt^*et pftfriie ； viVre;h1^fe» cm to^orft 
fuft votre devise^eUe .toqs :coii^uisit touj<v»rs ,; darts )e sgri 丄 
tier la gjoire; >voos vAjtutes , vos em^eniis k pftttrent : 
fana^fne reft U 'ftodfllkei b^feeretit leuts fldmb^aiix teliw 
chatneci dans ie desespoir sanglmil la r^^ei de^fa hiort i 
• «.(Ce sfn»t> uo sitocUtite l)iea Aotinani powfr les ^iM^' 
rations pre6ente8>9t-fnUit«s qiie de votis vtoi^BS W^u^V 
riostruiiietit aveugle <ie la^tyrannie c6ntrei : ithe iWtitin ^oh* 
moios graade que g^nereuse 9 qui long^mp^^fcAfeWirti^ 
de vos verty s^Wose marcher sup vos trafce^ Ffmieafe 
courons k voip non comme ennemis, mais comme frfefes; 
nous sommes eo presence et en arme$. Quel ^st celui d'enlre 
nous } s)i】 s'bonore du. nom franqais^ qui v d<3 fr^mira point 
autaot que de lancer 】e fer meurtrier qui , en quelque en - 
droit qu'U: .9oi^.diij@e 9 :ne peulr qu^uUeinrdre Ui> 'bomtne 
libre ？ 

« Les puissances etrangeres ， apres s'etre efforc^es d'ef- 
facef voire gloire qu'jeHes n'oot pu seulemttot lernir , osent 
vous coqimander la honte^t^ d&honneur : vainqueurs de 
Fieurus r d 7 Iena) d'Au^terlitz et de Wagram y vous laisse — 
rfi^-VjO.us^iei; h leurs IxisiouaiioDs p^cfides ？ Scellerez*vous. 
de votre saog Pinfamie dont on veut vous couvrir, et la ser- 
vili|de 4e l'£uj:o^ienii€;re? obeicez-vous a la voix des ly- 
raps pour couibattre c^optre vos droits , an lieu de les defen- 
dce.; t\ ne viendnez^vppis dau& nos raogs que pour y porter 
ia diestruction et la mar( 9 l«rsqu'ils vous sont ouverts par 1» 
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Ub«rte saint" <|ui votul appdir da brat de l，ense— e fri- 
ool«re qui floUs stir les moDtft ？ jvimi^, el dont eHe Brule 
c|'oml»rpg«r eneorc fioe fob vot mbles frovts converts de 
ttot d'honorabltt eicatrioea ： 

<( Braves de lot^e urase de I'arttit frwesise , qui €<m— 
serves eoc(m ddns votre Mm I'^tlneeDe dii fen saer^ ， c'isc 
k vous que oou& faisons ua g^o^e|j»^)p^l ； embrasaez »vec 
nous la €au6e cu^eAtaeuse des peoplca contra oelle d'une 
poign^e. d y oppre$seur$ : la patrii 參 Fhooaetir , votre propre 
ipttfret ie commaodeDt : vone^i vout tfmverez' dans dos 
rangs toul ce <|ul coosutMe'lii f<H^, des oooipatriotes , 
de^> i^piopagiion$ d'avin^s ， qni jm^nt de dtfradre, josqii^k 
la ♦rDi^e goutte de leur sau^, leturs dccat&^ ia libcrce^ 
l'ixid^ciuidfiee natiooale. 

« ^7f« la liberie ！ Vive Napoleon 11! Vivent lea 
bravea I » 一， i 

Au grand qudrtUr-gendral de Varmee des kommts libres 
$Ur U$ MonU FyHnita) U f8u3. 

HANIFB9TB A LA FRAH9A1SB. 

« Fraoqais ！ 

« Les puissances ^irangeres proclamerent , en 181 5 , k 
la face de I'Europe , qa'elfes m ^etoient armies que contre 
Napoldon ； qu'clles vouloiieot respecter notte ind^peodance, 
et le droit qu'a touie nation de choisir uq gouvernement 
coDforme a scs moeurs et b ses ibtdrets. 

Cependaiit , an n^pris d'une d^liberaiSon forniel!^ , fa 
force arinee euvuhit notre territoire % occupa notre capitate 9 
et nous imposa la loi d'adopier 9 satis cboix , le gouverne- 
ment de Louis-Xavier-Stanislas fleFrance, Par suite d^in 
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tel attenlat li b soovatainete de la nMkm , un mulacre de 
coaatitution nous fot ill^galeinefil dom^ sous le nom de» 
Cbaru coQ3tilutiotiiitUe , «t la mime pdssanee qui nous 
opauaigoit de Faccepter 9 en a, par b suit# 9 Tfetitr«fis< 
wvenement tous le^ effete 

u La baiiie prononc^e centre N 辠 poldon ne fut (fu,an pr^- 
te"e' iloot 86 6ervireni lea souyerains de 1'Europe pchir 
voilfff |eur» ，！ ies ambitieuscs ； F^nergie de la -grated^ fla- 
tian^toil) un U^'p grand obsiade ao retAblissenient da s^" 
Xhm geii&al de despotiime discutd dans le cabinet des rois ； 
U bUmt efi paralyser IWion ； et le seul moyen d，y pir- 

• venir c'otoit d'abord dc la seduire ， ensuite h troim^er 
€t k rtfduire : sur ces bases d^)^ ^tabti«s reposa le grand 
o»oseB des sonverains, tous \^ nom it Saiftte^AUiance 
qui ne f^ut s'exptiquer autretnent qae par ces mots 2 Coo- 
ligation dee tyrane contre les peuples : rinVasioii de la 
Pologtie , eelle de et lea calamtt^s dont getoit 】，Es， 

pagne cbpois U re 重 trSe d0 Ferdinand 9 m^nacee \n son tour 

. d'etre envahie ， loot une 06a sequence de ce priocipe. 

« PAR CES MOTIFS , vu les derniers actes de la 
chambrie des represeutans du peuple francais, du ipois de 
jnillet i6i5; . 

« Tula loi conceroant !es droits de la. nation franca ise^ 
« Atxiit mob, et les constitutions de l'Etat qui appelleut 
« ftu trdtie de France Napoleon II ^ 

« Vii la declaration des m£mes repr&entaos , daos la 
« stance du 5 juillet, conceroant les droits des F^aocais 
(( et le^princif)es fondamentaux de leur\onstitution parla- 
'< queHe tous les pouvoirs ^manent du peuple , attend u que 
« la souveraiocte du peuple se compose % de la reunion des 
« <lroits de tous* les citoyens. 
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i<c Vti egalemeotia d^ctdrariotr deia cfaaipbre des repr^- 
«)ffiefrtaDs^i ducfit* joorj qoi porte quC'te Oouvernement 
« :feanij— —ipnl ^uienrputsse etre le ciief, doit rtfnnir tous 

toimnx.Ae'lii oatiba I^galement ^mis; qu'un tnoiilirqae^ 
« uc pent offrir des garaaties rddles s^il De jure d*bbservcr 
t< .wpoctHistaotion diflib^e pav representation oationale 
«.i^a^ceptee|)ar 】€ peuple ； que toot govivemeaieDt' qui 
<c,^'auro^4'Atilre iiltfi qiie les aockmstions «P left voleotw 
《，《u^i«pari" >ou 々ui seroi"nip€^pw la fotce^ que tool 
«^gQuver^0^g^ ; qui o^dopteroit pas let. conleim ndtio- 

、^j^t l*t 响 —U^ de !a ff ranee wi ie K£ardpe; 
，夂 ,Qh? si l«s ^ases'egioQC^to dfto&cette d^daration^ poo^ 
« ypieiitetre mecon9jue& qu vio^es, les jrepr&eataiis d«i 
«, peiiple frao^a]§ fr'aoqulttaot d'tiB ideroir sacre 9 protes- 
<ij tjent, d ? avaj^ce : h la face du nioinie eotier coatre la tio- 
a Ipnce et l，<isurpati&B， ils cobfiept le maintien des dispo- 
« ifponSf ； qi|«jl^ ppoglaipent , h tous les boos Frascacs, h 
« tous. les ooeui;6,g^a^ux ^ k tou$.iIes: f esput3 ^claireS) ^ 
% , tous les homipes jaioui de leur liberte, en6n aux g<u«ra- 
«■ tioos futures. » 

« Nous soussigQQS, Francais et hommes l!bres ? reiuiis > sar 
Ie sommet des Pyrenees et sur le sol francais^ composant le 
cooseii de regency de Napoleon II， p^o^estops contrf.^Llc- 
gitimild de Louis XVIII， et «ontre tous les aptes de spa 
gouverneinent attentatoires a la liberti et h riadepeDdance 
de la nation fraocaise. ■ . -.' 

« En consequence ， nous d^claroqs comm»anti*nat]Qoal 
tout acte 6nane de Louis XVIII ou de son ^ouveruismeal 
contre l'independaucc de la nation jespagpole. 

m Fraocais , un bomme geacrcux a odd fake parv^oic 
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fuscpi^u trdoe ces f§m>)fis m^mcxridbks :,les,peuples se re - 
leuent des grandes chutes ! Ces paroles ont retenti d|iD$ 
touie 1 条 France y M Hence est «ofin arriv^o^ >la proph^tie 
doits!ac^aiDp]ir. Francais \ ： ob^irezr y^iis. ^ Ja , you des tyr 
raqs qui voulent 3og|kr.de votre s^i'op^obre et .1 'ii^fa- 
mi», .dost . ib ; teo^t de vous ^u^riff; pQur t ;yous pnny d^T 
Toir ete^assez grands que ( ^e. pori(ef ； daos Je i8° r .^cle, 
pr fimi^rs la liberty ,sujr,tou$ Jl^^iDt^^ r^f^pc? 
馳 

copur^ magnimimes, et qui v^is .qomopiande de, yf^f^W ^ 
nous sous les bannieres sacrees de l'hoi){|gur p qu. qq, ^ 
poor toute devise qae liieriS , gloire et patrifii* : 、 ，、 ， 、；， 

1 <<• jfi:aiic^iV 9 .les intemioos.de k^^^^l^^.j^jY^ 5 
sont poiftt meconDue$; rappe^s-.you/i, y 1 ^^ 
ea i riinxope ^tonnea C| f{W J^ut, jiipc j^Wipp, 
veut ,1a liberte. Nqus vou» r^pp^tQi^f ^|Q|||figr4. . 4 
sigj^al de yotre rdveil ^ au meine in^LiU ^>m^ 4^ 

Pyr^o^es , des ianes jEojftes et .de§ hrp X^^ux k^^t ( M 
bowbe IjMrale qui va ( faire tremMer Jea .r^^splu^ smjc 
leM^lfopes d^ja^branl^s par la.ju&tLeq 3e ^9J^pi i Q0,puhliqv ) e| 
i^s^ez-yous k nous pour conc^urir a bo^re^^jiouv^u 
r,(u:dre sqqUI; c'est du grand quarlier-^&ieral deyl'araQe 
4^$ hQiiupes llbres que i^ous. vous faisoiiis Qpjpe( u^n^me j 
venez, vpus n y y trouvqrez que des an^is ^ ^t^.hbtes i qui 
•j 譯 rent de ue xeconuoifre ,ox prp^ I^me; , comme Je plus 
{^lissant roi.de l'Europe que le.souv^jp h plus con$tku r 
^joppel./ Telle est la force et la v^loald des } lumibres du 
sieqlej. , , , 

JUa^membres du Conseil de rigence. de NgpqUofL L H. 
, A ,1a suit- de cetle deriiiere preqe imprimee se trouve. 
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ccrile li la niaip ^ «t ea Tftrme dlMlfti^Soti , ia note $ui- 
vante : ' ; i * . ， 

JVb/a. « Lc prfefetrt maiiTfeste' ne s^ra ; ii vr^ an pobltc T 
« ainsi que la procl^iii^ion It 'V&tin4 qu^au ccmiDence- 
« uieiit des hoslWtfe^ €fi a!ors setiFement oanooHra le 
« noti clffeis sigtiatiilres. If iitc&i impolh!q0|lde fdlre parotrre 
« l ces d^tii p{«ces avant cette ^pbquerll eoavlent ccpen- 
« iAfat qne^ks ^1ef^1»ecrStes en aient oo^aoissaoce , afia 
k qt^efcs «gi^e&t ifaos k tu^i|^ aeiis nous , cl qu'dles 

^i^r^t dis au}ourd1itii #ans l f ibieri6ur de ia France 
i les dMmeos pbisr celd. » 

£st-ce clafir*? v ♦. 
•Ha ^Ibftii^i'e preavfe ifc ccs compfots mabqaolt encore, cf 
elfe ti 4ii (&) tfnee. ti^ti^n d^vcrit sirivre la parole pour tco- 
dr« iyidenxi^ ! yetfc r la sagesse de nos pnscauriv! 

et !a Wgitiiiiit <3k } hbli^e defense. Tout le monde sait qu'm 
bailee de traTtres tra'^ges btteird bos soldats 'k Paranf- 
garde de I，a^jji^5.d4 Bfma; nous saVkms qu'un iitBchemeut 
ie cetre banae etohparii de Bilbao da cri de PiveNapo^ 
lion II i et portent runiforme de tt garde dti ci-devant em- 
percur* EhiSn', stit c)ut te premier coup de canon a-t-!l ixi 
iir€ en Espagne?«ui' cles faommes <\ni crioient pipe Napo^ 
iSon II i QuA 战 i ie premier signe ennemi qu'on a icn- 
cmtri ! i'aigW ti la dirapeau trtbolore. 

Voilh des falt^ qtie ne d^truirant jamais les soptusmes 
volutbnnairee. Notre droit de prendre les armes coirtrc line 
faction qui voudroit nous replonger dam fablme tfesf que 
trop prouve, b moins que l,on ne veuille qu'uu gouverae- 
iwent fee fomee Mupidctaent (XlNNre, " qa'il att«nde sa 
chute pour dcinoDtrer qu'it etok en peril. 
La revolution nous a fbrc& combattre ^ la f€volatio& 
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a mal connu s?s JDter^ Ce. qjiu vient dc se passer *ur 
borck de la 8ida6s6a est n^t immense Yidoire rmportfe ^ur 
elle. Tonics te， mo^arcbies 4e l^Eurppe vont rtcdnnflltrt 
que nous, sqmnoes lcars y^rita}>le9 deiemeurs. Adeiii^ons U§ 
desseips dela Providep^ ！ Cest oipus qu'elle avojt ^ejprv«« 
pour porter le derpiep cotip a uc$ ddclwGCi de revoh^t 
d'anarcbie doot hoim fyion^^if^ Itf monde. Nous ckvk^ 
a la societe europeeone cette juste r^pai^tlpn. 

Un cAirrier de commerce 9 parti de Madrid le 1 6 de ce 
mois et arrive 4m^M jMttttfe 蠡 ti— r^Thui k Paris , a ap- 
porte les pieces .suivantes 5 que nous nous cmpressoiis de 
publier. El les donneront ilae fttste idee de Vital dans lequel 
se trouve la capitate de PEspagn^ ， et de la position du parti 
constltutionnel* 

PROCLAMATION. 

k Babitans de Madrid ！ 

<( Si les op^r&tions mfllrairfs H le d^sir <le ne point com- 
protnettre le peuple g^ner^ux dt MadrkF f me for— en t It 
evaciier la capitale 9 je ne rabaodonnerois point jusqu'k ce 
qu,une autre for<5e- eoiiemie releve U garoison idestinee k 
, assuferla tranquiltfte publiqne, au m^en' d'utie cpnven- 
ttoa aulorisee par les lots de la guerre. St quelques malveil- 
Id^s flattoieot resp^rance clu pillage et du d^sordre, 
lis tibivent reuoncer k tears crimiaels projets, et £tre cer- 
tains qu'lin chatiifnent exen|plaire ser% la r^eompense dp 
totit 鶴 lament qui ne scroit point autoris^ {>ar hi lou 

w J^i resped^ et je respecte les opfDions de tout le inop'de, 
parce que je suis persuade qir'un gouTerneoient libdral doit 
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eo agir dinsi pendant que ceox qui n'dtaot pas d'accord sur 
le m&ite desiois Aablies pe ma'nqCidnt pas h leur observa- 
fiod ponctuelle; mais je ne p^mettrai pas que la fureur dci 
partis ensanglante le sol de la capitale de la nation la plus 
senate/ et que les 4 vues ambitieus^s ' et perfides d ，！ id petit 
btftaQibre de personnes comproniiitteat la tranquillite d'unc 
grille distingu^e pai* 90b patriolisme et par ses lumiercs. 

« Madrid 9 le 16 mai I&23. 

4 , mm 

« Le coniteUB lSAmsbai.. » 

1 , 



A Sm Exc. le comtS de Afonlijo. 

a Excellence , . 

« Le chef de 1， 豸 tat - major m'a v^mis aujourd^hui la Ict- 
tre officielle de V. Exc. en date du 1 1 couraDt , et cn 
rdpoDseje dois lui dire que comme chef de cette division de 
】，armde， je dois executer les oridres du gouvernement k la 
tete duquel se trouve S. M. ， et je suis decide k Je faire, 
qttoique je $ois iotimemeDt convaincu que, pour \e mai- 
heur de la nation , le ministere qui la gouveroe n,est pas 
capable dela relirer de Tetat critiqjUQ oii l'a rcduite Vimft- 
ritie des ministferes anterieurs et l'imprudence impardooDft- 
ble du derbier ， qui a provoqife la guerre^actuelle , sansde- 
ployer r&ergie nccessaire pour soutenirla dignity de la na- 
tion , et sans proposer les moyens conciliatoires qui pouc- 



\ 



• . ( 79 ) ， ， 

roient avoir" liixni les (ssprits des EspagjQols >: dv i Uint ainsj que 
hs etrangers ei^#ent Taudace d'intervenir dans aos^dissea- 
sions partiQulieves^ en Yiolant le t cnii oire { espagnol 9fins.de- 
claralion de guerre prealable, J'ai dit, et je le repete, que, 
comm^ geaeral y je dois suivre lesprdres du gouveroeinem ; 
et ne point donner Fexemple d'une despbeissance fimeste 
qui autoriseroit celle des sujets qi^e le toi o mis sons mes 
o^ies, en ouvrant un v^ste champ aux ambitions parlicu- 
lieres; mais comme citoyeo espagnol , \e puis, sacs inanquer 
aux lois- 9 avoir mon opinion sur Fetal ou £e uouv^ la pstrie 
et sur les raoyens qu'on pourroit employer pour la preser- 
ver de la ruiue que lui pr^parept la discorde 9 le fanstisine 
et les interets des divers chefs de parli, qui masquent ieurs 
vceux ambitieux par le^ saiot amour de la patrie, et cTivne 
i\pmbreuse clause d'bomiiies qui u，ont rien k perdre , et 
soot enflammes seoj^ment par Tespoir du pillage et ducle- 
sordre , qui nefaQt t prosper€r que des gens qui figarentseu- 
lei^fiit daos la socjlet^ quand les digues de la subordmation 
et du respect, aux lois soot rotupues; Je suis d，avis que 】a 
liia^orit^ de la natioa oe veut pas la constitution de 1812 9 
et il ne m'appattient pas. dcj penetrer les causes qui oDt pu 
、 produire un degout, au$si notoire pour les lois qui en ema- 
nent # ' , , 

« Que la majoritd decide 9 etc, etc » • 

Aprfes di verses reflexions, le comte de FAbisbal ^tablit 
les articles suivans comme base de son opinion pour rame - 
per la paix et 1， union* 

« Anooncer h l'arm^e d'invasion que la nation, d'accord 
avec son roi, se propose de faire dans la constitution ac- 
tuelle les changemens que Pexperience lui a indiques comme 
ndcessaires pour r^i*nir les esprits des Espagno!s 9 assurer 
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son bonheur ct la dignity dutrdne comtitntionnel ； et qu Y en 
consequence ettc devrait se rctircr du iftthoire espagnol 
trftibnt nm^lement par le moyen de son ambassa- 
denr. 

« Que S. M« et son gouvcrnement revinssent s'eiablir h 
Madrid, comme 1 capitate de h monarchie 9 pour qn'on ne 
<lKt pa» qu T tlk est contre sa volontrf b Seville. 

« Que pour fairc dans la consdttitioD ]es rcft>rme$ fie 
Von croit ^ces^aires on convoqueroit dts cortts nouvdle^, 
dotat le« d^pnt^s se pr&entemieut avec 】es pouvoirs A4sU 
gn^s par Ia ^oti6titutioo dle-iti^me. 

<c Q« ? on proposeroit b S. M. 4e chtrisir tin niiDistire qtii 
n，App«ine 細 t S Miauti parti m^riter6it la confiance de torn 
les £spagooift et celfe cles pnissan^es ^tr«r)gire^. 

« Qo J on d^cr^terott un oabli gte^ral 6t tout le passi, 
en offrant d'^co«iter et d'employer, SMs avoir igntd k au- 
ctite opkii^n dUt^rteure 9 ceux qui par letrrs lumihes, ser- 
vices et Bmmt de la patrie serofent dignts d'etre ^tiPSres. 

k Voilk imm op$bioD particutiere, eomrne dtoyen €$pa« 
gnol ftffraj^ de b sftuatfon actueTle de la patrie 9 et qin 9 an 
prix de ftoti sang, Tondroit ^vitcr de r^pandre cteloi de scs 
concitoyens : je sbnscrirai nvec plaisir k tocte repr^senta* 
lion dirig^e vers un but aussi sacr 么 

« Dieu garde, etc# 

" Le comte de PAbksbal. 

(( Madrid • le i5 mai 1823. » 
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L. , 

Pieces relatives d V occupation de Madrid. 



Traduction de la lettre du comte de Montijo a S. Exc. 

le comte de VAbisbaL 

<( Au nom de notre pa trie dffl!gee 9 j'ai recours a Votre 
Excellence comme a la settle personne qui puisse la sauver, 
et je Vous suppHe de consfdSrer PEspagnfe divisfe et de- 
ineinbree parses propres enfam, cJOtome etfint dans la meme 
situation qa'en 1807 , dlevant la voix d^oe commune de- 
tresse , et demandant h tous ses enfans un liberateur.Acette 
^poque comme \ present, le d^sordre de sod gouverne- 
nent ravoit affoiblie au point de la Uisser sans defease ， et. 
de faire croire qa^il etoit aise de la conquerir. Alors comme 
k present , la Uation noire voisine oflfrit de remedw aux 
fnaux que tous eprouvolent, prit possession de no9 forte- 
resses ， ei'introduisit ses armes, dans la vue d'assurer par-la 
le bonheur qu'clle offroit ,'et qui ito\\ le plus grana doot au* 
cun peuple puisse jouir^ savoir ： une monarchie, un gou- 
Ternement juste et moder^. Alors comme a present, les 
Espagnols 9 redoits au desespoir par les calamites qu'ils 
soufiVoient, ouvrirent leurs maisons et leurs bras a l，e'tran - 
ger , lc recureot et le porterent pour ainsi dire en triomphe 
- li travers les provinces du nord jusques dans la capitate 9 
qui retentit de cris d'allegresse k l^ntree des troupes fran- 
caises et du g^o^ra! qui les commandoit. Toiis les mawx fu- 
rent envisages comme des bagatelles 9 et preferahles k la 

Secondc pai tie. Q 
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continuation du d^sordre et du despotisme; au point que te 
peuple iDvoquoit le despotisme de Buonaparte, pour se de* 
livrer de celui de Godoy. De meme cn ce moment, le pu- 
blic demande b grands cris ud roi absolu pour $e delivrer 
de Fanarchie et 4lU despotisme de plusieurs. 

4< Rofin , alors comme k present, deux pouvoirs se dis- 
putoient l'ascendant , parce que »i Pun ni 1'autre n'avoit 
1'assoitiment general. Les Espagoob 9 decourages 9 vireot 
en silence, ave6-un sourire amer et presqu'avec complai- 
sance 9 la chute de leur ^cmvernement, et ineme cetle de 
leur roi , oubliapt les malheurs quails avoient attir& sur 
eux-memes et les dangers auxquels ils. s'etoient exposes, 
Tous cribrent a Aranjuez.: Vive VE&pagne ！ a baa le des^ 
pote ！ et des que le derpier eut di$paru， tons les Espagnob 
se r^unirent ： il n'y eut plus de divisioos, l^ur patriotisDK 
et leur courage se reveillereiu , et. le vaioqueurde I'Euroje 
fiuit par deplorer son imprudence. jC^ fut k Aranjuez que 
Buonaparte perdit sa puissance; car, sans le 19 mars 9 les 
Espagools u'auroient pas fait de resistance; mais k present , 
voilk les Francais encore une fois pres de la capitale. .La 
volonte g^nerale ce peut etre nieponnue j l'iojostice et la 
perversite du gouvernement existant sont bien conoues; 
cependant nous n'entendoos point le eri pipe d jamais 
TEspagne ！ pwe d jamais TincUpendance ！ que tout le 
monde esperoit entendre. La force armee 9 les guerriers it 
rEspagne sont partages en partis qui se surpassent le» uns 
les autres en actes d' injustice, parce qu'aucun d'eux n'est 
sanctionnd par la volont^ g^n^rale. Le soldat ne se soqck . 
pas d'a£fronter des dangers inutiles 9 il ddserte ses rangs el 
finira par abandonner ses g^neraux qui voient qu'il est im* 
possible de defendre une cause quelconque. Que Voire Ex- 
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eellence prenne done uoe resolution 9 Aendez votre bra§ 
pour vdus sauver vous^mftme ct pour nous sdtiver, c'est-Ji- 
dire 9 notre pays dont le bien-etre est la premiere loi. Votre 
Excellence sait et a declare qu'il devient un devoir d'obeir 
k la volont^ gen^rale qui est que la constitution de i8t2 ue 
doit pas etre roaintenoe parce qu'elle He garantit pas la 
siirele iodi viducille y et qu'elle ne preserve pas la dignite 
la monarchie espagnole. Proclamez ddtic toiit ce que tout 
le raonde desire , ct agtssez de coficert avec les a litres gd- 
figraux qtii sont dans les m^rnes sentimens^D^cld^ez-voud 
iod^pendatit jusqu'k ce que le roi soit remis en liberty.* 
Rsl^seiDble^ votre armee, et hatez-vous de ddtruire l，ori 二 
gine de la discorde; dis manure que Ids factieux 9 les roya- 
list es et les Strangers, Aant prives de tout pretexte, puis- 
s^Dt voir letirs desseios frustr^s s，ils veulent nbiis priver de 
la gloire de delivrer le roi; et leut-s phns enti^femerit de- 
joues si, sous ce pr^texte 9 ils cachent quelque autre vue. 

« Votre Excellence doit sentir qu'aucuii parti ne peut 
se soutenir sans force, et vobs pouted votis etre dejk apercu 
que cette demiere ne peut s，acgu^rir sans la confiance pu- 
blique, et pour obtenir delle-ci, il faut agir coDformement 
k la volont^ gdndrale. 

k Si |e n'etois bien assort que V. Etc. dime I'Espagnil 
et la gloire 多 je ne vous invherois pas k profiler de la plus 
grande occasion qui se soit jamais presentee , de devenir le 
lib^teur, non-seulement de I'Espagtie 9 ' mais de tonte 
' l'Europej Ge seroit faire injure h votre pendtratioa que def 
iri'appesantir sur les tristes cotisequences, et par Jessus 
t6ut , sur 1'inutilite de prendre toute autre resoldiion ； car; 
tenter de d^fendre une cause quehonque avec pen dg 
forces , loraqu'on arsons la main de? forces plus nombreuses^ 
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e'est aflbiblir la cause qne desfr€ fake triompher. An 
total , je suis certain qu，il e&l aussi impossible d'etaUir le 
despoiisme en Eqpagoe que de maiateoir la eDBsiitatiQn de 
】8i;2 , avec cette difference seulement qu,en rdpendant 】e 
sang et avec des forces flombreuses , le d^spolisme pourroit 

maintenir pendunt quelque temps : u>|Biis il est physique - 
ment et moralenieut impossible de mettre en pratique la 
constitution de 1812. G^t ce. qui l，a fait ^chouer co Espa- 
gne et partoiit ailletirs, et c'est paree qu'elle est conlra-* 
dictoire en elte-fDeioe , et qu'elle coDli^ot les priacipes de 
sa propre destruction ， qiTelle n"a pu s'^tablir sulle^parl, 
paroe qi^il est bors du pouvoir d， l'homoie de creer des 
etres avec des quatiies essentiellemcQt contradictoires. 

«• Que V. Ex€« prenue en €OHsideratioa ces verit& sug« 
geree^ par l'amour de ia patrie, k celui qui pri€ Dieu de 
\oqs conserver peadant longues anaees. 

《< Signi , le comte de Montuo. 

« Madrid ， le 1 1 mai i825. » 



Nous rapportiom ici un passage cvrieux d，un Journal 
espagnol sur 1， occupations de Madrid' 

« Tout hommeqoi conserve quelques sentimeos ne ponrra 
s'empecher de verser des larmes de douleurau vicxt des at- 
tentats ioouis que ootre plume, ne d^crit qu'en trembiant* 
Dieu I se peut-il que des freres, desEspagfiols^ des fiis d'uoe 
meme patrie aieot donse au Monde le spectacle d'une sc^ne 
aussi deplorable ！ l!^e croyez point ， HMmux , <|ue cc seizor 
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ici de vaines declamations : heUs f ce n，est que trop vrai ； 
des vieiilmrds respectables, de filles encore daus la 

candeur de rage, des eo fans qui pouvoieat a peine prouon- 
oer le nom de leur mere^. toua^oni et^ yjctimes de l，bonrit>Ie 
iDitrsillade , de coup& de sabre et bayo&oeUe diriges par des 
nmHstffes airide de fie Jbaigmr daos le sang de ieurs freres. 

a Uu petite cpH ， depuis tvois aiis, g^iuissoit sous l，op - 
pressbn devoit soupirer avee ardeur vers la liberty; aassi 
des qu'on'eut apprb que des commiflsaifes devoient trailer 
avec le general «a .ckef de 1'armee frftacaise , le desir de 
voir leurs liMrateuri ^t^aaomm tons ies iiabilans ； plusieurs. 
all 各 rent les ftfiiciter, d'autres sortireut leurs maisons pour 
se dislratne ^eoittii«nt et se proin«fi^r dans les iieux publics. 
L^immortet Bessieres se vit bieot6t eotoure d'utfc popula- 
tion immense, avide de 1^ connottre el de lui prouvercom- 
bien il eioit desir^ h Madrid ； il ne put s 7 empecher de gceu- 
dre en coushl&ratioirles demandes que luiadressoh ce peu- 
ple fid^e ， el U se dirigea vers Madrid it la \^\e d'une par- 
tie de son arm^e. Se coofiaat h rhonnenr mtlhake , ce ge- 
a^ral s'qpprocha de la porte d'Aloala , A'ofk il fitexpdUier im 
parkmeotaire au generiil eQiDmaDdani ； mais , au mepris du 
droit des gens, les liberaux firvnt feu sur eel envoy e et le 
tuerent. ， 

« Pendant cettecatastrophe f on vk plu^ieurs n^gocia&s y 
connus pitr leur opinion exaltde, distribuer du yin et de 
Pargent h la troupe constitutionnelle. Soudatn no coup de 
fen 9e fait entendre; quelle eidt la viclime de ce,nouvel 
uttentat ? Uae jeuoe fille dixr-huit aas, fJerae de .can-* 
dear et doude du sentiaieot le plus honorable r Mademoi- 
selle Michela - Cruzat s'etoit avancde vers son balcon , et, 
Hinfertunee s'anpressou cPaj^laudir au passage des troupes 
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qui defiloient dans sa rue , croyant que cMtoit les forces du 
due d^Augouleme; elle est %ussitdt frapp 豸 e d，une balle k la 
tdte, le mime coup a fait tomber son frere h ses cdtes. 

<( Mais ce n'est point la seule victime immolife par un 
parti desorganisateur. Le general Zayas inrrhre avec 
son artillerie ， et ce tyran cruel qui daos chaque ha- 
bitant voit ua eonemi, ordonae de fai«ie feu* Les vieil- 
lards , 1^9 eofans 9 Ubiraux ou ser^ilea y sont indistiBcte- 
ment roassac^ ； 】e nombre des movts ezcede bientot 3po ， 
et cmix qui ont eehapp^ k la mltraille son 倉 jetes dans les x»- 
chots o& pbsieurs ont succombe k leors blessures. 

« La fureur de la soldatesque ^ioit telle que Kon, a vu 
dans la rue del Olivar , plmieurs de ces focoeues assizer I 翁 
Hiaisoo d'un paisible-babitaQt el: 1q frapper de eept cpups de 
poigoards ou tlo bayo&oettes. L'age ni le se 耳 e a!ont point 
iii dpargois, etplus d，un eA&nt a trouv^ la mort sur le sein 
de mele* '， 

« , La preuv^ de tons ces faitsTesultedes pi^tts adreslE^e^ 
aii commaiiclant-g^Beral'pair 1$； .Santos; nous nous abstiea- 
drous de pbis loogoea c^fle^ioDS^ jmab la justice reclame u» 
severe chatimeat 9 et ceux qui -out aiosi viale les dooits 4sl 
la nature n'^cbapperoat point sans doule k la vengeaoee d^s 
lois. » 

Le |attrnal royaliste 9 apehs Avoir itndu . comfite des 
mimes ^yenemens, terming son neoit {^r«e benu wpu^e- 
mest or— re::' . • . ， 

« Soyez Chretiens ； pardonoe^ > ^ubliez m^me， 6'U est 
possible, les horreurs de ce jour odieuT..Mais ne *voycz-- 
vous point cette pyf — ide qui s^v« k l^orient de la vilie ？' 
、elle dk aux Secies k wnir:' 

^ Dans ceg chapps ont p^rj plus de 3oo €ompat£iQte| 
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« de tout sexe et de tdute condition ； ils oot ete sacrifi^s 
« par leurs freres, des soldats es^agnols constitutioaoels , 
« '20 mai 1820. Quel etoit lear crime ？ H^las ！ ils venoient 
« saluer le panache blanc de Henri IV et la banniere de 
« Ferdinand. Peuples , apprenez \i connoitre ce que sont 
« les r^volutionnaires. ». 

一 Voici la corr^sp^ndance doiit jl est question , et li la - 
^nelld a doDa^ lieu k doulouveus eveoement d' Alcala 1 

J^e. Uc^enan%zOolone\ D. Manuel Santos augSniral de 
, t la.f?remiere diui^io/i de Varmee de reserve 9 D* Jose 
. de Zayas^ { 



'« Excellence f 



« Les malheureux eveaemens quisesant passes dans la 
soirde. d^hi& sur la route d'Alcal^l'aitaque faite a un peu— 
pie sans defense , et dont la plus graode partie se prome- 
nok tranqnillement 9 MioffriMfe earn age <|ue l'on a commis , 
l'9{;itatioa extreme qui en a ^te la suite ， et eufin la roapiere 
dont sWtconduite la troupe chargee du maiotiea de l'ordre 
^aps cette^apijale, et qui a fait feu indistinctement sui; les 
paisibles haBitans qui se retiroient dans leur domicile 9 topt 
me fait uo devoir de derqahder a y. Exc. , afin de mettre 
ma responsabilite k couvert 9 si le colooel de cavalerie de 

4 „ d'aprfesi vos ordres 

expres N , ce que je ne puis croire. S,il en est autremeiit, }e 
vais proc^der , ainsi que le dois 9 contre les auteurs de 



ces massacres. 



« pku garde V. Exc. } etc. , • 
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Seconde depeche du merne. 

« Excellence , • 

« 11 m'est survenu uueinfiDltede reclamations dela ptirt 
des h 膽 bitans qu! demandent 9 les uns leurs epouses , les au- 
tres leurs peres etlenrs parens ； ces malheureux sont pri- 
sonniefs ， et \h out cte arr£t& par la troupe de V. Esc. sur 
la route d'Alcala ； ils out ^1^ pris' sans armes , et {e puis 
ajouter que plusieurs ^toient sortis seulemeot par esprit de 
cufiosite. Ainsi, j'espere que V. Ex6, ordonnera la tnise en 
liberty de ceux conire lesqnels il n，existe aucune charge. Je 
vous remets en meme temps la note des personnes qui bnt 
il€ arrettfes et conduites soit au seminaire ， soil dans 】a pri- 
son de la ville. 

« Dieu garde^ etc. \. 

« Madrid , 2 l )sa% a mie heure^de PttpAs ，！ ulifi. » 

Au seminaire* 一 Paysans et bourgeois , 556- ― Mi- 
litaires, 09. 

Prison de la vitte, 一 Paysans et boorgeois^ i64.— Mi- 
lhaires, 5g. 

Ces personnes arr^teds n'appartieDDect poigt k l，arm^e de 
Bessieres; el les etoient toutes sorties poiir allege ^romeoer 
a la porte d'Alcala. 



a La regeuce dii royaume , pendant 】a captivite du roi , 
notre seigneur ， ay ant rccu des raforuiaiions cerlaines sui 
rhorrifate 6t sanglaot attentat commis dans 4a soiree du 
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du tnois ocHlfatit ； .^ja suite duqitfrf un nombre considcra- 
ble d%>bitans pflls^^^|y^le cette capitale fut mis ^ mort de 
la maoiere la plus in{vsu et la plus craefle, dans les rues 

<dpn$ Jes champs faors de la porte d^Alcala ， par les mains 
Aeaioldatft iqdSgnes dt ce dow , desiruat doouer a cfette W«* 
roique . botirgeoi^ie uae preuve des senliflieQft Sc 'doulewr 
qiM lux cause oet ^v&ieaieBt, decr^te ce qui smt : ( 

V 4 P . Le tregimeot d^ftfanterie de ligae de Gnadalaiara i 
« ei qeluvde la eavalecie legtee d^ Lusitante^ seroot ray«9 
« a pQfp^tuMde la. Hate militaire de J'ann& 4'£spftgp^ ； ; 、 

^ X^s iDclividu&qiiioDt concour^iuB^e octioo Jipr- 
cc rible seroiit pour^uivia el. [uges d'apres les lois. x 

^< ; Sigoe du pre$ideot et des autres ^wbres ie A la i ^7 
gwc^e. … ， … 

«' Au palais, le 5o tnai 1-825; )、. 「'； ， 
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Adresse priaenUe d ^3. A. R. Monseigneur t^ 'duc 
' d*An^ouUme par la GrandeMe ^Sspagne. f : 

• 、" M^nseigneur^ - • : 、、 '二 、 

Les soussigp^ croi^oieQt ne pas meriter le nom et ^Ics 
titrea que; leur transmirent leurs peres s 9 ils retardoieot d,un 
seul moment la re^pectueuse expression de leur reconhois^ 
sance pour V. A..R. et la manifestation fraoche de leurs 
p\irs et in variables sentimeos pour leur roi et leur pa trie. 

La Grandesse d'£spagne s,honore sortout du devpir qui 
lui est impose de se distioguer par les sacrifices que demao- 
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dent le salut el la digoil^ de ses«>a^raios l^giiimes , et la 
prosp^rite et la gloire de la loyale oaUon^ laquelle sont onis 
ses destineeset ses interets. 

Par une singuli^re QDmbina»on de circonstanees ， apris 
que notre clasae a eu fourni ie service fixe poor le CauA 
voyage <de Pftogiuite&iniUe de nos rois ， la presence d'autres 
gMnds h Seville ou dans les villes de ta rottte doit etre re， 
gardee comme idutile pourl'iat^rfet du roi et de 1- Etftt 9 et 
peut-etre m^ioe servir k dooner des armes aux eonemis 
du bien ,ouafibiblir cetks avealesqaels od les attaque. 

*《，est ici, excellent prince ^ dans la capitale de la monar- 
chie espagnole^'oii , comme datis son centre ， s'est monlre 
b routes les dpoqu^S h loy^iitd sans facbe des Espdgnols en- 
vers leur roi et leur profond respect pour l^urs lois et con - 
tumes ； c'est ici que now trotrnmsiie poste d'ulilitd pour 
des objets si sacrds et d'honbeur pour nous-mimes. 

La faculte de soulager nos cocurs opprimrfs ， et de reiio/r 
nos voeux et nos efforts pour obtenir une restauration desi- 
rce, nous a ete donnde dans ce {our heureux oi. le fils par 
l'amour evl'h^itier, p^r le ^an^ du f piii^aiij Roi tres : chrt- 
tien ， est, appall cc^tte caj>it?\'e^|it9^4 ^le taat & mille 
braves, eo nous annoncant le gendreux desseio de rendre 
la liberte a notre Roi , et de ramener parmi^tf 8 ^ 
dre f la paigp et la justice. 

h Ce sont T ra les precieuses paroles ^e!5. A. 'fe. Le sermcnt 
qui accompagne est signe Ae Paugustc noim des Bour- 
dons',' ' si cher k la France et.i PEspagde. , 

Nous, illii$tre Prince , nous prenons le ^fel k temoin et 
oous invoquops ( avec nne noble hardiesse le souvenir de la 
^delitdet du patriotism^ de nos ancfitres ? notre pop 巧 
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condtiite durant k captivil^ dd* ootre Roi comme uoe ga, 
rantie de ruoiformite et de l'energie des voeux que Dous 
formons pour quelle si graodsbiens soieot rendas et jamfiais 
assures h cette grande nation , si malheiirease dans ce friftte 
et dernier p^riode ， et si digoe de its posseder* 

Remplissez 9 Mooseigoetir, remplissez promptemetit et 
henreusement voire noble misskua* Vnisse^ la Ubisri^cPun 
roi de votre sang aux jmtes espir^fteea d'une nation 
amie de la France. Qucf des €$Als reunis dc? ces deux 
peuples gea^reux r^sulte leur bien commuo el up irouvel 
et dteroel Hen d'amitie. Que les pas^OQS .bosses et fanestes 
fassent place k la bienfaisaDte ^Dcotde^ qu'il p'y ait plus 
autour du tr6oe qu'une seule famiUe aniui^e du. meme es- 
prit ； qu'une heureuse et sage faarmoDie se r^abUs^ entre 
les Espagnok ist les nations civilisee%de VEnxoff^^EAGigais 
des intrigues d'uD arbitraire precurseui; de d^sa^es qomme 
d'une destructive anarchie , puissons-E^s da^3 uw.jour plus 
heureux, et puissent nos enfaps dir^ eiye^ nn^joi^inrfTable 
et durable : ? ,» , 

« Le roi Ferdinand VII de £ourbop , p^p^f daps )e pa- 
K lais de ses a'ieux , It la graode douleu^ de'ses^fid^l 9ujets 9 
« et la magDaoime nation espagaolpi j^bj^gi^ee, par une 
<< faction sinistre et peu nouibr^^^ ^ouy^^pt leur ii- 
.« berte et Ieurs lois \ ils vireot ^oaU^le jpug, j>jf qfaisant 
<( et necessaire d'uoe religion s^Ciate 9 :ia ^oraJe.pi^hlique, le 
<< salutaire empire des lois, par, l^^ec^furs de : l4 : .FrfiDce , 
« sous 】a direction de son , augus^.'priiiGO lg due d'Au- 
(i gouleme. . . 

« Nous-memes , ou ceux qui nous:doQoereqt l'existence 9 
\<t nous fumes les t^moins ， etttoite .vouIudi^s etre.les coope* 
\\ rateurs de celte glorieuse entreprise y nou$.AQrimes 9 
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« du food du cceur ， pour sod succes , ct nos biens et nos 
<( vies* » 

Dieu gardte h velre Akeise Royale deTongues annecis. 
Le ^8 buh 1823 ， b Madrid. 

Le comte de ViHarwzo. - 

Le' comte de k Pu^bla del Maetre. 

Le due de Caslroterfeao. 
• Le cetete de Carbetten. 

Le ©arqiife de ViHjrfhtfncff. ' 

Le qotd$c dt Montijo. 

Le marquis de-fiai^Martiii. • 

Le marquis 8e Albaydn' 

Le comte de INinonrostro. 

Le due de Lirio ct de tierwik. 

Le marquis Fiieoteekol) vicooite Gand. 

Le marquis de Harizo. ' 

Le due de Fedovi. 

Le due de Villahermosa. 

Le, marquis de Cersalbo. 

Le due de San-Fernando. 

Le due de Mddina«-Ce!i. 

Le due de Montemar^ 

Le coooite de Mirairda. 

Le nlarqltis de;Mt)iidcjar. - : 

Le mariquis it Miriaiflof «Bi • 
t ' La[ comtesse Mosa. 

La comtedsede Cifuentes. • 

La comtesse duchesse de Beneven\c. 

La docltesse de Monteliaiio. 

La comtesse de la Atouda. 

Le comte de SaWatier^a. 
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Le marquis de Mos. 
Le coute de Colomera. 
Le due de Fdinames. ' 
Le marquis de Valparaiso. 



'Pieces relaiip0s d la captipitS da Roi. 



Seafice des Cortes du 11 juiru 

On lit la proposition, sui vante de M. Galiano : « Je prie 
\es cortes d'invitef' le g0ii vernement b examiner quelle est 
notre situation , et quelies soot ]es mesures prises pour 
mettre en 4 surety la personne de S. M. le roi et les corlis , 
afin que , d'apres la r^ponse du gouveruement^ les cortes 
prennent les mesures coovenables. 

La proposition est prise en consideration. 

ilf. ^irguelles prie M: Galiano de consentif k fAie Addi- 
tion, portant que les dortes resteront en stance {>6rmd- 
nente jusqu'k ce que Fobjet de la proposition soft ddcid& 

M. Galiano y consent. 

La proposition est adoptee. On dmaiande qu'il sbit dit 
dans le proces-verbal qu'elle l,a ^t^ k 1'unaDimit^. M. Par- 
gaa declare qu，il vote contre la proposition. 

Les ministres entrent dufis la salle. Le prdsidfent leur fait 
lecture de la proposition* 

M. Galiano adresse plAieurs questions k MM. les se - 
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crAaircs-d'etat, et finit par leur demander s'ils peuVent , 
corame mbistres 9 maintenir la constitution sans que la 
translation du gouvernement dans un nutre lieti soit ef- 
fecto^e. 

Le secritaire^d y itat de grdce efde Justice. Je ne suis 
pas prepare a r^poodre k toutes \e% questions qui vienneot 
de m'^tre ajlressees : }e n，ai pa me concerter avec tous mes 
collogues : deux d'entre eux ne sont pas meme preseos dans 
la salle ； mais je peux a 伍 rmeraux cortes que le gouverne^ 
»ent est fermemeDt persuade que le salute de la patrie est 
int^resse k ce que le gouvernement et les eortfes soient trans* 
fer^s dans un lieu plus sur* 

M* Galiano prie le ministre de ne plus continuer k 
prendre part \ la discussion , attendu qu，il va faire une 
nouvelle proposition, II conUDue son discours, et s'effmt 
de prouver la n^cessit^ oii sont les eortes de s'adressa 
rectemeut au roi pour l'engager k swtk de Seville avec la 
famille royale , le gouverneiQeut et les cortes. II propose de 
nommer une ddpo^tion pour se rendre aupres du roi et 
pour lui parler de la ndcessitd de quitter Sdville« 

Appreuv^ sans discussion. 

M. Jlrguellea propose une addition pour fixer Vile de 
Gadjx (la isla Caditana) comme le lieu oii le gouveiw* 
ment et les cortes doivent se rendre, et Pheore de midi, 
demain , au plus tard 9 comme l'epoque du depart. 一 Ap- 
prpuv^ , apres quelque discussion. 

Une lettre de& ministres annooce que S. M. le roi est 
prfet k recevoir la deputation des cortes k cinq heures d& 
soir. v 

Peu apres, cette deputation sort de la salle; elle est com* 
posee de MM. Yaldes (，CayAii), Beceira, Calderon 1 
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Abreu , Benito , Moure , Prat , Surria, Aillon , Tomas^ 
TrujHIo ^M'onte^iios , Suarez , Llorente et deux secretaires. 

De retour du palais , M. Valdes fait le rapport suivant: 
(( La deputation des cortes s'est presentee a S. M. le. roi : 
elle lui a fait observer que les cortes, dtaot en seance per - 
manente, avoient decide qu'elles quitteroient Seville de- 
inain , en consequence des renseigoemens qui leur ^toient 
pawenus sur Fetat des cboses 9 puisque Pennemi, eo faisant 
quelques marches forcees , peut rendre la translation im- 
possible. II conviendroit done que la personne du roi cit les 
cort^s se rendissent dans Vile de Cadix. Nous priames S.M* 
d'avoir la meme bonte qu，elle avoit ( eue h Madrid, lors- 
qu^elle se determina b quitter cette capitale : nous lui dimes 
que Seville rfetoit pturs uh 】jeu sur, et que si les cortes 
avoient fixe Seville comme leur residence ， c'dtoit pour en- 
gager Pennemi plus avant, vu que ce n'est j>as la meme 
chose de s'ovancer 80 lieues ou 180 lieues. L'ennemi ayant 
pdnetfe jusqu 7 i la capitale 9 cherche raaintenaDt k s'appro- 
chcr de Seville. II coflvient done que S. M. se transporte 
de sa personne dans uq lieu comma les remparts de Cadix 
nous .ea offrenu ». , 

, « S. M. a repondu ： 

« Ma conscience et Pint^ret de mes sujets ne m6 per - 
《 mettent pas de sortir d，id. Comme lndividu ， comme 
^< partlcuiier, jc me verrois aucon inconvenieiit k me trans - 
4i porter aiileurs; mais, comme roi， ma conscience ne me 
<c le permet pas. » 
a Nous repr&eatames k S. M. que sa conscieDce ne se - 

〜- 

roit pas compromise , puisque si ， cpmme horome ， il est 
susceptible d，en^r， comme monarque constitutionnel ^ il 
Vest sujet k aucane responsabilit^f qu'il ne fera que suivre 
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les coDseils de ses ministres et des representans Ae In nation , 
responsables du salut de la patrie. 、 

«c S. M. repiiqaa : « J，ai parle. » 

La deputation 9 ayant rempH sa mission y reprdsente aux 
coftls que S. M. ne regardoit pas sa traDslation comme 

Apres un court discoturs de M. Galiano y on lit la pro- . 
position suivaote de ce d^pbt6 : " 

« J'invite les cortes, vu le refus de S. M. , de mettre k 
a l,abri de rinvasion ennemie sa personne royale et sa fa - 
« ta\l\e , k declarer que le cas de considerer S. M. comme 
« etant dans ua empechement moral de remplir ses fane- 
<c tions, cas prevu par ('article 187 la constitution 9 est 
《（ arriv 豸， ct a noramer une regence provisoire qui, poar le 
« seul objet de la translation , reunira les attributions <h 
« pouvoir eiecutif. » 

• MM* Vargas , Infauzon et Romero parlent contre h pro- 
position , qui est appuy^e par MM. Arguelles et Olivier* 

La proposition est approuvee. * 

Sur la proposition de M. Galiano 9 le conmiaiidaDt- 
g^nerai , le gouverneur et Pintendant de la ville sont man - 
dis h la barre. 

On nomine une commission pour proposer quel sera le 
Dombre des regeos 9 et quels individus rempliront ces fonc- 
tions* Cctte commission ， composde de MM. Argiielles, 
Gamez 9 Becerra y Cuadra 9 Alava y Escovedo , Infante , 
Isturitz, Satvato et Florez Calderon ^ se retire de la salle , 
et revient bient6t avec la profmition 6uivaote : 

" La regence est compos^e de trois individus, sttvmr : 
« M. Cayetano Valdes, depute , prestdeot ； M. Gabriel de 
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« Ciscar , ; conseitler-d'dut ； 4 et M. Gaspa^d de Yigodet x 
a egalemeut conwilkr-ci'etat. » 、 、: ,， . ',； 

La ptopp»lion est ; approuv^e. D 9 apr^& .1^ d^manjie 
M r j^i^9^\es x%ens Valdfes et Cisc^u* et{iiit & 49)^r, 
tent sotii^ 9 la p^stitu UpA en jjjc . lcs m^ips 4 U pr^^* 
de^ cort<eS| prcnp cmt, plac^ sue des iiffis deyajM le in 
le'pr&ident de ( ^ i^gsi^e et ，e t p^^^t : p^noppeo^ 
disiqaurs fknalggpes h la qrco^ani^. Les coiftte Afip^^t 
une deputation pou^ aqpompfigiief |!a t^^.m pa)ft^f 
les 4 ioiea^)res de celte depotatioa soat/MlVL R j%>. y {JofeDte^ 
CaUeron' et Aillo^. La regeace p^ft av^o.ce cortege an 
milieu dps applaudissjempns et de^ ^ ffik Regei^l 

: regent Vigodet^ , ap^ept foux } A^ ma|eurf^i 
arrive dans ,ce momeot et^prete le serm^nt. ？ ,. • , ,： 

( tTa message Jii president de la, rigeuffe a9i^|DC9. 
cbrt^s qu? la' Vdgencejprivisoire du roj^unie Si'ed jniftil4^ 
i onze beures 4u sQir^ ^ans le^palais a^cbi^pisoo^al 4e:«etle 

A troisheui;es 9 le president dit h l'assea^l^gu^ 《apiis 
les avis'recus de la t^gence 9 rien ne s，qy>^^、 ce que la 



seance soit spspendue j^usqu'h huit keures < 
rassembl^ decide, k l，"animit 谷 de rester< 



、 



XMsqti'oiD a la ki tdpdnse lioMe etferme dn toi, il eit "facile de 
juger la v^ti dil.ihanifinte.qtii suit , ei que "rtiis pnbU^J 
. rent an nom de-F^rdinaiid. 

Manifeate du roi a la nation e^pagnolei 丫* 

« Lorsque Napo^on ^aprjbs ayoi> r&}nit k k^omiu^aioQ! 
ct au silence le continent de l'Europe , nouk wait dao> ln : 
cfuelle alternatijire de ^hoi^ |f ^latjpn; 

Seconde partie. ， 
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midi^V ^ n s h&Ftcff tm iuit^t' y«pus vpiis fites^ fdmiliarTses 
avec le malhenr, et， par le cbemiii ^fficile qpi'se '^r^o* 
ioh dfevant ybixi % ？ oui fi^t& ^ti<l|ikt^er ja vlctbire ^ vos 
dM^ann et iskirier Votfe iiii3£pendiiD&. II seiiiblfdit qu v a« 
— r "Mr Aoliii^ le ^ca'odale d'enva^ir les d^tft 1 ^ na- 
tR(M:》 'tkitk qtii %e <%ent fei restftl^bnl^e Pdr^re ^: 蘇 
rt^ilattur^ Sif \ l f £oirdpe b^tWoiefit l^s 1 i^o&V'ei^ nn 
eitbm^ »iH^t6^ns'iekr redouter l^s S^ifetl^^ sem^Toit 
ip^6pfe T iiobU et Vtiltot : ^di ^ut ipai taiit l 4e ( tr^Vaux 
trfb—e^'ei^dis ' 細^" "o^^'o 化 : ^i",i， 

garSides prided qui j M <toiVent* tAtft. ffn^'d est pas aipsi 

t^t^eie \oh ] e^pos^e Se nouf iatk aiiif calamity d'one 
invasion smblablfe % fir prefmi^r^ pt( d^roit que )3uopa^^e, 
flti foifd \I^^D r ^ota^bu^ pour vejiger sa cWte t souffle, soi 
afktbiHbn ^hds Mp^d^dls 1 ennemis ^ itseA^u^ i^meixtt&. 
p^tijgSSj etl^s poas^e dans i'abfme Ifrftal o^ iui-m^me ^est 
englouti. . . . 

' ^ fbut couvrlr cettc mianie ir^n^Umie oe rainmanaer 
Ah lA6kkiiirer stSrt4iii 9 et Pagresficin scan^alense .tiouyer^ 
iMMent frkticw pour Pobtenjr > on k ^nyeote idles nr^teites 
afa^i 1 ^ui§°d&hodoraDS ； on dbbne le nom d'lhsuiTec* 
tion militaire ^ la restamatkin du syst^me consthotionnel 
^fP^i^^W 1 ^ espagpolf on^cUmft k Wffrliblre ,acoe^t|rtW 

Von traite de faction les cortb et gotf VfrMA^fl 1 qiii'btat 
ma coofiance et celle de la nation ！ ydlh jiermotiEr qu'oo 
allegue pour trou6Ur k paix du continent^ poor envalur 
le* MH^foift ^pagntM , et td^ltre h ftu et Si' siang notre ' nial- 
bimm pAp: .,•".'、" 丄' ： ：：' '•♦ 
一 xv^aM^^A' pr^teSld-6ii : idipbser |>ds : Aes soupcons d 
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«hniides? Est-ce k l'Eurcgv 9 i qui la faison fit i^cp't 豸 out 
italdn la jiisfioe qti^elle merite? Eat-ee k l'Espagne , dont 
l'oppositioa pronone^e< prdttve- oombien^iis sont feux? Je 
n'fti pes bcsoin ， Espagadb , de foas rappeler tes'sucete de: 
noirt< * v^o^ratk>D« Vbutf «ive^ 9 et ictat le mmfikk salt, 
^•e^ ^ublques militMres ovt iii hk'fVdtsHm^ faire en- 
tendre le or! de h UUeijt^ sur tin das points de*' la p^ain- 
scdej tout 奢 k natkb t^pot^fk vol<mti^ekA€iit h cef cti, et 




daw toiKes les protiticeii. 



et 91 iittiT^eile Votlt r^aK^s d!ufte { matiiirresi patfait^. 
Oil h，en ^etit trcmV^ d，ekm{^s't)w d^bs 1 ce i concours 

a — nsscl amy cbnCre t%gtessibn dfe r Viionapairte 9 et: vous 
TOtHi en^agcAt^ k d^livrer votre roi ^ parte qu'on ire voit 
que parmi vous ces phenom&nes politiques qui surpreotieht 
Pfmagimitioii , exeunt PAofinemeof ct ^iesohctoTMxi toutes 

«:A— s aToii* probkm^^V^d tant de s6lefinitd ia volont^ 
g£^rifte des Espagobb^ ibdn detoir'comfde Espfrgn'ol et 
odmme foi , Aoit d'acboffllpagtaet d» voettt et d'accep-*- 
ter et jttrer ces lois, sott"" utMpioes d^sqaeHes vdm afks 
m&mr^t mot trAne^Aiftiiiclu mM in^f^fidaBee et chass^ 
VmMoa de n«rc territuiM; Ceft bis avdetit ^ approm- 
t^jer«6<sotfDae^ m Eiu^ p^ mftm«8 puissances qtii 
•Bectem mitictoant iPigiiorer letiv juste et gloirieUs^ ori- 
Sitie* Ce»lois n'ont pa9^ dotiiM$ef k la nation par I'arm^e : 
htfnMei la nation iw^lte les re^oi^ebt Ae leur$ refpt^sen- 
tftfia-^etles jurkrcat dVefe plus gr&nde libertd et J& ptiis 
Tlvie i^oanoissance. , ' • » 
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cc Ces iois^ doat 1'ex^cution a et^ mdlheiirensferoeBi 
suspeodue pedant six anises, pr&entoient eofin kFanxide 
du peuple espagnol la iraucfuiHit^ et le repos, «ne pers- 
pective de bonheur 9 un point certain et fixe dc f6mm 
ipd^pendant de tout interelel de toute passion indivMoclk; 
c'cst k elles s&aks que leb Eip^gools en appel^rent et fure»t 
oblige d'avoir re<K)itr9« MoHnieme je les ai wetuesdemoft 
approbation : jel si dea.suggie^ioDs insidMaaes., k ©a pw- 
rai^re entree en Esfpfcgne ， ra'enipichereiit de voir Putilitc 
de leur conservation ； si mon inexpdrieace. et P^noratoce 
dans laquelle nipiivab^euoe et.nia Qtipdvhe m'avoieDt m» 
sur les affaires de nm t patrie , me fireut. n^gliger alors des 
conseils salutaires , cette ckconstapce tfaffoiblit pas \i ju" 
tice avec laque)le la nation a rdclamd des droits lui 
appartiennent d^De m^pi&re a.noioire^ et n'a nuUenacnt 
dimiaud la force de mja parole royale et dc pies «OB ens 
solennels. . if . 、 

« Je m, v^ux lu ne dots les vidler , et ceUetfeJ^fl 
definitive doit su 伍 re po%iv t Ifnpo$jer. sileaee k des 
tions odieiises. Y r^pondrQ aiMrement s^roit mapquer mo»- 
meme an respect du k ma Jw 吻 dignity ct contribaer par 
Ik aux calomnies de nos jSlerBcis, 44tr/|Cteurs., En ^ 
OPipoieat powyoir r^fuler. ces cailfjpoies si kuw: autc0 ? 

E^agools, la qoostitutilE>Q ,tf cs* ipw le, vcril«W« ^ 
ces iosiouations ； ainbiMei^ses < et de la: guerre te S tt 
nous hiu En d'autre^ temps.y lor^u'elle lcwr ccrn^" 
oos ennemis approuvfereft ^r€|cOiniweiit kloi fon^: 
tale de. la mpoarchie : ce qui ks, t^^be, cc ^ l P* 5 ^ 
liberie y car elle leur importe peu ou. point tout 9 
ne sont pas eniin tios ddsordres ini^riewrs , taut 



、 （ 101 ) ； 

par qos ennemis, et qui u'existeroieat' pas s'ik lie \es eus- 
sent pas fbuientes; c'cfsf le desir Evident et si sotivent pro- 
clame de disposer de moi et de vous k 'leup'gfd; c*est db 
poAer aUeinte i votTe prosp^rir^ eft )i votre ^brtuoe ； c'est 
d&ireir qae TEspagne soit tcmjonrs attaahde an char 
de Jeiir ostentation et de leur puissance; c'est de fatre 
^u'elle n,ah de royauine que le nom , et quelle ne'soit en 
nSaii 仏 quHiiie province : > d^pendante d?un autre emprrc ; et 
que noii» Be puisstoos vivre et exister qii« pour eux et 

c Jadis les gbiiveFnemeos sevrespisctoient plus eiUre eu&: 
dans les plaiates qui prec&loieDt les ruptures* hostiles ， on 
faboit * meation des torts dool les peuples demaodoient U 
reparations 

« Pendant que les conveotions stipul^es daas Ies'trait& 
etoiebt obscrv&s personne n'osoit prescrire k» des etats, 
quelque foibles qu'iis ltissent 9 ce qu-ils devoieot faire daos 
leur intdrieur. MaiotenaQt l'ivresse > qu^ la iMresbbptiou de 
la force proiduit cbez les honiines puisoans, fait taire tout 
respect humaio.' lis tie veulent plus cousulter dans leur 
gouvemement que Leur capcice 9 leur ifiteriLpartktilier et 
leur volonte* 、 • 

- Mais ce langage et ces priacipes^ iaou'ts jusqu'a pr^seni: 
daos le'droSt des geo$, soot hioins que jamais applicables 
aiix Espagools* Comment Ges cabinets egares ont-ils pu s*i- 
- niaginer' qtftthfe nation de douze millions d'ames, situee h 
Pfextreiniie de PEnrbpie^ en^ironbee par la mer et defendue 
paries Pynences, perdpoit d proiDptement ie sentimem de 
sa force €t de sa position ? . 

" Qui a pu leur promettre^ que ， degendrant de .sa noble 
fier te qal la-dUliflguet entre tous les peuples dti mondey 
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elle plieroit le genou dev»m:ett, quaod elle a ceftiae de 
^bir d^vwt ]a for.tut)e Qt.is pouvpir colossal de BiioBt- 
parte?>Qtii eafin leur a dk:que les Espagnok Aoieot telle- 
meat insensAi el tcllemeilD « vi^ 9 que, pour foir ks ian— 
gers qu'on Jeur pr^MnK, ib Qon^otirokot k Sduusgcr ks 
bievs^'iUL doiTfAt k la lihetft^ cosire le fouet de la m， 

« ToualesihieDft que procitre k Fhonune pm 6od^lm 
ergfmis^e ^ \e eiloyeo espagnol les posiede ； d^pendmit sett- 
lement de la loi, inviolable dans l'exercice et la foBissaiicp 
de sa- peDsie, de «a， pemnne €t ^de se& hiens, ne dontri- 
bnant box chacges pubHqnes que par 4es sacrifices 
par les reprdsentans; totervenaDt par ltxi*-m^me et par te 
personnes de sa confiance , dans la repartition ct ripplict* 
lion de set sacrifices, vojaoi oavertes li so 膽 tctifitd " ^ 
mu Industrie toutes .Us routes de la sconce, de la gloire el 
ck la fortune ， il oe voil sor la surface de la terre tocun 
Atre k qui tT«o^t infifraeur pap dignity sooiaie. 

« Tel est , tel doit etre l'Espagool fiar la lot. O m y 
s f il peut en dtre , qui redoutes la kitte dans laquelle Fin- 
justice ^traagke wn$ a engages , traaspovtea-vous pour ud 
moment dans Pavcnir , et snpposez-vous an pouvoir it 
ennenus! Tyrannises par les«he &， insultds par les sdbal- 
teraes , pra»ur^8 par le^pubtkaiiis, enviroones d,c8pioo&, 
A6sigaH aux soap^oni , a6sailKs par ies delations 9 sans ^ 
curit 豸, sans consideration aucuae, ai politiqoe ni cW3e， 
devenus le jouet des insolenft et la risee des Uches : tel 
le deplorable destin qui you3 attend, et ,lors voos wcott- 
noltrez qu'il en coute moins pour ccmserveria li^rt 6 ^ 
pour soufiiric J'orgueil des oppnesseur^. . 

« Quant k moi f qui , place par la Providence k la tit» 



d'une ^Upa magoanime et ^n^reu9e t itiij^is toot oe qu^ 
je suis, je oe manquerai pas, je le ^ux ob^i^ati^ 
sacr^es ^u f ip sibaut poste et si ^cl^t^p? biepfaitatne si- ' 
^naiept et m'i^osent. I)dci4^ |t suiyre ; i^otre sort , je 
yeux .ni ne„d^i| ^cQep^d'Ap^.traites^et d'autriw 9QOY^Qr 
ilohi '(^fen 5p，9H »"aij ^qcoxe, . t propo$d ^ucuq ^ mp^ 
gouveroepient) que ceu; qui seropt confornies kla cons^Uf- 
tion ^oi^ique de |a ippiifirc^ie, L^s mQoar^u^3 da ^Ej^ppe 
(juVse sop t uois pour nptse perte^ ^otraija& . lig pflr^i 
implacable, et temdraire, preoiiept p^|it>.ejt,e jpourjprj^e^tp 
iie teurs attentats; mais ils se troipp^nt (jt^aq^ement s^i}s 
croient aio^i en iinposer au monde. et si^rjtont ^ moL P^Hf- 
se^t-ilsy par .hasard 9 que j'ai d^jji oubU^ }^$ ？ rUfiees .^Ar 
les(|uels r^apoUoD 9 en.se disant mon dM6 $ ^axou protecteiir.y 
mdn ami,， m'attira dans ses bras pour me prodiguer deper* 
fides caresses et xj^e d^poiyller de ma couronoe ？ Ne soDt* 
ce pas ces i^emes princes cjui^ p^ndfnt si loiig-te|iip8 9 re- 
conn^rent mon tyr^n , et co^firqu^rent sou usurpnUpo,? 
Estrce, par hasard t pour ma ^fense et pour ma ranqqa 
qu'ils se sont ensuite arm& qoptre lyi ? N'e^frce ,pa^,|^a 
plutot pour leur propre p^ril et pour la sftrete de leurs tr6p^s 
menaces par cet homme ipsatiable et ambitieuz ？ lis parleqt 
de ma liberty ！ qu'enteiident-ils par ce mot ？ Est-ce cel^e 
qu'ils donn^rei^t au roi de Naples , mon respectable onoh , 
k qui ils n'ont laiss^ accomplir aucufie des proi^ses qa 9 ^u 
moment de son depart {>o\ir Lay bach ii fit solennellemenl )i 
ses peuptes? £t aptes avoir ete les fauteurai et instiga- 
teurs toutes les vengeances 9 de toutes les persecutions, 
3e tous les maux qui sont tbmbes sur cette malh^ureq^e pac- 
tion, quand pour ud moment ils ont cru qu'il leur conve- 
npit de se pr^semer sous pn aspect different , a'ont-ils pas 



• {；1：64 ) . 

tt\tti mt le gduTern^m^t l dn (ie tiibDarqu^ tout f odieux 
n de iseniblables vMeiices ？ { : 1 '，'' " ' '，！ '； 
- 1 <( Non , Es'pagrfdk^ noo|' \i tepoiike , dies ce mbmeut ， k 
Ai fake du ciel et delk'^r^, cbtt6 protectiob 9 ceUe/defeDse 
qiif m'bfTeiiseDt me d^grad^nti^e^rpar' irous que jesuis 
Voj i 6t je ne veux 1' 各隼 re que par vius ci f avcc vous. ; Dans 
Itf^if j datis la guetre clans )e ^os 9 dads les traverses 9 
fe'vttis ai toiijours treuv^'ooDStans et fideles; ma li^ert^ et 
^Ott b^nheur "if6"，t mteuk gim£&»i"u de vous qu'au 
f 脑 iWJes ^ajlinnettes enneinies V ^ j'aime bien mieux 
Tto^ecter les ¥o& qiiie nbuis avons' tous jurees 9 que d^etre 
l^nstnimeiit 'de leiirs voibnt^s capricieuses et de leur poli* 
Hi^ae mtiiiinaiile. Uhissez- vous cordiateiBent \ moi, comme 
dds ce tnoiabnt'je ^uiiis \ vous; oublions tous reqiproque- 
debt tib^'sotip'^bbs 9 bos defiatices' et nos querelles. C*cst 
"ud mal qu'efiirdlnent ' ^resque tbu jours avec elles les dis- 

• cU96tons sur le gouvernement , mais qui doit ceder h tin 
pl^s grand iot&et , cdui de la ddfiblise coniioune. D ffen^ 
' dbtis et sbutekidns la codsthution^ d^abbrd ^arce qu'elle est 
c noire loi Ibttdaoientale ； ' et' dnsiiit^ parce qu'en Vattaquant 
,v oti attaque lbs drolls sacrdsi et iiciviblables de notre indiptu- 
3, dande. Si *ellfe d'd^s ddfabts^ Ce i'est pas aux moo^rques de 
^teurope h les cogger " ift surtbiit r lorsqu'iis se prcvaleut de 
' Fit^sulte , de' la J inehac6 et de la Yorc^. C，est k nous seals 
' t\h il appartieut de perfectionner cette ceuvre ，• et nous le 

ferons , quan3 il hourcotivienclra et que nous le jugerons* 

• b€cessairi3. Ce qiii ihiporte maintenaDt , c^est d'etre Espa — 
f< gbols; soyoos-le tous de Qtcur 9 qiie Qotre voloute soit uqe f 
- et la palrle ? n en doutbus pas , la patrie et ta 】ibe" 豸 seront 
" sauvees. 

°" '« Ainsi seront dejouees ct dctruites les esperances dout 



se nourrit t'i»{jistice nos ' ebnemls. lb compt^it »ur 
iiptre foiblesse , su^ouint que i^4s lie pjouvdns leur tdsis^ 
l^r;,Us comf i&ii m ni^re l&cnete I suppo&ant qu6 notfs 
Savons pas 1e od^a^e letir (lire faee r ; ife dptnpwnt Wft 

asfez de raisbo poury ^ttFe dti'teme ；'% comptent cnflk 
sur notre isolement , sopposant qu'auletifie Irtitrc pui^ande: 
lie ^ntirtsstrvt V aot^i wh. Gbiffiahs r da&s ccttc iffrfc qtfib 
fib ' tiotri^olae intHh^ Vimagin^iit vom eflfr^ycr 
efif Mfaahe cbtiti^Vods Iks mimes "滅 «t1tt to&mes sbft- 
duti qui fiiftfiit ed d'iifat^ t 她 ps les idstrbmens aveogles 
deiui qui ^po^vantdit l^utbpe. Miais Vous aussi^ vous 
les memes ； personne ri-t-il pu jamais'm^ftre'en > doute tWe 
gSn^Uate r^diatum iPNoiri Espagbols ！ W 'amies ！ la Voix 
Ai poMt «ffb6oneinr '■ Yoeo y appelte^ ' I'bobneot oatiomaL 
rexige 9 le comma ode. Qolls viennent 9 ces t^m&airies I 
W champs, les : pi&i^H6ks 9 les baVeiiries^es puits et mime 

* Iti atiiibtlB 9 soot eiiciife couverts des dssfenieiis et teintd clu 
skog leurs ^r^ct^ssedt^ ！ Qiills' vieDoent dprouvcr le 

* tneoae sdrt ； et {misqvfe i'fmmaiiit^ et votre justice ne disent 
c tfeh if ctsf xoiard' e rmAte, au moins l'extermmation Idhr 
" 'scrvfra^e tecoh j el^vbns aurez ; par voire sublime d^Vbtie- 

ment et votre noble coostance, assurd k la nation sa Hberte 
" jpdditjue, k yh digai(6 de ma couronne', k tcms, l，in - 
;{ d^pendaiicc! ' ' 

/; b: ic ; At<»iarTe J J«viBe, fe i3 avril i825.' • ' 

•'• '' •' 、',:、;"'•' ' « Ferdinand. » 

"、 J'» '.y ofj ... ，-, ' • 、 ' 

rege^iGe <lu royaum^ a daigae adresser, sous la dale 
de<je jour, au'seaetaiie-d'etat Aq grace et de iustice, le 、 
decret suivam. 
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，^胃 HfFi^W iJrt^F?^ 

& r fifew}^|p^ww^ 爾？? f ^flwi 

^fliiittififi xoioDtairfis 4lc M^ilr^ pt A»iSfaiUftiffl™ out gim- 

, J^t^w ：赚 ，— flipc SffVfUm* Wmpie 
'排傳 yje"—,,. t V , 、 ， 

ifqrqt^ que ^ j»epi^i^iQce 4e ^i4«n^ |apeisoiuif 9 

i 卿 一 ： 

contraire dignement et honorablemeat i^oqippe^^s, topis 
cenx qui cootri^^pijeat e&a/f em^ > ^dre la Ub^rt^k 
not^e /augMfitiB sag^eur et maltre et ii sa royale famille. 

« 5. ' Les g^o^raux et officiers de troupes de ligne et df 
ipilices gm ont suiyi le roi k Cadix • soot rendns persoonei- 
lement responsables de la vie de Ll^ MIMf. et AA. RR. 、嫂 
pourront etre tradoits 3evant uh coDseil guerre ponry 



( io 7 ) 

£tre jug^ comme complices des violences exerc^es eontre 
le Roi et la famille rafale , par cela seol que , pouvant y 
mettre obstacle ， ils ne Fauroient pas fait. 

« 6. On transmettra par le moyen le plus prompt et le 
plus opportun au gouvernear de Ceuta des ordres ezplicites 
pour qu'il ioterdise rentr^e de cette place aux cort^s et au 
gouvernement r^volutionnaire ， s'ils tentoient de s'y pre- 
senter^ li cette condition tout^fois qae les augustes person^ 
nages oe soieot en rien exposes par la resistance* 

« 7. On coordonnera en m&ne temps, de concert avec 
S. A. R. Monseigneur due d' Aiigoul^me 9 les mesures de 
vigilance les plus s^vires par mer et par terre , pow cmpfe- 
cher ， s'il y avoit lieu , la translation outre mer de LL. MM. 
et AA. RR. 

a 8« Seront continues pendant fauit jours les prices 
g&^rales poor implorer la cl^mence divine dans des cir- 
constances au«d critiques , et pendant le mfeme temps se- 
ront fermds les theatres et soot dtfendues toutes dissipa- 
pations publiques. 

" 9. Par courriers extraordinaires, on donnera commu- 
oication des pr^seates mesures aux principales coars de 
FEurope. Ce qae tiendrez pour entendu, et communiquerez 
3i qui de droit pour execution. 

« Au palaisy le 23 juin 1823 • 

« Le due db l'Infantado, prSsident ； le due pe 
Montbmar ； rdpSque d'Oama ； Antonio Gomez 
Galderon i A. D. Josef Garcia db la 
Torrb. » 

fin de la secondb partie. 
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